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24 M A R T I I  S. G A B R I E L I S  A R C H A N G E L I

DIE 24 MARTII

S. GABRIELIS AR CH AN G ELI

DUPLEX MAJUS

IN I VESPERIS
Antiphonæ de Laudibus, p. 22. Psalm i de 

Dominica, p. 45 et loco ultim i, Ps. 137:0011- 
titébor tibi. Dom ine..., quôniam audisti..., p .2 t2 , 
vel sicubi de hoc Festo integræ II Vesperse 
sint dicendae. Ps. 116 : Laudate Dôminum,
P -73-

C a p itu lu m . —  Dan. IX , 21-22.

Gc c e  vir Gâbriel, quem videram in visidne a prin
cipio, cito volans, tétigit me in témpore sacrificii 

vespertini. Et dôcuit me, et locùtus est mihi, dixitque : 
Daniel, nunc egréssus sum ut docérem te, et intelli- 
geres.

H ym nu s

Ch r i s t e , sanctorum decus Angelorum, 
Gentis humânæ Sator et Redémptor, 

Cælitum nobis tribuas beâtas 
Scandere sedes.

Angelus fortis Gabriel, ut hostes 
Pellat antiquos, et amica caelo,
Quæ triumphâtor statuit per orbem,

Templa revisat.
Virgo dux pacis, Genitrixque lucis,

Et sacer nobis chorus Angelôrum 
Semper assistat, simul et micantis 

Régia caeli.
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24 M A R S  S A I N T  G A B R I E L  A R C H A N G E

24 MARS 

SA IN T G ABRIEL ARCH AN G E

DOUBLE-MAJEUR

AUX I™ VÊPRES
Antiennes des Laudes, p. 22. Psaumes du 

Dimanche, en remplaçant le dernier par le 
Ps. 137 : Je te louerai, Yahwéh,... parce que tu as 
exaucé..., p. 212, à moins que cette Fête ait 
ses II68 Vêpres, auquel cas on prendrait le 
Ps. 116 : Q u ’ e lles  louent Yahwéh, toutes les 
nations, p. 73.

C ap itu le . —  Daniel I X , 21-22.

V oici que l’homme Gabriel, que j’avais vu dans la 
vision dès son commencement, volant rapidement, 

me toucha au temps du sacrifice du soir ; et m’instruisit 
et me parla, disant : Daniel, je suis venu maintenant 
pour t’instruire et pour que tu comprennes.

H ym n e

O C h r i s t ,  gloire des saints Anges,
Du genre humain, Auteur et Rédempteur,

Aux heureux sièges des habitants du ciel 
Daigne nous faire monter.

Que l’Ange fort, Gabriel, pour repousser 
Nos vieux ennemis, des temples aimés du ciel 
Que triomphateur il a établis, de par le monde, 
Renouvelle la visite.

Que la Vierge, reine de paix et Mère de lumière, 
Ainsi que le chœur sacré des Anges,
Toujours nous assiste, avec la cour royale 

Du ciel étincelant.
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24 M A R T I I  S. G A B R I  E L I  S  A R C H A N G E L I

Præstet hoc nobis Déitas beâta 
Patris, ac Nati, paritérque Sancti 
Spiritus, cujus résonat per omnem 

Gloria mundum. Arnen.
V. Stetit Angelus juxta aram templi. (T. P. Alle- 

lüia.) IV- Habens thuribulum aureum in manu sua. 
(T. P. Allelûia.)

Ad Magrdf. Ant. Angelus Gabriel * apparuit Da- 
niéli, et dixit illi : Ab exôrdio precum tuârum egréssus 
est sermo : ego autem veni ut indicarem tibi ; tu ergo 
animadvérte sermônem, et intéllige visiônem. (T. P. 
Allelûia.)

Oratio
*f"VEUS, qui inter céteros Angelos, ad annuntiandum 
X J  incarnationis tuæ mystérium, Gabriélem Ar- 
chângelum elegisti : concède propitius ; ut qui festum 
ejus celebramus in terris, ipsius patrocinium sentia
mus in cælis : Qui vivis.

Et fit Commemoratio Feriæ.

AD MATUTINUM
Irwit. Regem Archangelorum Dominum, * Venite, 

adorémus. ( T. P. Allelûia.)
Hymnus Christe, sanctôrum, ut supra.

IN  1 NOCTURNO

Ant. Dixit Angelus Gabriel * ad Daniélem : In
téllige, fili hominis, quoniam in témpore finis implé- 
bitur visio. ( T.. P. Allelûia.)

Sub hac una Antiphona, cum Allelûia  ̂Tem-

i. Les Antiennes des Nocturnes rappellent les missions de Gabriel,
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24 M A R S  S A I N T  G A B R I E L  A R C H A N G E

Qu’elle nous fasse ce don, l’heureuse Déité,
Du Père, et du Fils et tout pareillement 
Du Saint-Esprit, dont résonne en tous lieux,

La gloire en ce monde. Ainsi soit-il.

W, L ’Ange se tint debout près de l’autel du temple. 
(T. P . Alléluia.) Fÿ. Avec un encensoir d’or à la main. 
(T. P. Alléluia.)

A Magntf. Ant. L ’Ange Gabriel apparut à Daniel, et 
lui dit : Dès le commencement de tes prières l’oracle est 
sorti, et je suis venu pour te l’annoncer ; sois donc attentif 
à mon discours et comprends la vision. (T. P . Allé
luia.)

O raiso n

O Dieu, qui, parmi tous les autres Anges, avez choisi 
l’Archange Gabriel pour annoncer le mystère de 

votre incarnation, accordez-nous dans votre bonté, qu’a
près avoir célébré sa fête sur terre, nous goûtions, dans 
le ciel, les effets de sa protection : Vous qui vivez.

Et l’on fait Mémoire de la Férié.

A MATINES
Invit. Au Seigneur, roi des Archanges, * Venez, offrons 

l’adoration. (T . P. Alléluia.)
Hymne : O Christ, gloire, comme ci-dessus.

A U  I» N O CTU RN E1

Ant. L ’Ange Gabriel dit à Daniel : Comprends, fils 
d’un homme, qu’au temps de la fin, s’accomplira la 
vision. (T . P . Alléluia.)

Sous cette unique Antienne, avec Alléluia,

auprès de Daniel (Ier Nocturne), auprès de Zacharie (IIe Nocturne) 
et de la Vierge Marie (III0 Nocturne).
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24 M A R T I I  S . G A B R I E L I S  A R C H A N G E L I

pore Paschali dicuntur tres Psalm i hujus 
Nocturni, et sim iliter in II et III Noctur
no.

P sa lm u s 8.

»  o m i n e , Dominus noster, * quam admirabile est 
nomen tuum in univérsa terra!

2. Quoniam elevata est magnificéntia tua, * super 
cælos.

3. Ex ore infantium et lacténtium perfecisti laudem 
propter inimicos tuos, * ut déstruas inimicum et 
ultorem.

4. Quoniam vidébo cælos tuos, opera digitorum 
tuorum : * lunam et stellas, quæ tu fundasti.

5. Quid est homo, quod memor es ejus? * aut 
filius hominis, quoniam visitas eum?

6. Minuisti eum paulo minus ab Angelis, gloria et 
honore coronasti eum : * et constituisti eum super 
opera manuum tuarum.

7. Omnia subjecisti sub pédibus ejus, * oves et 
boves univérsas ; insuper et pécora campi.

8. Volucres cæli, et pisces maris, * qui perambu
lant semitas maris.

9. Domine, Dominus noster, * quam admirabile 
est nomen tuum in univérsa terra!

A nt. Dixit Angelus Gâbriel ad Daniélem : Intél- 
lige, fili hominis, quoniam in témpore finis implébitur 
visio.

A nt. Ecce vir Gâbriel * quem videram in visione, 
cito volans tétigit me in témpore sacrificii vespertini 
et docuit me.

P sa lm u s 10.

I N Domino confido : quomodo dicitis ânimæ meæ : 
* Trânsmigra in montem sicut passer?

r. Les psaumes sont les psaumes rte tous les Offices des Anges,
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24 M A R S  S A I N T  G A B R I E L  A R C H A N G E

se disent, au Temps Pascal, les trois Psaumes 
de ce Nocturne. On fait de même pour le IIe 
et IIIe Nocturne.

P sa u m e  8« —  Royauté de Vhomme et du Christ3.
Refrain. i. Yahwéh, notre Seigneur, —  qu’il est glorieux 
ton nom, —  par toute la terre.
I. 2. Laisse-moi chanter ta gloire, dans la hauteur des deux,

3. Avec cette voix des enfants et des tout petits,
Dont tu as préparé la louange contre tes adversaires, 
Pour confondre l’ennemi, le révolté.

II. 4. Quand je contemple les deux, œuvre de tes doigts, 
La lune et les étoiles que tu y as placées,

5. Qu’est-ce que l’homme pour que tu t’en souviennes? 
Le fils de l’homme, pour que tu t’en soucies?

III. 6. Tu l’as mis cependant peu au-dessous des Anges 
Tu l’as couronné de gloire et d’honneur.
Tu l’as établi roi sur l’œuvre de tes mains ;

7. Tu as tout mis sous ses pieds :
IV. Le menu et le gros bétail, toutes leurs bêtes,

Et aussi les bêtes sauvages des champs,
8. Les oiseaux du ciel et les poissons de la mer, 

Tout ce qui fuit par les chemins des mers.
Refrain. 9. Yahwéh, notre Seigneur, —  qu’il est glo

rieux, ton nom, —  par toute la terre.
Ant. L ’Ange Gabriel dit à Daniel : Comprends, fils 

d’un homme, qu’au temps de la fin, s’accomplira la 
vision.

Ant. Void que l’homme Gabriel, que j’avais vu en 
vision, volant rapidement, me toucha au temps du sacri
fice du soir et m’instruisit.

P sau m e 10* —  Yahwéh, refuge du juste.

Gn Yahwéh, j’ai mon refuge ;
Pourquoi dites-vous à mon âme :

Fuis à la montagne comme un passereau

et qui semblent bien avoir été choisis tout d ’abord pour l ’Office de 
S. Michel. Cf. Fasc. 5, p. 53, note 1.
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24 M A R T I I  S. G A B R I E L I S  A R C H A N G E L I

2. Quoniam ecce peccat6res intendérunt arcum, 
paravérunt sagittas suas in phâretra, * ut sagittent in 
obscûro rectos corde.

3. Quoniam quae perfecisti, destruxérunt : * justus 
autem quid fecit?

4. Dominus in templo sancto suo, * Dominus in 
caelo sedes ejus :

5. Oculi ejus in pâuperem respiciunt : * palpebrae 
ejus intérrogant filios héminum.

6. Dominus interrogat justum et impium : * qui 
autem diligit iniquitatem, odit animam suam.

7. Pluet super peccatores laqueos : * ignis, et 
sulphur, et spiritus procellarum pars calicis e6- 
rum.

8. Quoniam justus Dominus, et justitias diléxit : * 
aequitatem vidit vultus ejus.

Ant. Ecce vir Gabriel quem videram in visione, 
cito volans tétigit me in témpore sacrificii vespertini 
et docuit me.

Ant. Cumque Gabriel * loquerétur ad me, collapsus 
sum pronus in terram, et tétigit me, et statuit me 
in gradu meo.

P sa lm u s 14.

»  o m in e , quis habitabit in tabernâculo tuo ? * aut 
quis requiéscet in monte sancto tuo?

2. Qui ingreditur sine macula, * et operatur justi
tiam :

3. Qui loquitur veritatem in corde suo, * qui non 
egit dolum in lingua sua :

4. Nec fecit proximo suo malum, * et opprobrium 
non accépit advérsus proximos suos.

5. Ad nihilum dedüctus est in conspéctu ejus mali
gnus : * timéntes autem Dominum glorificat :
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24 M A R S  S A I N T  G A B R I E L  A R C H A N G E

2. Car voici tout près les impies.
II. Ils bandent leur arc,

Ajustent la flèche sur la corde,
Pour tirer, dans l’ombre,
Sur les cœurs droits.

III. 3. Quand les colonnes sont renversées.
Le juste, que fera-t-il?

4. Yahwéh est dans son saint temple,
Yahwéh, dans les cieux, trône.

IV. 5. Ses yeux regardent le pauvre.
Ses paupières examinent —  les fils de la terre.

V. 6. Yahwéh sonde —  le juste et l’injuste,
L ’ami de la violence, —  il le hait.

VI. 7. Il fait pleuvoir sur les impies
Des charbons brûlants et du soufre.
Un vent de tempête, —  voilà la part de leur héritage.

VII. 8. Car Yahwéh est juste, —  il aime la justice. 
Les cœurs droits —  contempleront sa face!

Ant. Voici que l’homme Gabriel, que j’avais vu en 
vision, volant rapidement, me toucha au temps du sacri
fice du soir et m’instruisit.

Ant. Et comme Gabriel me parlait, je tombai la face 
contre terre, et il me toucha et me remit sur mes pieds.

Psaume 14« —  Programme de sainte vie.
Y T T ahweh, qui sera l ’hôte de ta tente?

Et qui sera citoyen de ta sainte montagne?
2. Celui qui marche irréprochable,

Faisant ce qui est juste ;
3. Qui dit la vérité dans son cœur 

Et ne laisse pas courir sa langue ;

II. 4. Qui ne fait pas de mal à son voisin,
Et ne jette pas d’insulte à son prochain ;

5. Qui regarde avec mépris le méchant,
Et qui honore les craignant Yahwéh ;
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J4  M A R T I I  S. G A B R I  E L I  S  A R C H A N G E L I

6. Qui jurât prôximo suo, et non décipit, * qui 
pecûniam suam non dédit ad usûram, et mûnera super 
innocéntem non accépit.

7. Qui facit hæc, * non movébitur in ætérnum.
Ant. Cumque Gabriel loquerétur ad me, collâpsus

sum pronus in terram, et tetigit me, et statuit me in 
gradu meo.

(T. P.) Dixit Angelus Gabriel * ad Daniélem : 
Intéllige, fili hôminis, quôniam in témpore finis im- 
plébitur visio, allelûia.

V. Stetit Angelus juxta aram templi. (T. P. Alle
lûia.) ty. Habens thurlbulum aureum in manu sua. 
(T. P. Allelûia.)

LECTIO I
De Daniéle Prophéta.

Cap. IX , 20-27

G g o  Daniel, cum adhuc loquerer, et orârem, et 
confitérer peccâta mea, et peccâta pôpuli mei 

Israël, et prostérnerem preces meas in conspéctu Dei 
mei, pro monte sancto Dei mei : adhuc me loquénte 
in oratione, ecce vir Gâbriel, quem videram in vïsiône 
a principio, cito volans tétigit me in témpore sacrificii 
vespertini. Et dôcuit me, et locûtus est mihi, dixitque : 
Dâniel, nunc egréssus sum ut docérem te et intelli- 
geres. Ab exordio precum tuarum egréssus est sermo : 
ego autem veni ut indicarem tibi, quia vir desiderio
rum es : tu ergo animadvérte sermonem, et intéllige 
visionem.

Iÿ. Cum orâret Dâniel, et confiterétur peccâta sua, 
et peccâta pôpuli sui, * Ecce Archângelus Gâbriel cito 
volans tétigit eum in témpore sacrificii vespertini.

i. L ’interprétation commune entend cette prophétie de l ’annonce
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24 M A R S  S A I N T  G A B R I E L  A R C H A N G E

III. 6. Qui ne renie pas un serment désavantageux ; 
Qui ne place pas son argent à usure.
Et ne reçoit pas de présent contre l’innocent.

7. Celui qui agit ainsi ne chancellera jamais.

Ant. Et comme Gabriel me parlait, je tombai la 
face contre terre ; et il me toucha et me remit sur mes 
pieds.

(T. P .) L ’Ange Gabriel dit à Daniel : Comprends, fils 
d’un homme, qu’au temps de la fin, s’accomplira la vision, 
alléluia.

Ÿ. L ’Ange se tint debout près de l’autel du temple. 
(T. P . Alléluia.) 19. Ayant un encensoir d’or en sa main. 
(2 ’. P. Alléluia.)

L E Ç O N  I

Du prophète Daniel.1
Chapitre IX , 20-27.

^ 01, Daniel, comme je parlais encore et que je priais, 
et que je confessais mes péchés et les péchés de 

mon peuple Israël et que j’étais prosterné en prière 
en présence de mon Dieu, pour la montagne sainte de 
mon Dieu, alors que je parlais encore dans ma prière, 
voici que l’homme Gabriel, que j’avais vu dès le début 
dans la vision, volant rapidement, me toucha au temps 
du sacrifice du soir. Il m’instruisit et il me parla, et il dit : 
Daniel, je suis venu maintenant pour t’instruire et pour 
que tu comprennes. Dès le commencement de tes prières 
l’oracle est sorti, et je suis venu pour te l’annoncer, 
car tu es un homme de désirs ; sois donc attentif à mon 
discours, et comprends la vision.

IÇ. Comme Daniel priait et qu’il confessait ses péchés 
et les péchés de son peuple, * Voici que l’Archange 
Gabriel, volant rapidement, le toucha au temps du sacri-

de la venue du Christ suivie de la ruine de Jérusalem.
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24 M A R T I I  S . G A B R I E L I S  A R C H A N G E L I

(P. P . Alleluia.) tf. Cumque prosterneret preces suas 
in conspéctu Dei sui. Ecce.

L E C T IO  II

C ^ e p t u a g i n t a  hebdomades abbreviatse sunt super 
populum tuum et super urbem sanctam tuam 

ut consummétur praevaricatio, et finem accipiat pecca
tum, et deleatur iniquitas, et adducatur justitia sempi- 
térna, et impleatur visio, et prophetia, et ungatur 
Sanctus sanctorum. Scito ergo, et animadvérte : Ab 
éxitu sermonis, ut iterum ædificétur Jerüsalem, usque 
ad Christum ducem, hebdomades septem, et hebdo
mades sexaginta duæ erunt : et rursum aedificabitur 
platéa, et muri in angustia témporum.

Rj. Locütus est Gâbriel Daniéli, et dixit : Ab 
exordio precum tuarum egréssus est sermo. * Ego 
autem veni ut indicarem tibi, quia vir desideriorum es. 
(P. P. AUelüia.) T u  autem animadvérte sermonem, 
et intéllige visionem. Ego.

L E C T IO  III

e T post hebdomades sexaginta duas occidétur Chri
stus : et non erit ejus populus, qui eum nega- 

türus est. Et civitatem, et sanctuarium dissipabit 
populus cum duce ventüro : et finis ejus vastitas, et 
post finem belli statûta desolatio. Confirmabit autem 
pactum multis hebdomada una : et in dimidio hebdo
madis deficiet hostia et sacrificium : et erit in templo 
abominatio desolationis : et usque ad consummatio
nem et finem perseverabit desolatio.

19. Ecce vir Gâbriel, quem videram, cito volans 
tétigit me in témpore sacrificii vespertini, et docuit 
me, et dixit : * Dâniel, nunc egréssus sum ut docérem 
te, et intelligeres. ( T . P. Alleluia.) V. Gâbriel, fac me 
intelligere istam visionem : et vénit, et stetit juxta
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fice du soir. (7\ P . Alléluia.) V. Et comme il était 
prosterné en prière en présence de son Dieu. Voici.

LEÇON II

OCoixa n t e -d ix  semaines ont été décrétées sur ton 
( O  peuple et sur ta ville sainte, pour que la prévarica
tion soit abolie, que le péché prenne fin, que l’iniquité 
soit effacée, que la justice éternelle soit amenée, que la 
vision et la prophétie soient accomplies, et que le Saint 
des saints reçoive l’onction. Sache donc et remarque. 
Depuis l’ordre donné pour rebâtir Jérusalem jusqu’au 
Christ chef, il y aura sept semaines et soixante-deux 
semaines ; et les places et les murs seront rebâtis en des 
temps d’angoisse.

IÇ. Gabriel parla à Daniel, et dit : Dès le commence
ment de tes prières, la parole est sortie. * Et je suis venu 
pour te l’annoncer, car tu es un homme de désirs. (7\ P. 
Alléluia.) V. Sois donc attentif à mon discours, et com
prends la vision. Et je.

LEÇON III

Gt, après soixante-deux semaines, le Christ sera mis 
à mort, et le peuple qui doit le renier ne sera plus 

à lui. Un peuple avec un chef qui doit venir, détruira 
la ville et le sanctuaire ; et sa fin sera la ruine, et, après la 
fin de la guerre, viendra la désolation décrétée. Il confir
mera l’alliance avec un grand nombre pendant une 
semaine, et, au milieu de la semaine, les victimes et le 
sacrifice cesseront, l’abomination de la désolation sera 
dans le temple, et la désolation durera jusqu’à la consom
mation et jusqu’à la fin.

ïÿ. Voici que l’homme Gabriel que j’avais vu, volant 
rapidement, me toucha, au temps du sacrifice du soir, 
et il m’instruisit et dit : * Daniel, je suis venu maintenant 
afin que je t’instruise et que tu comprennes. (T. P. Allé
luia.) V. Gabriel, fais-moi comprendre cette vision : et

9
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ubi ego stabam, et ait ad me. Dâniel. Gloria Patri. 
Dâniel.

IN  II NOCTURNO

Ant. Gâbriel Angelus * appâruit Zacharlæ, dicens : 
Uxor tua Elisabeth pâriet tibi filium, et vocâbis 
nomen ejus Joânnem. (2\ P. Allelûia.)

Psalmus 18.

Cæ l i  enârrant glôriam Dei, * et opéra mânuum 
ejus annûntiat firmaméntum.

2. Dies diéi erüctat verbum, * et nox nocti indicat 
scientiam.

3. Non sunt loquélæ, neque sermônes, * quorum 
non audiântur voces eôrum.

4. In omnem terram exivit sonus eôrum : * et in 
fines orbis terræ verba eôrum.

5. In sole pôsuit tabernaculum suum : * et ipse 
tamquam sponsus procédens de thâlamo suo :

6. Exsultâvit ut gigas ad curréndam viam, * a 
summo cælo egréssio ejus :

7. Et occûrsus ejus usque ad sum m um  ejus : * nec 
est qui se abscôndat a calôre ejus.

8. Lex Domini immaculâta, convértens animas : * 
testimonium Dômini fidèle, sapiéntiam prsstans par
vulis.

9. Justitiae Dômini rectæ, laetificantes corda : * 
praeceptum Dômini lûcidum, illuminans ôculos.

10. Timor Dômini sanctus, pérmanens in saeculum 
sæculi : * judicia Dômini vera, justificâta in semet- 
ipsa.

11. Desiderabilia super aurum et lâpidem pretiô- 
sum multum : * et dulciôra super mel et favum.

12. Etenim servus tuus custodit ea, * in custodién- 
dis illis retribûtio multa.

IO
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il vint, et il se tint debout près de l’endroit où moi je me 
tenais, et il me dit. Daniel. Gloire au Père. Daniel.

AU  II*»* NOCTURNE

Ant. L ’Ange Gabriel apparut à Zacharie, en lui disant: 
Ton épouse Elisabeth t’enfantera un fils, et tu l’appelleras 
du nom de Jean. {T. P. Alléluia.)

P sa u m e  18, i ro p a r t i e . —  La beauté des astres.
*T~Les deux racontent la gloire de Dieu,
JJL Œuvre des mains divines se dit le firmament.
2. Le jour jette au jour l’enivrante parole,

Et la nuit à la nuit en livre le secret.
3. Ce n’est pas un langage, ce ne sont pas des mots

Dont on n’entende pas la voix ;
4. Par toute la terre s’en répand le son,

Et leurs accents jusqu’aux confins du monde.
II. 5. C’est aux cieux qu’est dressée la tente du soleil,

Qui, comme un fiancé sortant de sa demeure,
6. S’en va, héros joyeux de la course à fournir,

Part d’un bout du ciel,
7. Court jusqu’à l’autre bout,

Rien n’échappant à ses ardeurs.
2e p a r t i e . —  Beauté de la loi de Dieu.

III. 8. La loi de Yahwéh est parfaite, réconfortant l’âme ;
—  le témoignage de Yahwéh est sûr, rendant sages les 
simples ;

9. Les ordonnances de Yahwéh sont droites, réjouissant 
le cœur ; —  le précepte de Yahwéh est dair, illuminant 
les yeux ;

10. La crainte de Yahwéh est pure, stable pour tou
jours ; —  les jugements de Yahwéh sont vrais, tous égale
ment justes.

11. Plus aimables que de l’or, que beaucoup d’or fin,
—  plus doux que du miel, que du miel de rayons.

IV. 12. Aussi ton serviteur est éclairé par eux, —  à les 
garder il y a grand profit ;

Biéviaire f. 4
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13. Delicta quis intélligit? ab occultis meis munda 
me : * et ab alienis parce servo tuo.

14. Si mei non fuerint dominati, tunc immaculatus 
ero : * et emundabor a delicto maximo.

15. Et erunt ut complaceant eloquia oris mei : * et 
meditatio cordis mei in conspéctu tuo semper.

16. Domine, adjütor meus, * et redémptor meus.
A nt. Gabriel Angelus apparuit Zachariæ dicens :

Uxor tua Elisabeth pariet tibi filium et vocabis nomen 
ejus Joannem.

Ant. Et dixit Zacharias * ad Angelum : Unde hoc 
sciam? ego enim sum senex et uxor mea procéssit 
in diébus suis.

P sa lm u s 23.

»  o m i n i  est terra, et plenitudo ejus : * orbis 
terrarum, et univérsi qui habitant in eo.

2. Quia ipse super maria fundavit eum : * et super 
flumina praeparavit eum.

3. Quis ascéndet in montem Domini? * aut quis 
stabit in loco sancto ejus ?

4. Innocens manibus et mundo corde, * qui non 
accépit in vano animam suam, nec juravit in dolo 
proximo suo.

5. Hic accipiet benedictionem a Domino : * et 
misericordiam a Deo, salutari suo.

6. Hæc est generatio quæréntium eum, * quærén- 
tium faciem Dei Jacob.

7. Attollite portas, principes, vestras, et elevamini, 
portæ æternâles : * et introibit Rex gloriae.

8. Quis est iste Rex gloriae? * Dominus fortis et 
potens : Dominus potens in prælio.

II
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13. Mais qui connaît les transgressions? —  Des fautes 
que j’ignore, purifie-moi ; —  des orgueilleux, garde ton 
serviteur.

14. Ne les laisse pas m’en imposer, —  ainsi resterai-je 
intègre, —  pur du grand péché.

15. Q u ’elles soient agréées, les paroles de ma bouche, 
—  que les pensées de mon cœur soient devant ta 
face.

16. Yahwéh, mon rempart et mon goël.
Ant. L ’Ange Gabriel apparut à Zacharie, en lui disant : 

Ton épouse Élisabeth t’enfantera un fils et tu l’appelleras 
du nom de Jean.

Ant. Et Zacharie dit à l’Ange : D’où me viendrait 
cette assurance? car je suis vieux et mon épouse avancée 
en âge.

P sa u m e  23. —  Comment se présmter au Maître du monde.

H Y ahwéh la terre et ce qui la remplit.
L ’univers et ceux qui l ’habitent,

Car c’est lui qui, sur les mers, l’a fondée,
2. Et, sur les flots, l’a dressée.

II. 3. Qui gravira le mont de Yahwéh,
Et qui se tiendra dans son sanctuaire?

4. —  L ’homme aux mains nettes et au cœur pur,
Qui ne lève pas son âme vers le néant 
Et ne fait pas de faux serments.

III. 5. Celui-là obtiendra la bénédiction de Yahwéh, 
La justification, du Dieu de son salut.

6. —  Voilà la race de ceux qui le cherchent,
De ceux qui cherchent la face du Dieu de Jacob.

IV . 7. Élevez, ô portes, vos linteaux,
Oui, élevez-vous, portes d’éternité,
Et il entrera, ce roi de gloire.

8. —  Qui est ce roi de gloire?
C’est Yahwéh, le fort, le héros,
Yahwéh, le héros du combat.

II
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9. Attollite portas, principes, vestras, et elevamini, 
portæ æternâles : * et introibit Rex gloriæ.

10. Quis est iste Rex gloriæ? * Dominus virtütum 
ipse est Rex gloriæ.

A n t. Et dixit Zacharias ad Angelum : Unde hoc 
sciam? ego enim sum senex, et uxor mea procéssit 
in diébus suis.

Ant. Respondens autem Angelus * dixit ei : Ego 
sum Gâbriel, qui asto ante Deum : et missus sum 
lôqui ad te, et hæc tibi evangelizâre.

P salm u s 33.

B e n e d i c a m  Dominum in omni tempore : * semper 
laus ejus in ore meo.

2. In Domino laudabitur anima mea : * audiant 
mansuéti, et læténtur.

3. Magnificate Dominum mecum : * et exaltémus 
nomen ejus in idlpsum.

4. Exquisivi Dominum, et exaudivit me : * et ex 
omnibus tribulationibus meis eripuit me.

5. Accédite ad eum, et illuminamini : * et facies 
vestræ non confundéntur.

6. Iste pauper clamavit, et Dominus exaudivit eum :
* et de omnibus tribulationibus ejus salvavit eum.

7. Immittet Angelus Domini in circüitu timéntium 
eum : * et eripiet eos.

8. Gustate, et vidéte quoniam suavis est Dominus :
* beatus vir, qui sperat in eo.

9. Timéte Dominum, omnes sancti ejus : * quo
niam non est inopia timéntibus eum.

10. Divites eguérunt et esuriérunt : * inquiréntes 
autem Déminum non minuéntur omni bono.

11. Venite, filii, audite me : * timorem Domini 
docébo vos.

12



24 M A R S  S A I N T  G A B R I E L  A R C H A N G E

V. 9. Élevez, ô portes, vos linteaux,
Oui, élevez-vous, portes d’éternité,
Et il entrera, ce roi de gloire.

10. Qui est celui-là, ce roi de gloire?
C’est Yahwéh Sabaoth,
C’est lui, le roi de gloire.

A n t  Et Zacharie dit à l’Ange : D’où me viendrait 
cette assurance? car je suis vieux et mon épouse avancée 
en âge.

A n t  Alors, l’Ange répondant lui dit : Je suis Gabriel, 
qui me tiens devant Dieu, et j’ai été envoyé pour te parler 
et t’annoncer cette bonne nouvelle.

P sa u m e  33. —  L'enfant chéri de la Providence.

Aleph. 1. Je bénirai Yahwéh en tout temps;
Sans cesse sa louange sera dans ma bouche.

Beth. 2. En Yahwéh, elle sera glorifiée mon âme ;
Qu’ils l’apprennent, les doux et qu’ils se réjouissent! 

Ghtmel. 3. Magnifiez, avec moi, Yahwéh,
Et exaltons son nom tous ensemble.

Daleth. 4. J’ai cherché Yahwéh et il m’a exaucé,
Et de toutes mes angoisses, il m’a délivré.

Hé. 5. Regardez vers Yahwéh et vous serez rassérénés, 
Et que votre visage ne soit pas assombri!

Zaïn. 6. Tel pauvre a crié et Yahwéh l’a entendu 
Et de toutes ses angoisses, il l’a délivré.

Heth. 7. Il campe, l’ange de Yahwéh,
Autour de ceux qui le révèrent et il les sauve. 

Teth. 8. Goûtez et voyez combien est bon Yahwéh!
Heureux le vaillant qui se confie en lui!

Yod. 9. Révérez Yahwéh, vous tous, ses Saints ;
Car rien ne manque à ceux qui le craignent.

Caph. io. Les riches ont éprouvé l’indigence et la faim,
[bien.

Et ceux qui cherchent Dieu n’ont manqué d’aucun 
Lamed. 11. Venez, enfants! écoutez-moi!

C’est la crainte de Yahwéh, que je vous enseignerai.

12
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12. Quis est homo qui vult vitam : * diligit dies 
videre bonos?

13. Prohibe linguam tuam a malo : * et labia tua 
ne loquantur dolum.

14. Divérte a malo, et fac bonum : * inquire pacem, 
et perséquere eam.

15. Oculi Domini super justos : * et aures ejus in 
preces eorum.

16. Vultus autem Domini super faciéntes mala : * 
ut perdat de terra memoriam eorum.

17. Clamavérunt justi, et Dominus exaudivit eos : * 
et ex omnibus tribulationibus eorum liberavit eos.

18. Juxta est Dominus iis, qui tribulato sunt corde : 
* et humiles spiritu salvabit.

19. Multae tribulationes justorum : * et de omnibus 
his liberabit eos Dominus.

20. Custodit Dominus omnia ossa eorum : * unum 
ex his non conterétur.

21. Mors peccatorum péssima : * et qui odérunt 
justum, delinquent.

22. Rédimet Dominus animas servorum suorum : * 
et non delinquent omnes qui sperant in eo.

A nt. Respondens autem Angelus dixit ei : Ego 
sum Gabriel, qui asto ante Deum : et missus sum 
loqui ad te, et hæc tibi evangelizâre.

(Y. P.) Gabriel Angelus * apparuit Zacharise 
dicens : Uxor tua Elisabeth pariet tibi filium et 
vocabis nomen ejus Joânnem, allelüia.

V. Ascéndit fumus aromatum in conspéctu Domini. 
(T. P. Allelüia.) BJ. De manu Angeli. (T. P. Alle
lüia.)
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Mém. 12. Quel est l’homme qui désire la vie 
Et souhaite des jours où il voie le bonheur?

Nun. 13. Détourne ta langue du mal,
Et tes lèvres de la parole de fourberie.

Samech. 14. Fuis le mal et fais le bien ;
Désire la paix et poursuis-la.

Ain. 15. Les yeux de Yahwéh sont sur les justes,
Et ses oreilles ouvertes à leurs cris.

Phé. 16. Le visage de Yahwéh est contre ceux qui font le 
Pour effacer de la terre leur souvenir. [mal,

Tsadé. 17. Ils ont crié, les justes, et Yahwéh a entendu, 
Et de toutes leurs angoisses, il les a délivrés.

Quoph. 18. Yahwéh visite les cœurs brisés,
Et sauve les esprits humiliés.

Rcsch. 19. Nombreux sont les maux du juste ;
Mais de tous, il les délivre, Yahwéh.

Schin. 20. Il garde tous leurs os ;
Pas un seul d’entre eux ne sera brisé.

Thau. 21. La mort de l’impie est mauvaise ;
Ceux qui haïssent le juste seront punis.

22. Yahwéh délivre l’âme de ses serviteurs [lui!
Et ils ne seront pas punis, tous ceux qui espèrent en 

Ant. Alors, l’Ange répondant lui dit : Je suis Gabriel 
qui me tiens devant Dieu, et j’ai été envoyé pour te parler 
et t’annoncer cette bonne nouvelle.

(T. P.) L’Ange Gabriel apparut à Zacharie, en lui 
disant : Ton épouse Elisabeth t’enfantera un fils et tu 
l’appelleras du nom de Jean, alléluia.

Ÿ. La fumée des parfums monta en présence du 
Seigneur. (T. P. Alléluia.) TÇ. De la main de l’Ange. 
(T. P. Alléluia.)
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L E C T IO  IV

Sermo sancti Bedæ Venerabilis Presbÿteri.
Expositio in Luc. /, 11-20.

Hp p a r u it  Zachariæ Angelus, stans a dextris altaris 
incensi. Bene Angelus et in templo, et juxta 

altare et a dextris apparet ; quia vidélicet et veri 
sacerdotis advéntum, et mystérium sacrificii univer
salis, et cæléstis doni gaudium prédicat. Nam, sicut 
per sinistram præséntia, sic per déxteram saepe bona 
praenuntiantur ætérna. Juxta quod in sapiéntiæ laude 
canitur : Longitudo diérum in déxtera ejus ; in 
sinistra illius divitiæ et gloria. Treméntem Zachariam 
confortat Angelus, quia, sicut humanae fragilitatis est 
spiritalis creatüræ visione turbari, ita et angélicæ beni
gnitatis est pavéntes de aspéctu suo mortales mox 
blandiéndo solari. At contra daemonicae est ferocitatis, 
quos sui præsénîia térritos sénserit, ampliori semper 
horrore concütere quae nulla melius ratione quam fide 
superatur intrépida.

Bj. Factum est, cum sacerdotio fungerétur Zacha- 
rias in ordine vicis suae ante Deum, * Apparuit ei 
Angelus Gabriel, stans a dextris altaris incénsi. (T. P . 
Allelüia.) t .  Cumque, ingréssus in templum Domini, 
incénsum poneret secundum consuetûdinem sacerdo
tii sui. Apparuit.

n g elu s, deprecationem  dicens exauditam , par
tum continuo promittit uxoris. Non quod ille 

qui pro populo oblatürus intraverat, relictis publicis 
votis, pro accipiéndis filiis orâre potüerit, præsértim 
quia nemo orat quod se acceptürum despérat. Adeo 
autem ille, jam suæ ætâtis et infccündæ conjugis

L E C T IO  V
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L E Ç O N  IV
Sermon de saint Bède le Vénérable, Prêtre.

Explication sur Luc, J, 11-20.

a N Ange du Seigneur apparut à Zacharie, debout 
à droite de l’autel des parfums. C’est avec raison 

que l’Ange apparaît, et dans le temple, et près de l’autel, 
et du côté droit ; parce que, sans doute, il annonce, et 
la venue du prêtre véritable, et le mystère du sacrifice 
universel, et la joie du don céleste. En effet, comme les 
biens actuels sont annoncés du côté gauche, ainsi souvent 
les biens éternels le sont du côté droit; selon qu’il est 
chanté dans l’éloge de la sagesse : La durée des jours est 
à sa droite, à sa gauche sont les richesses et la gloirel . 
L ’Ange rassure Zacharie saisi de crainte, parce que s’il 
appartient à la fragilité humaine de se troubler à la vue 
d’une créature spirituelle ; la bénignité des Anges se doit 
de rassurer bien vite, par de douces paroles, les mortels 
effrayés par leur apparition. Mais le propre de la cruauté 
du démon, au contraire, est d’agiter d’une frayeur tou
jours plus grande ceux qu’il sent terrifiés par sa présence ; 
et cette cruauté n’est jamais mieux vaincue que par une 
foi intrépide.

IV- Il arriva, que Zacharie remplissait les fonctions 
du sacerdoce devant Dieu, selon le rang de sa famille, * 
L ’Ange Gabriel lui apparut, debout à droite de l’autel 
des parfums. (T . P. Alléluia.) V. Et, comme entré dans 
le temple du Seigneur, il y offrait l’encens selon la coutume 
de son sacerdoce, L ’Ange.

L E Ç O N  V

Gn disant à Zacharie que sa prière est exaucée, l’Ange 
lui promet aussitôt l’enfantement de son épouse. 

Ce n’était pas qu’entré pour faire l’offrande au nom du 
peuple, Zacharie, oubliant les vœux du public, ait pu 
prier pour obtenir des fils, étant donné surtout que 
personne ne prie pour ce qu’il désespère d’obtenir. Et,

i. Prov. I I I j 16.
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memor, nasci sibi filios desperabat, ut nec Angelo hoc 
promitténti crederet. Sed quod dicit : Exaudita est 
deprecatio tua, pro populi redemptione significat ; 
Et uxor tua pariet tibi filium, ejusdem redemptionis 
ordinem pandit, quod vidélicet natus Zachariæ filius 
Redemptori illius populi praeconando sit iter facturus. 
Quia enim Zachariam, pro plebe supplicantem, dixe
rat exauditum, docet quo ordine plebs éadem salvari 
et pérfici débeat, ad praedicationem vidélicet Joânnis 
pœniténdo et credéndo in Christum.

Fÿ. Descéndit Gâbriel Angelus ad Zachariam, di
cens : * Ne timeas, quoniam exaudita est deprecatio 
tua, et uxor tua Elisabeth pariet tibi filium, et vocabis 
nomen ejus Joannem. (7*. P. Alleluia.) V. Et Zacha- 
rias turbatus est videns, et timor irruit super eum : 
ait autem ad illum Angelus. Ne.

L E C T IO  VI

Za c h a r i a s ,  ob altitüdinem promissorum hæsitans, 
signum quo crédere valeat, inquirit, cui sola 

Angeli visio vel allocûtio pro signo sufficere debuerat. 
Unde méritam diflidéntiæ tacéndo pœnam luit, cui 
taciturnitas éadem et signum fidei quod quæsivit, et 
infidelitatis esset pœna quam méruit. Vult intélligi 
quod si homo tâlia promitteret, impune signum flagi
tare licéret ; at, cum Angelus promittat, jam dubitari 
non déceat. Datque signum quod rogatur, ut qui 
discredéndo locutus est, jam tacéndo crédere discat. 
Ubi notandum quod Angelus se et ante Deum adstâre, 
et ad evangelizândum Zachariæ missum esse testatur ; 
quia et cum ad nos véniunt Angeli, sic extérius im
plent ministérium, ut tamen numquam desint intérius 
per contemplationem. Et mittuntur igitur et assistunt, 
quia, et si circumscriptus est angélicus spiritus, sum-
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se souvenant de son âge avancé et de la stérilité de son 
épouse, il désespérait à ce point de se voir naître des fils, 
qu’il ne crût pas à la promesse de l’Ange. Mais la parole 
de l’Ange : ta prière a été exaucée, s’applique à la rédemp
tion du peuple ; et en ajoutant : ton épouse f  enfantera 
un filsy il ouvre l’ère de cette même rédemption, puisque 
le fils qui naîtra à Zacharie frayera le chemin au Rédemp
teur de ce peuple, en le prédisant. C ’est pourquoi, quand 
il annonçait à Zacharie en prières pour son peuple, qu’il 
était exaucé, il enseignait comment ce même peuple devait 
achever sa destinée et être sauvé, c’est-à-dire en répondant 
à l’appel de Jean, par la pénitence et la foi au Christ.

H7. L ’Ange Gabriel descendit vers Zacharie en disant : 
Ne crains point, parce que ta prière a été exaucée : Ton 
épouse Elisabeth t’enfantera un fils et tu l’appelleras du 
nom de Jean. (7\ P. Alléluia.) V. Et Zacharie en le 
voyant fut troublé et la crainte le saisit ; mais l’Ange lui 
dit. Ne.

L E Ç O N  V I

Za c h a r ie ,  devant la grandeur de la promesse, est 
hésitant et demande un signe qui lui permette de 

croire, alors que la seule vue de l’Ange ou sa parole 
aurait dû être un signe suffisant. C’est pourquoi, muet, 
il subit la peine méritée par sa défiance, en sorte que, 
pour lui, le mutisme fut à la fois le signe qu’il demandait 
pour sa foi et le châtiment qu’il avait encouru pour son 
infidélité. On comprend que si un homme promettait 
de telles choses, il serait permis d’exiger un signe impuné
ment ; mais quand un Ange promet, il ne convient plus 
de douter. Et il donne le signe demandé, pour que celui 
qui parle en incroyant, apprenne ensuite à croire en se 
taisant. Notons encore ici que l’Ange atteste se tenir 
en présence de Dieu et en même temps avoir été envoyé 
pour annoncer une bonne nouvelle à Zacharie. C’est 
qu’en effet, quand ils viennent vers nous, les Anges 
remplissent une mission extérieure, de telle sorte cepen
dant, qu’en aucun cas, ils ne cessent de contempler Dieu
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mus tamen spiritus ipse qui Deus est, circumscriptus 
non est. Angeli Itaque et missi ante ipsum sunt, quia, 
quolibet missi véniunt, intra ipsum currunt. Fe
stum sancti Gabriélis Archângeli Benedictus Papa 
décimus quintus ad univérsam Ecclésiam exten
dit.

ïÿ. Ego sum Gabriel, qui asto ante Deum : et 
missus sum loqui ad te, et hæc evangelizâre. * Ecce 
eris tacens et non poteris loqui usque in diem quo 
hæc fiant. (T. P . Alléluia.) V. Pro eo quod non 
credidisti verbis meis, quæ implebuntur témpore suo. 
Ecce. Gloria Patri. Ecce.

IN III NOCTURNO

Ant . Missus est * Gabriel Angelus ad Mariam 
Virginem desponsatam Joseph. (T . P . Allelüia.)

P salm u s 95.

Ca n t a t e  Domino canticum novum : * cantate 
Domino, omnis terra.

2. Cantate Domino, et benedicite nomini ejus : * 
annuntiate de die in diem salutare ejus.

3. Annuntiate inter gentes gloriam ejus, * in 
omnibus populis mirabilia ejus.

4. Quoniam magnus Dominus, et laudabilis nimis : 
* terribilis est super omnes deos.

5. Quoniam omnes dii géntium dæmonia : * Do
minus autem cælos fecit.

6. Confessio, et pulchritudo in conspectu ejus : * 
sanctimonia et magnificéntia in sanctificatione ejus.

7. Afferte Domino, pâtriæ géntium, afférte Domino 
gloriam et honorem : * afférte Domino gloriam nomini 
ejus.

8. Tollite hostias, et introite in atria ejus : * adorate 
Dominum in atrio sancto ejus.
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intérieurement. Tout en étant donc envoyés, ils restent 
présents, parce que, si l’esprit angélique est limité, l’esprit 
infini qu’est Dieu lui-même, est sans limites. C ’est 
pourquoi les Anges, même envoyés, demeurent devant 
Dieu, parce que, partout où ils vont dans leur mission, 
ils évoluent en présence de Dieu lui-même. Le Pape 
Benoît XV a étendu la fête de l’Archange saint Gabriel 
à l’Église universelle.

IV- Je suis Gabriel, qui me tiens devant Dieu, et j’ai été 
envoyé pour te parler et t’annoncer cette bonne nouvelle. 
* Et voilà que tu seras muet et ne pourras parler jusqu’au 
jour où ces choses arriveront. (7\ P. Alléluia.) V. Parce 
que tu n’as pas cru à mes paroles qui s’accompliront en 
leur temps. Et voilà que. Gloire au Père. Et voilà que.

A U  III^ 6 NOCTURNE

Ant. L ’Ange Gabriel a été envoyé à la Vierge Marie 
fiancée de Joseph. (T. P. Alléluia.)

P sa u m e  95. —  Chant de missionnaire.

Ch a n t e z  à Yahwéh un cantique nouveau,
Chantez Yahwéh, terre entière.

2. Chantez, Yahwéh, bénissez son nom,
Annoncez de jour en jour son salut.

3. Racontez, parmi les nations, sa gloire,
Chez tous les peuples, ses merveilles.

II. 4. Car grand est Yahwéh et digne de louange à l’excès,
Plus redoutable que tous les Elohim,

5. Car tous les Elohim des nations sont des riens, 
Tandis que Yahwéh a créé les deux.

6. Gloire et majesté auréolent sa face,
Puissance et splendeur sont dans son sanctuaire.

III. 7. Rendez à Yahwéh, familles des nations,
Rendez à Yahwéh honneur et gloire,
Rendez à Yahwéh gloire pour son nom.

8. Prenez des offrandes et venez dans ses parvis, 
Adorez Yahwéh dans des ornements de sainteté.
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9. Commoveatur a fâcie ejus univérsa terra : * 
dicite in géntibus quia Dominus regnavit.

10. Etenim corréxit orbem terrse qui non commo- 
vébitur : * judicabit populos in æquitâte.

11. Læténtur cæli, et exsültet terra : commoveatur 
mare, et plenitudo ejus : * gaudébunt campi, et 
omnia quæ in eis sunt.

12. Tunc exsultabunt omnia ligna silvârum a fâcie 
Domini, quia venit : * quoniam venit judicare ter
ram.

13. Judicabit orbem terræ in æquitâte, * et populos 
in veritâte sua.

Ant . Missus est Gâbriel Angelus ad Mariam Virgi
nem desponsâtam Joseph.

Ant . Gâbriel Angelus * Mariæ dixit : Ecce Elisabeth 
cognâta tua, et ipsa concépit filium in senectüte sua.

P sa lm u s 96.

» o m i n u s  regnâvit, exsultet terra : * læténtur insulæ 
multæ.

2. Nubes, et caligo in circüitu ejus : * justitia, et 
judicium corréctio sedis ejus.

3. Ignis ante ipsum præcédet, * et inflammâbit in 
circuitu inimicos ejus.

4. Illuxérunt fülgura ejus orbi terræ : * vidit, et 
commota est terra.

5. Montes, sicut cera fluxérunt a fâcie Domini : * 
a fâcie Domini omnis terra,

6. Annuntiavérunt caeli justitiam ejus : * et vidé- 
runt omnes populi gloriam ejus.

7. Confundântur omnes, qui adorant sculptilia : * 
et qui gloriântur in simulâcris suis.

8. Adorâte eum, omnes Angeli ejus : * audivit, 
et lætâta est Sion.
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9. Qu’elle tremble devant lui, toute la terre.
IV. Dites parmi les nations : Yahwéh règne ;
10. Aussi le monde est-il établi inébranlable.

Il jugera les peuples dans la justice.
11. Q u’ils se réjouissent, les deux.

Qu’elle exulte, la terre,
Qu’elle s’émeuve, la mer, avec tout ce qui la remplit.

V. Qu’ils jubilent, les champs, et tout ce qu’ils contiennent
12. Et qu’aussi ils tressaillent, tous les arbres des bois, 

Devant la face de Yahwéh, car il vient,
Car il vient pour juger la terre.

13. Il jugera le monde dans la justice 
Et les peuples dans sa vérité.

Ant. L ’Ange Gabriel a été envoyé à la Vierge Marie 
fiancée de Joseph.

Ant. L ’Ange Gabriel dit à Marie : Voici qu’Élisabeth 
ta cousine a elle-même conçu un fils dans sa vieillesse.

P sa u m e  96. —  Le jugement dernier.

a AHwÉH règne! qu’elle exulte, la terre!
Qu’elle se réjouisse, la multitude des îles!

2. Des nuées épaisses l’environnent,
La justice et le jugement sont la base de son trône.

3. Le feu marche devant sa face 
Et brûle, alentour, ses ennemis.

4. Ses éclairs illuminent le monde.
Elle voit et elle tremble, la terre,

5. Les montagnes fondent comme la cire
(Devant Yahwéh) devant le Seigneur de toute la terre.

6. Ils annoncent, les deux, sa justice,
Et ils voient, tous les peuples, sa majesté.

II. 7. Ils seront confondus, tous les serviteurs d’idoles, 
' Qui se glorifient dans des riens.

8. Ils se prosterneront devant lui, tous les Elohim. 
Elle l’apprend et elle se réjouit, Sion ;
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9. Et exsultavérunt ffliæ Judæ, * propter judicia 
tua, Domine :

10. Quoniam tu Dominus Altissimus super omnem 
terram : * nimis exaltatus es super omnes deos.

11. Qui diligitis Dominum, odite malum : * custo
dit Dominus animas sanctorum suorum, de manu 
peccatoris liberabit eos.

12. Lux orta est justo, * et rectis corde lætitia.
13. Lætâmini, justi, in Domino : * et confitémini 

memoriæ sanctificationis ejus.
A nt. Gâbriel Angelus Mariae dixit : Ecce Elisabeth, 

cognata tua, et ipsa concépit filium in senectüte 
sua.

A nt. Suscipe verbum, * Virgo Maria, quod tibi a 
Domino per Angelum Gabriélem transmissum est.

P salm u s 102.

B e n ed ic , anim a mea, Domino : * et om nia, quæ  
intra me sunt, nomini sancto ejus.

2. Bénedic, anima mea, Domino : * et noli obli
visci omnes retributiones ejus.

3. Qui propitiatur omnibus iniquitatibus tuis : * 
qui sanat omnes infirmitates tuas.

4. Qui rédimit de intéritu vitam tuam : * qui 
coronat te in misericordia et miserationibus.

5. Qui replet in bonis desidérium tuum : * reno
vabitur ut âquilæ juvéntus tua :

6. Faciens misericordias Dominus : * et judicium 
omnibus injuriam patiéntibus.

7. Notas fecit vias suas M oysi, * filiis Israël volun
tates suas.

8. Miserator, et miséricors Dominus : * longâni- 
mis, et multum miséricors.

9. Non in perpétuum irascétur : * neque in ætér- 
num comminabitur.
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9. Elles exultent, les filles de Juda,
A cause de tes arrêts, ô Yahwéh.

10. Car toi, Yahwéh, tu es le Très-Haut,
De beaucoup au-dessus de toute la terre.
Tu es élevé sur tous les Elohim.

III. 11. Vous qui aimez Yahwéh, haïssez le mal;
Il garde les âmes de ses pieux ;
De la main des pécheurs, il les délivre.

12. La lumière resplendit pour le juste ;
Aux cœurs droits, la joie.

13. Réjouissez-vous, justes, en Yahwéh,
Chantez son souvenir sanctifiant.

Ant. L ’Ange Gabriel dit à Marie : Voici qu’Élisabeth, 
ta cousine a elle-même conçu un fils dans sa vieillesse.

Ant. Recevez Vierge Marie, le message que le Seigneur 
vous a fait transmettre par l’Ange Gabriel.

P sa u m e  102. —  Enthousiaste merci.

B é n i s , ô mon âme, Yahwéh,
Et que tout en moi (bénisse) son saint nom!

2. Bénis, ô mon âme, Yahwéh,
Et n’oublie pas tous ses bienfaits!

11. 3. C’est lui qui pardonne toutes tes fautes,
Qui guérit toutes tes maladies,

4. Qui rachète de la tombe, ta vie,
Qui te couronne de miséricorde et de grâce.

III. 5. C’est lui qui rassasie de biens ton désir ;
Elle se renouvelle, comme celle de l’aigle, ta jeunesse.

6. C’est lui qui réalise les justices de Yahwéh,
Et ses jugements en faveur de tous les opprimés.

IV. 7. Il a manifesté ses voies à Moïse,
Aux enfants d’Israël, ses œuvres.

8. Bon et miséricordieux est Yahwéh,
Lent à la colère et très miséricordieux.

V. 9. Il ne gronde pas toujours,
Elle n’est pas éternelle sa colère ;

Bréviaire f. 4
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10. Non secûndum peccata nostra fecit nobis : * 
neque secûndum iniquitates nostras retribuit nobis.

11. Quôniam secûndum altitûdinem cæli a terra : * 
corroboravit misericordiam suam super timéntes se.

12. Quantum distat ortus ab occidénte : * longe 
fecit a nobis iniquitates nostras.

13. Quômodo miserétur pater filiôrum, misértus est 
Dôminus timéntibus se : * quôniam ipse cognôvit 
figméntum nostrum.

14. Recordatus est quoniam pulvis sumus : * 
homo, sicut foenum dies ejus, tamquam flos agri sic 
efSorébit.

15. Quoniam spiritus pertransibit in illo, et non 
subsistet : * et non cognoscet amplius locum suum.

16. Misericôrdia autem Dômini ab ætérno, * et 
usque in ætérnum super timéntes eum.

17. Et justitia illius in filios filiorum, * his qui 
servant testaméntum ejus :

18. Et mémores sunt mandatôrum ipsius, * ad 
faciéndum ea.

19. Dominus in caelo paravit sedem suam : * et 
regnum ipsius omnibus dominabitur.

20. Benedicite Domino, omnes Angeli ejus : * 
poténtes virtûte, faciéntes verbum illius, ad audién- 
dam vocem sermonum ejus.

21. Benedicite Dômino, omnes virtûtes ejus : * 
ministri ejus, qui facitis voluntatem ejus.

22. Benedicite Dômino, ômnia ôpera ejus : * in 
omni loco dominationis ejus, bénedic, ânima mea, 
Dômino.

Ant. Sûscipe verbum, Virgo Maria, quod tibi a 
Domino per Angelum Gabriélem transmissum est.

(T. P .) Missus est Gâbriel Angelus ad Mariam 
Virginem desponsâtam Joseph, allelûia.
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io. Ce n’est pas selon nos péchés qu’il nous a traités, 
Et ce n’est pas selon nos fautes qu’il nous a punis.

[terre,
VI. i l .  Car autant les cieux sont élevés au-dessus de la 

Autant sa bonté est élevée au-dessus de ceux qui le
12. Autant l’Orient est loin de l’Ocddent, [révèrent, 

Autant il éloigne de nous nos péchés.
VII. 13. Comme la compassion d’un père pour ses enfants, 

Ainsi la compassion de Yahwéh pour ceux qui le
[révèrent ;

Car lui sait bien de quoi nous sommes pétris.
14a. Il se souvient que poussière nous sommes.
VIII. 14b. L ’homme! comme l’herbe sont ses jours, 

Comme la fleur des champs ainsi fleurit-il ;
15. Qu’un vent passe sur elle, et elle n’est plus,

Et il ne la reconnaît plus, le lieu qu’elle occupait.
IX. 16. Mais la miséricorde de Yahwéh est éternelle

(sur ceux qui le révèrent)
17. Et sa justice est sur les fils des fils 

De ceux qui gardent son alliance,
18. Et qui se souviennent d’accomplir ses statuts.
X. 19. Yahwéh dans les cieux a dressé son trône,

Et sa royauté à toutes choses commande.
20. Bénissez Yahwéh, vous, ses anges,

Puissants en force, exécutant sa parole,
(dociles au son de sa voix!)

XI. 21. Bénissez, Yahwéh, vous toutes, ses armées,
Le servant, faisant son bon plaisir.

22. Bénissez Yahwéh, vous toutes, ses créatures,
En tous les lieux de son empire.

Bénis, ô mon âme, Yahwéh!
Ant. Recevez, Vierge Marie, le message que le Seigneur

vous a fait transmettre par l’Ange Gabriel.
(7\ P.) L ’Ange Gabriel a été envoyé à la Vierge Marie,

fiancée de Joseph, alléluia.
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V. In conspéctu Angelorum psallam tibi, Deus 
meus. (T. P. Allelûia.) ~bj. Adorabo ad templum 
sanctum tuum, et confitébor nomini tuo. (T. P. Allé
luia.)

LECTIO VII
Léctio sancti Evangélii secundum Lucam.

Cap. I , 26-38.

IN illo témpore : Missus est Angelus Gâbriel a Deo 
in civitatem Galilææ, cui nomen Nazareth, ad 

Virginem desponsatam viro, cui nomen erat Joseph, 
de domo David, et nomen Virginis Maria. Et réliqua.

Homilia sancti Bernârdi Abbatis.
Homilia 1 super Missus est, n. 2. 

arbitror hunc Angelum de minoribus esse, 
J L a  qui, qualibet ex causa, crebra soleant ad terras 
fungi legatione. Quod ex ejus nomine palam intélligi 
datur, quod interpretâtum Fortitudo Dei dicitur ; et 
quia non ab âlio aliquo forte excellentiore se (ut 
assolet) spiritu, sed ab ipso Deo mitti perhibétur. 
Propter hoc ergo positum est, A  Deo. Vel ideo 
dictum est, A  Deo, ne cui, vel beatorum spirituum 
suum Deus, antequam Virgini, revelasse putétur con
silium, excépto dumtaxat Archângelo Gabriéle ; qui 
ütique tantae inter suos inveniri potüerit excelléntiæ, 
ut tali et nomine dignus haberétur et nûntio.

Fÿ. Missus est Gabriel Angelus ad Mariam Virgi
nem desponsatam Joseph, nûntians ei verbum : et 
expavéscit Virgo de lümine. * Ne timeas, Maria, 
invenisti enim gratiam apud Dominum : ecce conci
pies, et paries, et vocâbitur Altissimi Filius. (T. P. 
Allelûia.) V. Quæ cum audisset, turbata est in sermone 
ejus, et cogitabat qualis esset ista salutâtio ; et ait 
Angelus ei. Ne.
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V. En présence des Anges, je chanterai vos louanges, 
ô mon Dieu. (T . P. Alléluia.) 1̂ 7. Je vous adorerai dans 
votre saint temple, et je glorifierai votre nom. (7\ P. 
Alléluia.)

LEÇON VII
Lecture du saint Évangile selon saint Luc.

Chapitre 7, 26-38.

e N ce temps-là, l’Ange Gabriel fut envoyé de Dieu, 
dans la ville de Galilée appelée Nazareth, à une 

Vierge, fiancée d’un homme nommé Joseph, de la maison 
de David, et le nom de la Vierge était Marie. Et le reste.

Homélie de saint Bernard, abbé.
Homélie 1 sur II fut envoyé, n. 2.

* T T E ne pense pas que cet Ange soit au nombre de 
v A  ces esprits inférieurs qui, pour n’importe quelle 
cause, ont coutume de remplir de fréquentes missions 
sur terre. On le comprend clairement par son nom dont 
la signification est Force de Dieu, et aussi parce qu’on 
le déclare envoyé, non par quelque autre esprit supérieur 
(selon l’ordinaire), mais par Dieu lui-même. C’est donc 
pour cela, qu’il est écrit : par Dieu. Ou bien encore on dit : 
par Dieu, afin qu’on ne croie pas que Dieu ait révélé son 
dessein à quelqu’un des esprits bienheureux, avant de le 
dire à la Vierge, excepté toutefois, à l’Archange Gabriel, 
dont l’excellence parmi ses compagnons a pu être telle 
qu’il ait été jugé digne d’un tel nom et d’un tel message.

Rf. L ’Ange Gabriel fut envoyé à la Vierge Marie fiancée 
de Joseph, pour lui annoncer le message de Dieu; et 
la Vierge fut effrayée de la lumière. * Ne craignez point, 
Marie, car vous avez trouvé grâce devant le Seigneur ; 
voici que vous concevrez et que vous enfanterez, et cet 
enfant sera appelé Fils du Très-Haut. (T. P. Alléluia.)
V. Elle, l’ayant entendu, fut troublée de ces paroles, et 
elle se demandait quelle pouvait être cette salutation, et 
l’Ange lui dit. Ne craignez point.
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LECTIO VIII

» EC discôrdat nomen a nûntio. Dei quippe virtû- 
tem Christum quem melius nuntiâre decébat, 

quam hunc, quem simile nomen honorat ? Nam quid 
est âliud fortitudo, quam virtus ? Non autem dédecens 
aut incôngruum videatur, Dominum et nùntium com
muni censéri vocabulo ; cum similis in utroque appel
lationis, non sit tamen utriûsque similis causa. Aliter 
quippe Christus fortitüdo vel virtus Dei dicitur, aliter 
Angelus ; Angelus enim tantum nuncupative, Chri
stus autem étiam substantive.

R7. Gaude, Maria Virgo, cunctas hæreses sola inte
remisti : * Quæ Gabriélis Archângeli dictis credidisti, 
dum virgo Deum et hominem genuisti, et post partum 
virgo inviolata permansisti. (T. P. Allelüia.) V. Bene
dicta tu in mulieribus, et benedictus fructus ventris 
tui. Quæ. Gloria. Quæ.

In Quadragesima Lectio IX de Homilia 
Feriæ occurrentis; alias, sicubi IX Lectio 
alicujus Officii com m em orati non fuerit 
dicenda, erit sequens

h ristus  Dei virtus et dicitur et est, qui forti
- armato, qui suum atrium in pace custodire solé- 

bat, fortior supervéniens, ipsum suo brachio debella
vit ; et sic ei vasa captivitatis poténter eripuit. Angelus 
vero fortitudo Dei appellatus est, vel quod hujusmodi 
merüerit praerogativam officii, quo ejusdem nuntiaret 
advéntum virtutis : vel quia Virginem natüra pavidam, 
simplicem, verecundam, de miraculi novitate ne expa- 
vésceret, confortare debéret ; quod et fecit. Ne timeas,

i .  Allusion à Luc. X I , 21 et 22.

LECTIO IX
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L E Ç O N  VIII

Gt  le nom n’est point en désaccord avec le messager. 
Qui, en effet, convenait mieux pour annoncer le 

Christ puissance de Dieu, que celui qu’honore un nom 
semblable ? Car la force, qu’est-ce autre chose que la 
puissance? Mais qu’il ne paraisse pas mal seyant ou 
inconvenant, que le Seigneur et le messager soient appelés 
d’un terme commun ; puisque si chez l’un et l’autre 
l’appellation est semblable, la raison, cependant, chez 
l’un et l’autre, n’est pas semblable. Autre est, en effet, 
la raison pour laquelle le Christ est dit force ou puissance 
de Dieu, autre est-elle pour l’Ange, car l’Ange l’est 
seulement par dérivation de nom, alors que le Christ 
l’est substantiellement.

Iÿ. Réjouissez-vous, Vierge Marie, à vous seule, vous 
avez détruit toutes les hérésies : * Vous qui avez cru aux 
paroles de l’Archange Gabriel, étant vierge, vous avez 
conçu un Dieu-homme, et, après l’enfantement, vous êtes 
demeurée vierge sans tache. (7\ P. Alléluia.) V. Vous 
êtes bénie parmi les femmes, béni aussi est le fruit de 
votre sein. Vous qui. Gloire. Vous qui.

En Carême, IXe Leçon de l’Homélie de la 
Férié ; autrement, à défaut d’une IXe Leçon 
d’Office commémoré, on dit la Leçon sui
vante :

L E Ç O N  IX
*T"^e Christ est appelé puissance de Dieu. Il l’est aussi, 
JU L lui, qui se présentant plus fort que le fort armé 
qui avait coutume de garder sa maison en paix, l’a terrassé 
de son bras, et aussi lui a arraché avec force les dépouilles 
des captifs1. Quant à l’Ange, il a été appelé force de Dieu, 
soit parce qu’il avait mérité le privilège de cette mission 
en laquelle il devait annoncer la venue de cette même 
force ; soit parce qu’il devait rassurer une Vierge de 
nature timide, simple et pudique, de crainte que la 
nouveauté du miracle ne la troublât. Ce qu’il fit en disant : 
Ne craignez point, Marie, vous avez trouvé grâce près
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Inquiens, Maria, invenisti gratiam apud Deum. Con- 
veniénter Itaque Gâbriel ad hoc opus eligitur ; imo, 
quia tale illi negôtium injungitur, recte tali nômine 
designatur.

AD LAUDES
et per Horas, Ance

1. Ingresso Zacharia * templum Dômini, apparuit 
ei Gâbriel Angelus, stans a dextris altaris incénsi. 
('T. P. Allelûia.)

Psalm i de Dominica, p. 15.

2. Ait autem Angelus : * Ne timeas Zacharia, 
quoniam exaudita est deprecâtio tua. (T. P. Allelûia.)

3. Ego sum Gâbriel * Angelus, qui asto ante 
Deum, et missus sum loqui ad te. ( T. P. Allelûia.)

4. Gâbriel Angelus * locûtus est Marlæ, dicens : 
Ecce concipies in ûtero, et pâries filium, et vocâbis 
nomen ejus Jesum. (T. P. Allelûia.)

5. Dixit autem Maria * ad Angelum : Quomodo 
fiet istud, quôniam virum non cognôsco ? Et respôn- 
dens Gâbriel Angelus, dixit ei : Spiritus Sanctus 
supervéniet in te, et virtus Altlssimi obumbrâbit tibi. 
(T. P. Allelûia.)

Capitulum. — Dan. I X ,  21-22.

GCCE vir Gâbriel, quem videram in visiône a 
principio, cito volans, tétigit me in témpore 

sacrificii vespertini. Et dôcuit me, et locûtus est 
mihi, dixitque : Dâniel, nunc egréssus sum ut docérem 
te, et intelllgeres.
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de Dieu. C ’est donc à bon droit que Gabriel est choisi 
pour cette œuvre. Bien plus, parce qu’une telle mission 
lui est enjointe, c’est avec raison qu’il est désigné sous 
un tel nom.

A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes.

1. Zacharie étant entré dans le temple du Seigneur, 
l’Ange Gabriel lui apparut, debout à droite de l’autel 
des parfums. (P. P. Alléluia.)

Psaumes du Dimanche, p. 15.

2. L ’Ange lui dit alors : Ne crains point, Zacharie, 
parce que ta prière a été exaucée. (T . P. Alléluia.)

3. Je suis l’ange Gabriel qui me tiens devant Dieu, 
et j’ai été envoyé pour te parler. (P. P. Alléluia.)

4. L ’Ange Gabriel parla à Marie, en disant : Voilà que 
vous concevrez dans votre sein, et vous enfanterez un 
fils, et vous l’appellerez du nom de Jésus. (P. P. Allé
luia.)

5. Et Marie dit à l’Ange : Comment cela se fera-t-il, 
puisque je ne connais point d’homme? Et l’Ange Gabriel 
lui répondit : L ’Esprit-Saint surviendra en vous et la 
puissance du Très-Haut vous couvrira de son ombre. 
(P. P. Alléluia.)

C ap itu le . —  Dan. I X , 21-22.

V oici que l’homme Gabriel, que j’avais vu dès le 
début dans la vision, volant rapidement, me toucha 

au temps du sacrifice du soir. Il m’instruisit et me parla, 
et il dit : Daniel, je suis venu maintenant pour t’instruire 
et pour que tu comprennes.
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Hymnus

» la c a r e 3 Christe, sérvulis,
Quibus Patris cleméntiam 

Tuas ad tribûnal gratiae 
Patrôna Virgo postulat.

Nobis adésto, Archângele,
Robur Dei qui dénotas :
Vires adauge lânguidis,
Confer levâmen tristibus.

Et vos, beâta per novem 
Distincta gyros âgmina,
Antiqua cum præséntibus ;
Futûra damna péllite.

Auférte gentem pérfidam 
Credéntium de finibus,
Ut unus omnes ûnicum 
Ovile nos pastor regat.

Sequens Conclusio numquam mutatur.
Deo Patri sit gloria,

Qui, quos redémit Filius,
Et Sanctus unxit Spiritus,
Per Angelos custodiat. Arnen. 

t .  Stetit Angelus juxta aram templi. (T. P. Alle
lûia.) Habens thuribulum aureum in manu sua. 
(T. P. Allelûia.)

Ad Bened. Ant. Gâbriel Angelus * descéndit ad 
Zachariam, et ait illi : Uxor tua pariet tibi filium, et 
vocabis nomen ejus Joânnem, et multi in nativitate 
ejus gaudebunt : ipse enim præibit ante fâciem Dô
mini parâre vias ejus. (T. P. Allelûia.)

Oratio
*tf"VEUS, qui inter céteros Angelos, ad annuntiandum 
A J  incarnationis tuæ mystérium, Gabriélem Ar-
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H ym ne
»#~%ardonne, ô Christ, à tes petits serviteurs, 

Pour lesquels la clémence du Père,
Au tribunal de ta miséricorde
Est demandée avec l’appui de la Vierge.

Viens-nous en aide, ô Archange,
Toi qui proclames la force de Dieu,
Ajoute aux forces des languissants,
Donne soulagement aux attristés.

Et vous bienheureuses phalanges,
Distribuées en neuf chœurs,
Les maux anciens et les présents,
Et les futurs, chassez-les.

Enlevez la nation incrédule,
Du territoire des croyants,
Pour que tous en une seule bergerie,
Par un seul pasteur soient régis.

La Conclusion suivante n’est jam ais changée.

Gloire soit à Dieu le Père 
Et que ceux qu’a rachetés le Fils 
Et qu’a oints le Saint-Esprit,
Il les garde par ses Anges. Ainsi soit-il.

V. L ’Ange se tint debout près de l’autel du temple. 
(T. P. Alléluia.) IV. Ayant un encensoir d’or en sa main. 
(T. P. Alléluia.)

A Bénêd. Ant. L ’Ange Gabriel descendit vers Zacharie 
et lui dit : Ton épouse t’enfantera un fils, et tu l’appelleras 
du nom de Jean et beaucoup se réjouiront de sa naissance : 
car lui-même marchera devant la face du Seigneur pour 
préparer ses voies. [T. P. Alléluia.)

O raison

O Dieu, qui, parmi tous les autres Anges, avez choisi 
l’Archange Gabriel pour annoncer le mystère de
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chângelum elegisti : concède propitius ; ut qui festum 
ejus celebrâmus in terris, ipsius patrocinium sentia
mus in caelis : Qui vivis.

E t in Quadragesima fit Commemoratio Feri se.
Ad Horas, Psalm i de Dominica, p. 28.

AD TERTIAM
Ant. Ait autem Angelus : * Ne timeas, Zacharia, 

quoniam exaudita est deprecatio tua. ( T. P. Allelüia.)
Capitulum. — Dan. I X ,  21 et 22.

Gc c e  vir Gabriel, quem videram in visiône a 
principio, cito volans, tétigit me in témpore 

sacrificii vespertini. Et dôcuit me, et locùtus est 
mihi, dixitque : Daniel, nunc egréssus sum ut docérem 
te, et intelligeres.

Iÿ. br. Stetit Angelus * Juxta aram templi. Stetit. 
Ÿ. Habens thuribulum aureum in manu sua. Juxta. 
Gloria Patri. Stetit. Ÿ. Ascéndit fumus arématum in 
conspéctu Domini. R/. De manu Angeli.

Tempore Paschali, adduntur : Allelüia ut 
in omnibus Responsoriis Horarum. Cf. p. [3].

AD SEXTAM
A n t  Ego sum Gabriel * Angelus, qui asto ante 

Deum, et missus sum loqui ad te. (T . P. Allelüia.)

Capitulum. — Dan. I X ,  23 et 24.

Gg o  autem veni ut indicarem tibi, quia vir desi
deriorum es. Septuaginta hebdomades abbre- 

viâtæ sunt, ut finem accipiat peccatum, et impleatur 
visio et prophetia, et ungatur Sanctus sanctorum.

îÿ. br. Ascéndit fumus aromatum * In conspéctu 
Domini. Ascéndit. V. De manu Angeli. In conspéctu.
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votre incarnation, accordez-nous dans votre bonté, qu’a
près avoir célébré sa fête sur terre, nous goûtions dans 
le ciel les effets de sa protection : Vous qui vivez.

Et en Carêm e on fa it Mémoire de la Férié.
Aux Heures, Psaumes du Dimanche, p. 28.

A TIERCE
Ant. L ’Ange lui dit alors : Ne crains point, Zacharie, 

parce que ta prière a été exaucée. (T . P. Alléluia.)
C ap itu le . —  Dan. IX 3 21-22.

V oici que l’homme Gabriel, que j’avais vu dès le 
début de la vision, volant rapidement, me toucha 

au temps du sacrifice du soir. Il m’instruisit et me parla, 
et il dit : Daniel, je suis venu maintenant pour t’instruire 
et pour que tu comprennes.

R7. br. L ’Ange se tint debout * Près de l’autel du 
temple. L ’Ange. V. Ayant un encensoir d’or en sa main. 
Près. Gloire au Père. L ’Ange. V. La fumée des parfums 
monta en présence du Seigneur. IÇ. De la main de l’Ange.

En Temps Pascal, ajouter les : Alléluia 
comme à tous les Répons des Heures. Voir
P- [3]-

A SEXTE
Ant. Je suis l’Ange Gabriel qui me tiens devant Dieu 

et j’ai été envoyé pour te parler. (T. P. Alléluia.)

C a p itu le . —  Daniel I X , 23 et 24.

Gt  je suis venu pour te l’annoncer, car tu es un homme 
de désirs. Soixante-dix semaines ont été décrétées, 

pour que le péché trouve sa fin, que la vision et la prophé
tie soient accomplies, et que le Saint des saints reçoive 
l’onction.

IÇ. br. La fumée des parfums monta * En présence 
du Seigneur. La fumée. V. De la main de l’Ange. En
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Gloria Patri. Ascéndit. Ht. In conspéctu Angelorum 
psallam tibi, Deus meus. R7. Adorabo ad templum 
sanctum tuum, et confitébor nomini tuo.

Tempore Paschali, adduntur Allelûia.

AD NONAM
Ant. Dixit autem Maria * ad Angelum : Quômodo 

fiet istud, quoniam virum non cognosco ? Et respôn- 
dens Gâbriel Angelus, dixit ei : Spiritus Sanctus 
supervéniet in te, et virtus Altissimi obumbrabit tibi. 
(T. P. Allelûia.)

Capitulum. — Dan. I X ,  25.
£ ? c it o  ergo et animadvérte ; Ab éxitu sermônis ut 

iterum ædificétur Jerûsalem, usque ad Christum 
ducem, hebdomades septem, et hebdomades sexa
ginta duæ erunt.

lÿ. br. In conspéctu Angelorum * Psallam tibi, 
Deus meus. In conspéctu. Ÿ. Adorabo ad templum 
sanctum tuum, et confitébor nômini tuo. Psallam. 
Gloria Patri. In conspéctu. V. Adorâte Deum. S/. 
Omnes Angeli ejus.

Tempore Paschali, adduntur Allelûia.
Vesperae de sequenti.
K Sicubi de hoc Festo integrae II Vesperae 

sint dicendae, dicuntur ut I Vesperae, cum 
Ps. 137 : Confitébor. Versus autem et ad 
Magnif. Ant. sint propria :

9 . In conspéctu Angelôrum psallam tibi, Deus 
meus. ( T . P. Allelûia.) R7. Adorâbo ad templum san
ctum tuum, et confitébor nomini tuo. (T. P. Allelûia.)

Ad Magnif. Ant. Archângelus Gâbriel * ait aa 
Mariam : Non erit impossibile apud Deum omne 
verbum. Dixit autem Alaria : Ecce ancilla Domini, 
fiat mihi secûndum verbum tuum. Et discéssit ab 
ea Angelus. ( T. P. Allelûia.)
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présence. Gloire au Père. La fumée. 9 . En présence des 
Anges, je chanterai vos louanges* ô mon Dieu. fÿ. Je vous 
adorerai dans votre saint temple et je glorifierai votre nom.

En temps Pascal» ajouter les Alléluia.

Ant. Et Marie dit à l’Ange : Comment cela se fera-t-il, 
puisque je ne connais point d’homme. Et l’Ange Gabriel 
lui répondit : L ’Esprit-Saint surviendra en vous et la 
puissance du Très-Haut vous couvrira de son ombre. 
(T. P. Alléluia.)

a c h e  donc et remarque : Depuis l’ordre donné pour
rebâtir Jérusalem, jusqu’au Christ chef, il y aura 

sept semaines et soixante-deux semaines.
Pf. br. En présence des Anges * Je chanterai vos louan

ges, ô mon Dieu. En présence. 9 . Je vous adorerai dans 
votre saint temple, et je glorifierai votre nom. Je chanterai. 
Gloire au Père. En présence. 9 . Adorez Dieu. RJ. Vous 
tous, ses Anges.

En Temps Pascal, ajouter les Alléluia.
Vêpres du suivant.

Si Pon doit dire les ü es Vêpres entières 
de cette Fête, on les dit comme les Ie8 Vêpres, 
avec le Ps. 137 : Je te louerai Yahwéh, p. 212, 
et le Verset et l’Ant. & Magnif. qui suivent :

9 . En présence des Anges, je chanterai vos louanges, 
ô mon Dieu. (T. P. Alléluia.) RJ. Je vous adorerai dans 
votre saint temple, et je glorifierai votre nom. (T. P. 
Alléluia.)

A Magnif. Ant. L ’Archange Gabriel dit à Marie : Rien 
n’est impossible à Dieu. Et Marie dit : Voici la servante 
du Seigneur; qu’il me soit fait selon votre parole. Et 
l’Ange s’éloigna d’elle. (T. P. Alléluia.)

A NONE

Capitule. —  Dan. IX , 25.
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DIE 25 MARTII

IN A N N U N TIA T IO N E  B. M ARIÆ  VIRGINIS

DUPLEX I CLASSIS

Omni» de Com m uni Festorum B. M a ris  
Virg., p. [195], p rs te r  ea quæ hic habentur 
propria.

IN I VESPERIS
Antiphonæ de Laudibus, p. 32.

C a p itu lu m . —  Is. VII, 14-15,

Gc c e  virgo concipiet et pariet filium, et vocabitur 
nomen ejus Emmanuel. Butyrum et mei come

det, ut sciat reprobare malum, et eligere bonum.
Ave, Maria, gratia plena. (T, P, Allelûia.) 

R7. Dominus tecum. (T . P, Allelûia.)
Ad Magnif. Ant. Spiritus Sanctus * in te descéndet, 

Maria, et virtus Altlssimi obumbrabit tibi. (T. P. 
Allelûia.)

O ratio

B e u s ,  qui de beâtæ Marlæ Virginis ûtero Verbum 
tuum, Angelo nuntiânte, carnem suscipere vo

luisti : præsta supplicibus tuis ; ut, qui vere eam 
Genitricem Dei crédimus, ejus apud te intercessioni
bus adjuvémur. Per eümdem Dominum.

Et, in Quadragesima, iit Commemoratio 
Feriae tantum.

AD MATUTINUM
Imrit. Ave, Maria, gratia plena : * Dominus tecum. 

(T. P. Allelûia.)
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25 MARS

L ’A N N O N CIA TIO N  DE L A  B. VIERGE M ARIE

DOUBLE DE I6 CLASSE 

•
Tout comme au Commun des Fêtes de 

la Sainte Vierge, p. [195], excepté ce qui 
suit :

AUX I™ VÊPRES
Antiennes des Laudes, p. 32.

Capitule. —  Is. VII> 14-15 .

a  ne  vierge concevra, et elle enfantera un fils auquel 
on donnera le nom d’Emmanuel. Il mangera du 

beurre et du miel, jusqu’à ce qu’il sache rejeter le mal et 
choisir le bien.

Je vous salue, Marie, pleine de grâces. (T. P. Allé
luia.) IÇ- Le Seigneur est avec vous. (T. P. Alléluia.)

A Magnif. Ant. L ’Esprit-Saint descendra en vous, ô 
Marie, et la puissance du Très-Haut vous couvrira de 
son ombre. (T. P . Alléluia.)

Oraison

O D ie u , qui avez voulu qu’après le message de l’Ange, 
votre Verbe prît chair du sein de la bienheureuse 
Vierge Marie, accordez à nos humbles prières, que, 

croyant Marie vraiment Mère de Dieu, nous soyons aidés 
près de vous, par son intercession. Par le même Notre- 
Seigneur.

En Carême, on fait Mémoire de la Férié 
seulement.

A MATINES
Invit. Je vous salue, Marie, pleine de grâce : * Le Sei

gneur est avec vous. (T. P. Alléluia.)

Bréviaire f. 4
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IN  I  NOCTURNO

L E C T IO  I

De Isaia Prophéta.
Cap. VII, 10-15.

Gt  adjécit Dominus loqui ad Achaz, dicens : Pete 
tibi signum a Domino Deo tuo in profundum 

inférni, sive in excélsum supra. Et dixit Achaz : Non 
petam, et non tentâbo Dôminum. Et dixit : Audite 
ergo, domus David : Numquid parum vobis est, 
moléstos esse hominibus, quia molésti estis et Deo 
meo? Propter hoc dabit Dominus ipse vobis signum. 
Ecce virgo concipiet et pariet filium, et vocabitur 
nomen ejus Emmanuel. Butyrum et mei comedet, 
ut sciat reprobare malum, et eligere bonum.

R7. Missus est Gâbriel Angelus ad Mariam Virgi
nem desponsatam Joseph, nûntians ei verbum ; et 
expavéscit Virgo de lûmine : ne timeas, Maria, inve
nisti gratiam apud Dôminum; * Ecce concipies et 
paries, et vocâbitur AMssimi Filius. (T. P. Allelüia.)
V. Dabit ei Déminus Deus sedem David, patris ejus, 
et regnabit in domo Jacob in ætérnum. Ecce.

L E C T IO  II
Cap. X I ,  1-5.

Gt  egrediétur virga de radice Jesse, et flos de 
radice ejus ascéndet. Et requiéscet super eum 

Spiritus Domini : spiritus sapiéntiæ et intelléctus, 
spiritus consilii et fortitûdinis, spiritus sdéntiæ et 
pietatis ; et replébit eum spiritus timoris Domini : 
non secündum visiônem oculorum judicabit, neque 
secundum auditum àurium arguet : sed judicabit in 
justitia pauperes, et ârguet in æquitâte pro mansuétis

i. La Vulgate dit : Le Seigneur. L ’hébreu est plus précis. —
2, Vulgate : pour quHl sache. Cette Leçon d’Isaïe, d ’après S. Matth. I,
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A U  Ier NOCTURNE

L E Ç O N  I

Du Prophète Isaïe.
Chapitre VIL 10-10,

e'V T Isaie1 parla encore à Achaz et dit : « Demande un 
J< signe au Seigneur ton Dieu, dans les profondeurs 
de l’enfer ou dans les sommets, là-haut! » Et Achaz dit : 

« Je ne le demanderai pas, et ne tenterai pas le Seigneur. » 
Alors Isaie dit : « Écoutez donc, Maison de David, c’est 
peu pour vous de fatiguer les hommes, vous fatiguez 
encore mon Dieu! C’est pourquoi le Seigneur lui-même 
vous donnera un signe : Voici qu’une Vierge concevra 
et enfantera un fils ; elle l’appellera Emmanuel ; il se 
nourrira de lait et de miel jusqu’à ce qu’il sache rejeter 
le mal et choisir le bien. »

I L ’Ange Gabriel fut envoyé à la Vierge Marie, 
fiancée de Joseph, pour lui annoncer le message de Dieu ; 
et la Vierge fut effrayée de la lumière : Ne craignez 
point, Marie, vous avez trouvé grâce devant le Seigneur ; 
* Voici que vous concevrez et que vous enfanterez, et 
cet enfant sera appelé Fils du Très-Haut. (T . P. Alléluia.) 
Le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père 
et il régnera éternellement sur la maison de Jacob. Voici.

L E Ç O N  II
Chapitre X I , 1-3,

a  ne  tige sortira de la souche de Jessé, —  une fleur 
s’élèvera de sa racine. —  Sur lui reposera l’esprit 

du Seigneur, —  esprit de sagesse et d’intelligence, — 
esprit de conseil et de force, —  esprit de science et de 
piété. —  Il sera rempli de l’esprit de crainte du Seigneur. 
—  Il ne jugera pas d’après l’extérieur, —  ni ne prononcera 
sur un simple ouï-dire. —  Mais il jugera les faibles avec 
justice, —  et prononcera selon le droit, pour les humbles

23, annonce l ’enfantement miraculeux du Messie, Dieu avec nous, 
Emmanuel.
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terræ: et percütiet terram virga oris sui, et spiritu labio
rum suorum interficiet impium. Et erit justitia cingu
lum lumborum ejus : et fides cinctorium renum ejus.

JÇ. Ave, Maria, gratia plena ; Dominus tecum : 
* Spiritus Sanctus supervéniet in te, et virtus Altissimi 
obumbrabit tibi : quod enim ex te nascétur Sanctum, 
vocabitur Filius Dei. (T. P. Allelûia.) V. Quomodo 
fiet istud, quoniam virum non cognosco? Et respon
dens Angelus, dixit ei. Spiritus.

æ t a b it u r  desérta et in via, et exsultâbit solitüdo,
et florébit quasi lilium. Gérminans germinabit, 

et exsultâbit lætabünda et laudans : glôria Libani data 
est ei : décor Carméli et Saron, ipsi vidébunt glôriam 
Domini, et decorem Dei nostri. Confortate manus 
dissolütas, et génua debilia roborate. Dicite pusilla
nimis : Confortamini, et nolite timére : ecce Deus 
vester ultionem addücet retributionis : Deus ipse 
véniet, et salvabit vos. Tunc aperiéntur oculi caeco
rum, et aures surdorum patébunt. Tunc saliet sicut 
cervus claudus, et apérta erit lingua mutorum : quia 
scissae sunt in desérto aquae, et torréntes in solitùdine. 
Et quae erat arida, erit in stagnum, et sitiens in fontes
aquarum.

iç. Sûscipe verbum, Virgo Maria, quod tibi a 
Domino per Angelum transmissum est : concipies 
et paries Deum pariter et hominem, * Ut benedicta 
dicaris inter omnes mulieres. (T. P. Allelûia.) 
Paries quidem filium, et virginitatis non patiéris 
detriméntum : efficiéris gravida, et eris mater semper 
intacta. Ut. Gloria Patri. Ut.

i . La verge est la sentence de justice qui doit châtier les coupables

LECTIO III
Cap. X X X V , 1- 7.
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de la terre. —  De la verge1 de sa bouche il frappera la 
terre, —  du souffle de ses lèvres il tuera le méchant. —  
La justice sera comme une ceinture sur ses reins, —  et 
la fidélité comme le baudrier sur ses flancs.

RJ. Je vous salue, Marie, pleine de grâce ; le Seigneur 
est avec vous : * L 5 Esprit-Saint descendra en vous, et 
la vertu du Très-Haut vous couvrira de son ombre : car 
le fruit saint qui naîtra de vous sera appelé le Fils de Dieu. 
(T. P. Alléluia.) V. Comment cela se fera-t-il, car je ne 
connais point d’homme ? Et l’Ange lui répondit. L ’Esprit.

L E Ç O N  III
Chapitre X X X V , 1- 7.

Gl le  se réjouira, la terre déserte et sans chemin —  
et la solitude exultera et fleurira comme le lys. —  

Elle sera féconde, féconde —  et elle exultera en joyeuses 
louanges. —  La gloire du Liban lui sera donnée, —  la 
magnificence du Carmel et de Saron. —  On verra la 
gloire du Seigneur, —  la magnificence de notre Dieu. — 
Fortifiez les mains languissantes, —  affermissez les genoux 
chancelants. —  Dites aux pusillanimes : —  Courage, 
point de peur, voici votre Dieu —  qui apporte la vengeance 
de la rétribution. —  Dieu vient lui-même et vous sauvera. 
—  Alors s’éclaireront les yeux des aveugles —  et les 
oreilles des sourds s’ouvriront ; —  alors le boiteux bondira 
comme le cerf —  et se déliera la langue des muets. —  
Car des sources d’eau jailliront au désert, —  et des 
ruisseaux dans la solitude. —  La terre desséchée se chan
gera en étang, —  et le sol aride en fontaines.

Iÿ. Recevez, Vierge Marie, le message que le Seigneur 
vous a fait transmettre par l’Ange : vous concevrez et 
enfanterez un fils qui sera Dieu et homme en même temps, 
* Pour qu’on vous dise bénie entre toutes les femmes. 
(T. P. Alléluia.) V. A la vérité, vous enfanterez un fils, 
et vous ne souffrirez point de dommage dans votre 
virginité ; vous deviendrez féconde, et vous serez mère 
toujours intacte. Pour. Gloire au Père. Pour.

impénitents.
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IN  II NOCTURNO

LECTIO IV
Sermo sancti Leônis Papæ.

Sermo 2 de Nativ. Domini.
*g~VEUS omnipotens et clemens, cujus natûra bonitas, 
JLM  cujus volüntas poténtia, cujus opus misericordia 
est, statim ut nos diabolica malignitas venéno suæ

libus suae pietatis remédia, inter ipsa mundi primordia 
praesignavit ; denuntians serpénti futûrum semen mu
lieris, quod nôxii capitis elatiônem sua virtûte conté- 
reret, Christum scilicet in carne ventùrum ; Deum 
hominémque signans, qui natus ex Virgine, violatôrem 
humanae propaginis incorrupta nativitate damnaret.

R/. Ecce virgo concipiet et pariet filium, dicit D6-

Fortis. (F. P. Allelûia.) V. Super solium David, et 
super regnum ejus sedébit in ætérnum. Et.

a m  quia gloriabatur diabolus hom inem  sua fraude
decéptum divinis caruisse munéribus, et im- 

mortalitàtis dote nudatum duram mortis subiisse 
senténtiam, seque in malis suis quoddam de praevari
catoris consortio invenisse solâtium ; Deum quoque, 
justae severitatis exigénte ratiône, erga hàminem, quem 
in tanto honôre condiderat, antiquam mutasse sen
téntiam : opus fuit, dilectissimi, secréti dispensatione 
consilii ut incommutabilis Deus, cujus volüntas non 
potest sua benignitate privari, primam pietatis suæ 
dispositionem sacraménto occultiore compléret ; et 
homo diabolicae iniquitatis versutia actus in culpam, 
contra Dei propositum non periret.

mortificavit invidiae, praedestinata renovandis mortâ-

minus : * Et vocabitur nomen ejus Admirabilis, Deus,

LECTIO V
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A U  IIUme NOCTURNE

L E Ç O N  IV

Sermon de saint Léon Pape.
Sermon 2 sur la Nativité du Seigneur.

E Dieu tout-puissant et dément, dont la nature est
bonté, dont la volonté est puissance, dont Faction 

est miséricorde, aussitôt que la malice du démon nous eût 
donné la mort par le venin de son envie, indiqua, dès le 
début même du monde, le remède que sa pitié destinait 
au rachat des mortels. Il déclara au serpent qu’il y aurait 
un enfant de la femme, qui briserait par sa puissance, 
l’orgueil de sa tête malfaisante, c’était le Christ qui devait 
s’incarner. Ainsi était désigné le Dieu homme qui, né de la 
Vierge, condamnerait le corrupteur de la race humaine 
par sa naissance immaculée.

m. Voici, dit le Seigneur, qu’une vierge concevra et 
enfantera un fils : * Et il sera appelé du nom d’Admirable, 
Dieu, Fort. (T . P. Alléluia.) Il s’assiéra sur le trône de 
David, et il possédera son royaume éternellement. Et.

Gn effet, le démon se réjouissait parce que l’homme, 
trompé par sa ruse, avait perdu les dons célestes, 

et, dépouillé du privilège de l’immortalité, était soumis 
à une dure sentence de mort; ainsi, dans ses maux, 
avait-il trouvé quelque consolation en s’associant un pré
varicateur. Il se réjouissait encore, parce que Dieu, 
devant les exigences d’une juste sévérité, avait changé 
ses premières dispositions à l’égard de l’homme qu’il avait 
établi en si grand honneur. Il a donc fallu, très chers 
frères, que, par la dispensation d’un secret dessein, Dieu 
immuable, dont la volonté ne peut cesser d’être bonne, 
complétât la première disposition de son amour, par un 
mystère plus caché. De cette façon, l’homme poussé au 
péché par l’astuce de l’iniquité diabolique ne périrait 
point, contrairement au plan de Dieu.

L E Ç O N  V
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R/. Egrediétur virga de radice Jesse, et flos de 
radice ejus ascéndet : * Et erit justitia cingulum 
lumborum ejus, et fides cinctorium renum ejus. ( T. P. 
Allelüia.) V. Et requiéscet super eum Spiritus Dômini: 
spiritus sapiéntiæ et intelléctus, spiritus consilii et 
fortitûdinis. Et erit.

L E C T IO  V I

Hdv e n ie n t ib u s  ergo tempôribus, dilectissimi, quae 
redemptioni hominum füerant præstitûta, in- 

gréditur hæc infima Jésus Christus, Dominus noster, 
de cælésti sede descéndens, et a paterna gloria non 
recedens, novo ordine, nova nativitate generatus : 
novo ordine, quia, invisibilis in suis, visibilis factus 
est in nostris ; incomprehensibilis, voluit comprehén- 
di ; ante témpora manens, esse coepit ex témpore ; 
universitatis Dominus servilem formam, obumbrata 
majestatis suæ dignitate, suscépit ; impassibilis Deus, 
non dedignatus est homo esse passibilis ; et immorta
lis, mortis légibus subjacére.

Iÿ. Sancta et immaculata virginitas, quibus te lâu- 
dibus éfferam, néscio : * Quia quem caeli cdpere 
non poterant, tuo grémio contulisti. (T . P. Allelüia.)
V. Benedicta tu in muliéribus, et benedictus fructus 
ventris tui. Quia. Gloria Patri. Quia.

IN  III NOCTURNO

Antiphona IX . Angelus Dômini * nuntiévit Mariae, 
et concépit de Spiritu Sancto. (T. P. Allelüia.)

f  Sub qua sola A n tiphon a d icu n tu r tres 
P sa lm i hujus N octurni, si hoc F estum  T em 
pore P a sch ali celebretu r.
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IV* Il sortira un rejeton de la tige de Jessé, et une fleur 
naîtra de sa racine : * La justice sera la ceinture de ses 
reins, et la fidélité le baudrier sur ses flancs. (T. P. 
Alléluia.) V. Et l’esprit du Seigneur se reposera sur lui : 
l’esprit de sagesse et d’intelligence, l’esprit de conseil et 
de force. La justice sera.

L E Ç O N  V I

“M ^ ors donc, très chers frères, que sont arrivés les 
«1  temps marqués pour la rédemption des hommes, 
Jésus-Christ, Notre-Seigneur entre dans cette infime 
condition, descendant du séjour céleste sans s’éloigner 
de la gloire paternelle, enfanté par une nouvelle disposi
tion, par une nouvelle naissance. C’est une nouvelle dispo
sition, puisqu’invisible au milieu des siens, il est devenu 
visible parmi nous ; infini, il a voulu être limité ; sub
sistant avant le temps, il a commencé dans le temps ; 
Maître de l’univers, il a revêtu la forme d’un esclave, 
en voilant l’éclat de sa majesté ; Dieu impassible, il n’a 
pas dédaigné de devenir homme passible, et immortel, 
de se soumettre aux lois de la mort.

IV* Sainte et immaculée virginité, par quelles louanges 
vous exalterai-je? je ne sais : * Parce que celui que les 
deux ne peuvent contenir, vous l’avez porté dans votre 
sein. (T . P. Alléluia.) V. Vous êtes bénie entre les femmes, 
et béni est le fruit de votre sein. Parce que. Gloire au 
Père. Parce que.

AU  IIP*" NOCTURNE

Antienne I X . L ’Ange du Seigneur a porté son message 
à Marie, et elle a conçu de l’Esprit-Saint. (T . P. Alléluia.)

K O n d it les tro is  P sau m es de ce N octurne, 
sous cette seule A ntienne, quand cette  Fête 
est célébrée en T em ps P ascal.
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L E C T IO  V II

Lectio sancti Evangélii secundum Lucam.
Cap. I, 26-38.

In illo témpore : Missus est Angelus Gâbriel a Deo 
in civitatem Galilææ, cui nomen Nazareth, ad 

Virginem desponsatam viro, cui nomen erat Joseph, 
de domo David, et nomen Virginis Maria. Et réliqua.

Homilia sancti Ambrésii Episcopi.

a t e n t  qu id em  divina m ystéria, nec facile, juxta
prophéticum dictum, quisquam hominum po

test scire consilium Dei. Sed tamen ex céteris factis, 
atque præcéptis Domini Salvatoris pôssumus intelli- 
gere, et hoc propensiôris fuisse consilii, quod ea 
potissimum elécta est, ut Dominum pareret, quæ 
erat desponsata viro. Cur autem non antequam de- 
sponsarétur, impléta est? Fortasse ne dicerétur quod 
conceperat ex adultério.

I?. Congratulâmini mihi, omnes qui diligitis Do
minum : quia cum essem parvula, placui Altissimo, 
* Et de meis viscéribus génui Deum et hominem. 
(T. P. Allelûia.) V. Beatam me dicent omnes genera
tiones, quia ancillam hümilem respéxit Deus. Et.

T ingréssus ad eam Angelus. Disce virginem
moribus, disce virginem verecundia, disce ora

culo, disce mystério. Trepidare virginum est, et ad 
omnes viri ingréssus pavére, omnes viri aifâtus veréri. 
Discant mulieres propositum pudoris imitari. Sola 
in penetralibus, quam nemo virorum viderit, solus 
Angelus repèrent : sola sine comité, sola sine teste,

Liber 2 in Lucam.

L E C T IO  VIII
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L E Ç O N  VII

Lecture du saint Évangile selon saint Luc.
Chapitre 7, 26-38.

Gn ce temps-là, l'Ange Gabriel fut envoyé de Dieu, 
dans une ville de Galilée appelée Nazareth, à une 

Vierge, fiancée d’un homme nommé Joseph, de la maison 
de David. Et le nom de la Vierge était Marie. Et le 
reste.

Homélie de saint Ambroise, Évêque.
Livre 2 sur Luc.

H l a  vérité, les divins mystères sont cachés ; et il 
n’est pas facile à un homme, selon la parole des 

prophètes, de pouvoir pénétrer les desseins de Dieu. 
Mais cependant, d’après tous les autres actes et préceptes 
du Seigneur Sauveur, nous pouvons saisir la raison plus 
spéciale pour laquelle fut tout particulièrement choisie, 
pour enfanter le Seigneur, celle qui était fiancée à un 
homme. Pourquoi, en effet, ne fut-elle pas enceinte avant 
d’avoir été fiancée? Sans doute, afin qu’on ne dît pas 
qu’elle avait conçu par suite d’adultère.

R7. Réjouissez-vous avec moi, vous tous qui aimez le 
Seigneur, parce que, étant petite, j’ai plu au Très-Haut, 
* Et de mes entrailles j’ai enfanté le Dieu-Homme. 
(7\ P. Alléluia.) V. Toutes les générations me proclame
ront bienheureuse, parce que Dieu a regardé son humble 
servante. Et.

L E Ç O N  VIII

Gt  l’Ange vint à elle. Apprenez à connaître la vierge 
par ses actes, apprenez à connaître la vierge par sa 

modestie, apprenez-le par l’oracle de l’ange, apprenez-le 
par ce mystère. C’est le propre des vierges de trembler, 
de s’effrayer devant toutes les démarches d’un homme 
et de craindre tous les entretiens d’un homme. Que les 
femmes apprennent à imiter cet exemple de modestie. 
Elle est seule dans l’intérieur de sa demeure, aucun
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ne quo dégénéré depravarétur affatu, ab Angelo salu
tatur.

37. Gaude, Maria Virgo, cunctas hæreses sola in
teremisti, quæ Gabriélis Archângeli dictis credidisti : 
* Dum Virgo Deum et hominem genuisti, et post 
partum, Virgo, inviolata permansisti. (T. P. Allelûia.) 
7 . Beâta es quæ credidisti : quia perfécta sunt ea, 
quæ dicta sunt tibi a Dômino. Dum. Glôria Patri. 
Dum.

In Q u adragesim a IX L ectio  de H om ilia
Feriae, a lias :

L E C T IO  IX

T TT anti namque mandâti mystérium non hôminis 
-t- fuit, sed Angeli ore proméndum. Hôdie primum 

auditur : Spiritus Sanctus supervéniet in te. Et auditur 
et créditur. Dénique, Ecce, inquit, ancilla Dômini : 
contingat mihi secûndum verbum tuum. Vide humi- 
litâtem, vide devotionem. Ancillam se dicit Dômini, 
quæ mater eligitur, nec repentino exaltâta promisso 
est.

AD LAUDES
et per Haras, Anee

1. Missus est * Gâbriel Angelus ad Mariam Vir
ginem desponsatam Joseph. (T. P. Allelûia.)

2. Ave, Maria, * grâtia plena ; Dôminus tecum : 
benedicta tu in mulieribus. (T. P. Allelûia.)

3. Ne tlmeas, Maria, * invenisti grâtiam apud 
Dôminum : ecce concipies et paries fllium. (T. P . 
Allelûia.)

32



25 M A R S  L 'A N N O N C IA T IO N  DE LA  B. F. M.

homme ne l’aura vue, seul l’ange l’aura découverte seule 
sans suite, seule sans témoin; pour qu’elle ne soit pas 
rabaissée par un entretien vulgaire, c’est par un Ange 
qu’elle est saluée.

R7. Réjouissez-vous, Vierge Marie, à vous seule vous 
avez détruit toutes les hérésies, vous qui avez cru aux 
paroles de l’Archange Gabriel. * Étant Vierge vous avez 
conçu un Dieu-homme, et, après l’enfantement, vous êtes 
demeurée vierge sans tache. (T . P. Alléluia.) V. Vous êtes 
bienheureuse, vous qui avez cru, parce qu’elles se sont 
accomplies, les choses qui vous ont été dites de la part 
du Seigneur. Étant. Gloire au Père. Étant.

E n  C arêm e, IX e L eçon de l ’H om élie de la  
F érle, au trem en t :

L E Ç O N  IX

CE ne fut pas en effet la bouche d’un homme, mais 
celle d’un Ange qui devait exposer le mystère d’un 

si grand message. Aujourd’hui, pour la première fois, 
on entend dire : VEsprit-Saint surviendra en vous. On 
entend et on croit. Enfin, voici, dit la vierge, la servante 
du Seigneur, qu’il me soit fait selon votre parole. Voyez 
l ’h um ilité , voyez le dévouement. Elle se dit la servante 
du Seigneur, celle qui est choisie pour sa mère ; et elle 
ne s’enorgueillit point de cette promesse inattendue.

A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes

1. L ’Ange Gabriel fut envoyé à la Vierge Marie 
fiancée de Joseph. (T. P. Alléluia.)

2. Je vous salue, Marie, pleine de grâce ; le Seigneur 
est avec vous : vous êtes bénie entre les femmes. (T. P. 
Alléluia.)

3. Ne craignez pas, ô Marie, vous avez trouvé grâce 
auprès du Seigneur : voici que vous concevrez et enfante
rez un fils. (P. P. Alléluia.)
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4. Dabit ei Dominus * sedem David, patris ejus, 
et regnâbit in ætérnum. (T. P. Allelüia.)

5. Ecce ancilla Dômini : * fiat mihi secûndum 
verbum tuum. (T. P. Allelüia.)

Capitulum. — Is. VII, 14-15.

Gcce  virgo concipiet et pariet filium, et vocàbitur 
nomen ejus Emmanuel. Butÿrum et mei côme- 

det, ut sciat reprobare malum, et eligere bonum.

Hymnus

O g lo r i o s a  virgin u m ,
Sublimis inter sidera,

Qui te creavit, parvulum 
Lacténte nutris übere.

Quod Heva tristis abstulit,
Tu reddis almo gérmine :
Intrent ut astra flébiles,
Cæli reclüdis cardines.

T u  Regis alti jânua 
Et aula lucis fülgida :
Vitam datam per Virginem,
Gentes redémptæ, plaudite.

Jesu, tibi sit gloria,
Qui natus es de Virgine,
Cum Patre, et almo Spiritu,
In sempitérna sæcula. Amen.

V. Ave Maria, grâtia plena. (T. P. Allelüia.) R7. Do
minus tecum. (T. P. Allelüia.)

Ad Bened. Ant. Quomodo fiet istud, * Angele Dei, 
quôniam virum non cognôsco? Audi, Maria Virgo : 
Spiritus Sanctus supervéniet in te, et virtus Altissimi 
obumbrabit tibi. ( T. P. Allelüia.)

33



25 M A R S  V A N N O N C I A T I O N  DE LA B . V. M.

4. Le Seigneur lui donnera le trône de David, son père, 
et il régnera éternellement. (T. P. Alléluia.)

5. Voici la servante du Seigneur : qu’il me soit fait 
selon votre parole. (T. P. Alléluia.)

Capitule. — Is. VU , U -U .

a  ne vierge concevra, et elle enfantera un fils, auquel 
on donnera le nom d’Emmanuel. Il mangera du 

beurre et du miel, jusqu’à ce qu’il sache rejeter le mal 
et choisir le bien.

Hymne

O V ierge  glorieuse entre toutes,
Élevée au-dessus des astres,

Ton créateur, petit enfant,
Est nourri de ton lait.

Ce que la malheureuse Ève nous a ravi,
Tu nous le rends par un enfant porteur de vie ; 
Pour que des misérables montent parmi les astres, 
Du ciel tu ouvres les portes.

Du souverain Roi, tu es porte 
Et cour éclatante de lumière.
A la vie donnée par la Vierge,
Peuples rachetés, applaudissez.

Jésus, gloire soit à toi,
Qui es né de la Vierge,
Et aussi au Père et au Fils,
Dans les siècles éternels. Ainsi soit-il

V. Je vous salue, Marie, pleine de grâce. (T. P. Allé
luia.) Rj. Le Seigneur est avec vous. (7 . P. Alléluia.)

A Bénéd. Ant. Comment cela se fera-t-il, Ange de 
Dieu, car je ne connais point d’homme? Écoutez, Vierge 
Marie : L ’Esprit-Saint surviendra en vous, et la vertu 
du Très-Haut vous couvrira de son ombre. (T. P. Allé
luia.)
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Oratio

» eus, qui de beâtæ Mariæ Virginis utero Verbum 
tuum. Angelo nuntiânte, carnem suscipere vo

luisti : præsta supplicibus tuis ; ut, qui vere eam 
Genitricem Dei crédimus, ejus apud te intercessioni
bus adjuvémur. Per eümdem Dominum nostrum.

E t in Q u ad ragesim a, fit C om m em oratio  
Ferise.

AD PRIMAM
Ant. Missus est *  Gâbriel Angelus ad Mariam 

Virginem desponsâtam Joseph. (T. P. Allelûia.)
P sa lm i de D om in ica , p. 28.

In KJ. br., t .  : Qui natus est de Maria Virgine.

AD TERTIAM
Ant. Ave, Maria, * grâtia plena ; Dôminus tecum : 

benedicta tu in muliéribus. (T. P. Allelûia.)
C ap itu lu m  u t ad  Laudes.

17. br. Spécie tua * Et pulchritûdine tua. Spécie. 
V. Inténde, prôspere procède, et régna. Et. Glôria 
Patri. Spécie. V. Adjuvâbit eam Deus vultu suo. 
R7. Deus in médio ejus, non commovébitur.

T em p ore P a sch ali ad d un tu r Allelûia, ut 
in  om nibus R esponsoriis H oraru m . C f.
P- [3].

AD SEXTAM
Ant. Ne timeas, Maria, * invenisti grâtiam apud 

Dominum : ecce concipies et paries filium. (T. P. 
Allelûia.)
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Oraison

O Dieu, qui avez voulu qu’après le message de l’Ange, 
votre Verbe prît chair du sein de la bienheureuse 

Vierge Marie, accordez à nos humbles prières que, 
croyant Marie vraiment Mère de Dieu, nous soyons aidés, 
près de vous, par son intercession. Par le même Notre- 
Seigneur,

Ht en C arêm e, on fa it  M ém oire  de la  
Férié.

A PRIME
A n t  L ’Ange Gabriel fut envoyé à la Vierge Marie 

fiancée de Joseph. (T. P. Alléluia.)
P sau m es du D im an ch e, p. 28.

Au IÇ. hr.y V. : Qui êtes né de la Vierge Marie.

A TIERCE
A n t  Je vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur 

est avec vous, vous êtes bénie entre les femmes. (T. P. 
Alléluia.)

C apitu le  com m e à  Laudes.
IÇ. br. Dans ta gloire * et ta majesté. Dans ta gloire. 

V. Heureusement chevauche. Et. Gloire au Père. Dans 
ta gloire. Ÿ. Dieu l’aidera par sa contemplation. IÇ. Dieu 
est au milieu d’elle, elle ne sera pas ébranlée.

En T em ps P ascal, a jou ter les Alléluia 
com m e à tous les Répons des H eures. V oir
p. [3].

A SEXTE
Ant. Ne craignez pas, ô Marie, vous avez trouvé grâce 

auprès du Seigneur ; voici que vous concevrez et enfan
terez un fils (T. P. Alléluia.)

Bréviaire f. 4
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Capitulum. —  Luc, I, 32-33.

» a b i t  illi Dominus Deus sedem David, patris 
ejus, et regnabit in domo Jacob in ætérnum, 

et regni ejus non erit finis.
ty. br. Adjuvabit eam * Deus vultu suo. Adjuvabit. 

t .  Deus in médio ejus, non commovébitur. Deus 
vultu suo. Gloria Patri. Adjuvabit. Ht. Elégit eam 
Deus, et præelégit eam. ty. In tabernaculo suo habi
tare facit eam.

T em p ore P asch ali adduntur Allelûia.

AD NONAM
Ant. Ecce ancilla Domini : * fiat mihi secundum 

verbum tuum. (T. P. Allelûia.)
Capitulum. —  Is. II , 1-2.

Ggredietur  virga de radice Jesse, et flos de radice 
ejus ascéndet. Et requiéscet super eum Spiritus 

Domini.
ty. br. Elégit eam Deus, * Et præelégit eam. Elégit. 

V. In tabernaculo suo habitare facit eam. Et præelégit 
eam. Gloria Patri. Elégit. t .  Diffusa est gratia in labiis 
tuis. KJ. Proptérea benedixit te Deus in ætérnum.

T em p ore P asch ali adduntur Allelûia.

IN II VESPERIS
O m n ia d icu n tu r ut in  I V esperis, p. 26, 

p ræ ter sequentia :

A d Magnif. A n t. Gâbriel Angelus * locûtus est 
Marlæ dicens : Ave, gratia plena : Dominus tecum : 
benedicta tu in muliéribus. (T . P. Allelûia.)

E t in  Q u adragesim a, fit C om m em oratio  
F erlæ .

35



25 M A R S  V A N N O N C I A T I O N  DE LA B . V. M.

Capitule. —  Luc. J, 32-33.
E Seigneur Dieu lui donnera le trône de David,

son père, et il régnera éternellement sur la maison 
de Jacob, et son règne n’aura point de fin.

IÇ. br. Dieu l’aidera * Par sa contemplation. Dieu. V. 
Dieu est au milieu d’elle, elle ne sera pas ébranlée. Par. 
Gloire au Père. Dieu la protégera. V. Dieu l’a élue, 
et l’a préférée. IÇ. Dans son tabernacle il la fait habi
ter.

E n T em p s P asca l, a jou ter les Alléluia.

Ant. Voici la servante du Seigneur ; qu’il me soit fait 
selon votre parole. (T. P. Alléluia.)

Capitule. —  Is. X I3 1-2.

a  n e  tige sortira de la souche de Jessé, une fleur 
s’élèvera de sa racine. Et l’esprit du Seigneur se 

reposera sur lui.
19. br. Dieu l’a élue, * Et l’a préférée. Dieu l’a élue. 

V. Dans son tabernacle il la fait habiter. Et l’a préférée. 
Gloire au Père. Dieu l’a élue. V. La grâce est répandue 
sur vos lèvres. IÇ. C’est pourquoi Dieu vous a bénie, à 
jamais.

E n T em p s P asca l, a jou ter les Alléluia.

O n d it tou t com m e au x Ie8 V êpres, p. 26, 
excepté ce qu i su it :

A Magnif. Ant. L ’Ange Gabriel parla à Marie, en 
disant : Je vous salue pleine de grâce, le Seigneur est 
avec vous, vous êtes bénie entre les femmes. (T. P. 
Alléluia.)

A NONE

AUX IIièmes VÊPRES

E t en C arêm e, on fa it  M ém oire de la  
Férié.
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DIE 27 MARTII

S. JOANNIS D AM ASCEN I, 
CONFESSORIS E T  ECCLESIÆ, D O CTO R IS

DUPLEX (m. t. v.)

Om n ip o t e n s  sempiterne Deus, qui ad cultum sa
crarum imâginum asseréndum, beatum Joân- 

nem cælésti doctrina et admirabili spiritus fortitüdine 
imbuisti : concède nobis ejus intercessione et exém- 
plo ; ut, quorum colimus imagines, virtûtes imitémur 
et patrocinia sentiâmus. Fer D o m in u m ,

E t in  Q u ad ragesim a fit C om m em oratio  
Feriae.

In I N octurno si sumendae sin t de C om 
muni) L ectiones : Sapiéntiam, de C om m u n i 
D octoru m , p. [132].

o a n n e s ,  a patrio loco Damascénus dictus, nobili
généré natus, humanis divinisque litteris a 

Cosma monacho Constantinopoli fuit excültus ; cum
que ea tempestate imperator Leo Isauricus nefario 
bello sacrarum imaginum cultum insectaretur, Joan- 
nes, hortatu Gregorii tértii Romani Pontificis, et 
sermone et scriptis sanctitatem illius cultus sédulo 
propugnavit. Quo facto tantam Leonis advérsum se 
invidiam concitavit, ut hic confictis litteris ipsum 
tamquam proditorem accusàrit apud Damasci cali- 
pham, qui Joanne consiliario et administro utebatur. 
Crédulus fraudi princeps Joânni nequidquam calüm-

Oratio

IN  II NOCTURNO

L E C T IO  IV
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LE 27 MARS

S. JEAN DAM ASCÈNE 
CONFESSEUR E T  D O CTE U R  DE L ’ÉG LISE

D O U B L E  (m. t. v.)

Oraison
*€"Vieu tout-puissant et éternel qui, pour défendre le 
r U  culte des saintes images, avez rempli le bienheureux 
Jean d’une science céleste et d’une admirable force d’âme, 
accordez-nous, par son intercession et son exemple, d’imi
ter les vertus de ceux dont nous honorons les images 
et d’éprouver leur protection. Par Notre-Seigneur.

E t en C arêm e, on fa it  M ém oire de la  
Férié.

A u  Ier N octurne, s’il fau t les prendre au 
C om m un , Leçons i L e Sage, du C om m u n  des 
D octeurs, p. [132].

A U  11*™ NOCTURNE

LEÇON IV
appelé Damascène, du nom de sa patrie, issu 

v!A  de famille noble, fut instruit avec soin dans les 
lettres humaines et divines, par le moine Cosme de 
Constantinople. Comme, à cette époque, l’empereur Léon 
l’Isaurien faisait une guerre impie au culte des saintes 
images, Jean, sur l’invitation du Pontife Romain Gré
goire III, défendit avec ardeur, par sa parole et ses écrits, 
la sainteté de ce culte. Il suscita ainsi contre lui une si 
grande haine de la part de Léon, que celui-ci, par de 
fausses lettres, l’accusa de trahison auprès du calife de 
Damas dont Jean était alors conseiller et ministre. 
Ayant cru à ce mensonge, le prince ordonna de couper 
la main droite à Jean qui protestait en vain, par serment,
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niam ejurânti præcidi déxteram jussit. Verum inno- 
céntiae vindex âdfuit cliénti suo sanctissima Virgo, 
cujus opem précibus enixe implorâverat, ejiisque 
beneficio trunca manus restitûta ita brachio coaluit, 
ac si divisa numquam fuisset. Quo maxime miraculo 
permotus Joânnes, quod pridem ânimo concéperat, 
éxsequi statuit. Itaque ægre a calipha impetrdto secés- 
su, suas omnes facultates in egénos distribuit, et 
servos libertate donavit ; tum sacra Palaestinae loca 
peregrinus lustravit, ac demum una cum Cosma 
institutôre suo in lauram sancti Sabbae prope Hierosé- 
lymam concéssit, ibique présbyter initiatus est.

Iÿ. Honéstum, p. [145].

L E C T IO  V

IN religiosae vitae paléstra praeclariora virtutum 
exémpla monachis prébuit, demissiônis potissi

mum et obediéntiae. Abjectissima quaeque coenobii 
münia véluti sibi prôpria deposcébat, ac sédulo obibat. 
Contéxtas a se sportulas venditare Damàsci jussus, 
in ea nimirum civitate ubi olim summis honéribus 
perfùnctus füerat, irrisiônes ac ludibria vulgi àvide 
captàbat. Obediéntiam âdeo côluit, ut non modo ad 
quémlibet præsidum nutum praesto esset ; sed ne 
causam quidem eorum quae praecipiebantur, quamvis 
ardua essent et insolita, quaeréndam sibi umquam 
putarit. Inter has virtutum exercitationes, cathôlicum 
dogma de sanctarum imaginum cultu impénse tuéri 
numquam déstitit. Quare ut ante Leonis Isaurici, 
ita pôstmodum Constantini Coprônymi advérsum se 
ôdia vexationésque provocavit ; eo vel magis quod 
libere arrogantiam imperatorum retûnderet, qui fidei

i. Monastère composé d’une maison centrale et de petits ermitages
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contre cette calomnie. Mais la très Sainte Vierge, venge
resse de l’innocence, assista son serviteur qui avait imploré 
son secours, par d’ardentes prières. Grâce à elle, la main 
coupée lui fut rendue et réunie au bras, comme si elle 
n’en avait jamais été séparée. Très touché de ce miracle, 
Jean résolut d’exécuter le dessein qu’il avait déjà conçu 
dans son esprit. C’est pourquoi, après avoir obtenu avec 
peine son congé, du calife, il distribua tous ses biens 
aux indigents et rendit la liberté à ses esclaves. Alors, 
simple pèlerin, il parcourut les lieux saints de la Palestine, 
et enfin, avec Cosme, son précepteur, il se retira dans la 
laure1 de saint Sabbas, près de Jérusalem, où il fut 
ordonné prêtre.

IV* Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

LEÇON V

Üans la carrière de la vie religieuse, il donna aux 
moines de remarquables exemples de vertus, spé

cialement en humilité et en obéissance. Il réclamait 
comme sa propre part les emplois les plus vils du mona
stère, et s’en acquittait avec zèle. Ayant reçu l’ordre 
d’aller vendre les petites corbeilles fabriquées par lui, 
à Damas, ville où, certes autrefois, il avait joui des plus 
grands honneurs, il y recueillait avidement les risées et 
les moqueries de la foule. Il pratiqua l’obéissance à tel 
point, que non seulement il était prêt au moindre signe des 
supérieurs, mais encore il ne songeait jamais à deman
der la raison des choses prescrites, quelque difficiles et 
insolites qu’elles fussent. Au milieu de ces exercices de 
vertu, il ne cessa jamais de défendre avec force le dogme 
catholique du culte des saintes images. Aussi, comme 
précédemment avec Léon l’Isaurien, il s’attira ensuite 
la haine et les vexations de Constantin Copronyme, 
d’autant plus qu’il blâmait librement l’arrogance de ces

disséminés autour du monastère et où les moines déjà formés à la vie 
religieuse sont autorisés à vivre en ermites, pendant la semaine.
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negotia pertractare, deque his senténtiam arbitratu 
suo ferre audébant.

37. Amâvit eum, p. [146].

L E C T IO  V I

œlium  sane est quam multa tum ad fidem tutân- 
dam, tum ad pietatem fovéndam, et solüta et 

adstricta numeris oratione, Joânnes elucubraverit ; 
dignus sane qui ab altera Nicabna synodo amplissimis 
laudibus celebrarétur, et ob aureum oratiônis flumen 
Chrysôrrhoas appellarétur. Neque solum contra Ico- 
nômachos orthodoxam fidem deféndit; sed omnes 
ferme hæréticos, præsértim Acéphalos, Monothelitas, 
Theopaschltas strénue impugnâvit. Ecclésiæ jura po- 
testatémque egrégie vindicâvit. Primatum Principis 
Apostolôrum disertissimis verbis asséruit ; ipsûmque 
ecclesiarum côlumen, infractam petram, orbis terra
rum, magistrum et moderatôrem sæpius nominat. 
Univérsa autem ejus scripta non modo eruditione et 
doctrina praestant, sed étiam quemdam ingénuæ pie
tatis sensum præferunt, praecipue cum Genitricis Dei 
laudes praedicat, quam singuliri cultu et amôre pro
sequebatur. Illud vero maxime in laudem Joânnis 
cedit, quod primus univérsam theologiam recto érdine 
comprehénderit et sancti Thomae viam complanaverit 
ad sacram doctrinam tam praeclara méthodo tractan
dam. Tandem vir sanctissimus méritis plenus devexa- 
que jam aetate, in pace Christi quiévit anno circiter 
septingentésimo quinquagésimo quarto. Ejus Officium 
et Missam Leo décimus tértius Pontifex Maximus, 
addito Doctoris titulo, univérsæ Ecclésiæ concéssit.

R7. Iste homo, p. [147].
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empereurs qui osaient traiter les choses de la foi et porter 
à leur gré des sentences en pareille matière.

Rf. Le Seigneur Ta aimé, p. [146].

L E Ç O N  VI

ON est vraiment émerveillé du grand nombre d’écrits 
que Jean composa en prose ou en vers, tant pour 

la défense de la foi, que pour le soutien de la piété ; 
il fut digne assurément des magnifiques éloges dont 
l’honora le second concile de Nicée et du nom de Chry- 
sorrhoas qui lui fut attribué à cause du fleuve d’or de 
son éloquence. Non seulement il défendit la foi ortho
doxe contre les Iconoclastes ; mais il combattit encore 
avec courage presque tous les hérétiques, notamment les 
Acéphales, les Monothélites et les Patripassiens. Il reven
diqua avec honneur les droits et la puissance de l’Église. 
Il affirma la primauté du Prince des Apôtres dans un 
langage très éloquent ; et il le nomme lui-même très 
souvent le soutien des églises, la pierre qu’on ne peut 
briser, le docteur et l’arbitre du monde. Tous ses écrits 
se distinguent non seulement par le savoir et la doctrine, 
mais respirent encore ion certain sentiment de piété naïve, 
spécialement quand il célèbre les louanges de la Mère 
de Dieu, qu’il honorait d’un culte et d’un amour parti
culiers. Mais ce qui fait le plus grand mérite de Jean, 
c’est que le premier, il embrassa toute la théologie dans 
un ordre régulier et qu’il prépara la voie à saint Thomas, 
pour exposer la science sacrée avec une méthode si 
remarquable. Enfin cet homme très saint et rempli de 
mérites, ayant atteint un âge déjà avancé, s’endormit dans 
la paix du Christ, vers l’an sept cent cinquante-quatre. 
Le Pape Léon XIII a concédé son office et sa Messe à 
l’Église universelle, en y ajoutant le titre de Docteur.

IÇ. Cet homme, p. [147].
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IN  III NOCTURNO

L E C T I O  V II

Léctio sancti Evangélii secundum Lucam.
Cap. VI, 6- 11.

IN illo témpore : Factum est et in alio sabbato, 
ut intraret Jesus in synagogam, et docéret : et 

erat ibi homo, et manus ejus déxtera erat ârida. Et 
réliqua.

Homilia sancti Petri Chrysologi.
Sermo 32.

IN hoc homine omnium hominum imago figuratur, 
in hoc géritur cura cunctorum, in hoc universo

rum sanitas diu exspectata reparatur. Arûerat enim 
manus hominis magis stupore fidei quam siccitate 
nervorum, et plus culpa conscientiae quam debilitate 
carnali. Antiqua ista nimis erat, et quæ in ipso mundi 
principio contigerat aegritudo ; nec arte hominis aut 
beneficio poterat hæc curari, quæ Dei füerat indigna
tione contracta. Tetigerat vétita, inconcéssa praesum
pserat, cum se ad arborem sciéndi bonum malumque 
porrexerat : Auctore indigébat, non qui malagma 
imponeret, sed qui posset illatam relaxare senténtiam, 
et ignoscéndo resolvere quod religaverat indignando.

Rf. Iste est, qui ante Deum magnas virtütes opera
tus est, et de omni corde suo laudavit Dominum : 
* Ipse intercédât pro peccatis omnium populorum. 
(T. P . Allelûia.) V. Ecce homo sine queréla, verus Dei 
cultor, abstinens se ab omni opere malo, et pérma- 
nens in innocéntia sua. Ipse.

L E C T I O  V III

IN hoc homine nostrae tantum géritur umbra sani
tatis ; perfécta autem salus nobis reservatur in
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A U  I I I N O C T U R N E

L E Ç O N  V II

Lecture du saint Évangile selon saint Luc.
Chapitre VI, 6-11.

Gn ce temps-là, il advint qu’un autre jour de sabbat, 
il entra dans la synagogue et enseigna. Et il y avait là 

un homme dont la main droite était desséchée. Et le 
reste.

Homélie de saint Pierre Chrysologue.
Sermon 32.

Ce t  homme est l’image de tous les hommes ; en lui est 
représentée la guérison de tous les autres, en lui, la 

santé de tous, longtemps attendue, est (symboliquement) 
rétablie. En effet, la main de l’homme s’était desséchée, 
plus par l’engourdissement de la foi, que par l’atrophie 
des nerfs, et plus par le péché de l’âme, que par la faiblesse 
du corps. Cette maladie était très ancienne, elle remontait 
au début même du monde, et ni l’art de l’homme ou 
ses soins ne pouvaient guérir cette maladie qui avait été 
contractée sous la colère de Dieu. La main avait touché 
ce qui était prohibé, elle avait pris ce qui était défendu, 
quand elle s’était tendue vers l’arbre de la science du bien 
et du mal ; elle avait besoin de son Créateur, non pour 
l’application d’un cataplasme, mais parce que lui seul 
pourrait révoquer la sentence portée, et délier par son 
pardon ce qu’il avait lié par sa colère.

Iÿ. Voici celui qui, devant Dieu, a pratiqué de grandes 
vertus * A lui d’intercéder pour les péchés de tous les 
peuples. (T. P. Alléluia.) V. Voici l’homme sans reproche, 
adorateur de Dieu en vérité, s’abstenant de toute œuvre 
mauvaise et constant dans son innocence. A lui.

L E Ç O N  V III

Gn cet homme on trouve seulement une ombre de notre 
guérison ; mais la santé parfaite nous est rendue
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Christo : quia tunc ariditas nostræ manus miserânda 
dissolvitur, cum cruôre perfûnditur Dominicae passio
nis, cum in illo vitali ligno crucis exténditur, cum 
carpit fructuosam de dolore virtutem, cum totam 
arborem salütis ampléctitur, cum clavis Domini cor
pus affigitur, quo numquam ad arborem concupiscén- 
tiæ et âridæ rédeat voluptatis. Et ait homini habénti 
manum aridam : Surge in médium, proféssor debili
tatis propriae, supérnæ pietatis exactor, testis divinae 
virtûtis, Judâicæ incredulitatis assertor : surge in 
médium ; ut quos non compüngit virtus t^nta 
signorum, quos non ôpera tantae salûtis inclinant, 
vel debilitatis tantae miseratio constringat et miti
get.

lÿ. In médio Ecclésiæ apéruit os ejus, * Et implé- 
vit eum Dôminus spiritu sapiéntiæ et intelléctus. 
(T. P. Allelûia.) Jucunditâtem et exsultationem 
thesaurizavit super eum. Et. Gloria Pari. Et.

L ectio  IX  de H om ilia  F eriæ . S icu b i vero 
extra  Q u ad ragesim am  celeb retu r :

L E C T IO  IX

Y X ixit homini : Exténde manum tuam ; et exténdit, 
et restitûta est manus illius. Exténde manum 

tuam : jussione sélvitur, quæ füerat jussione con- 
vincta. Exténde manum tuam : agnovit poena jüdicem 
opus Deum, indulgéntia prodidit conditorem. Orate, 
fratres, ut sola synagoga tali debilitate fuscétur, nec 
sit in Ecclésia cujus manum arefaciat cupiditas, con
trahat avaritia, rapina debilitet, tenâcitas ægrôtam 
constringat ; sed si acciderit id ipsum, âudiat Dômi-
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dans le Christ. En effet, la déplorable sécheresse de notre 
main disparût, quand celle-ci est arrosée du sang de la 
Passion du Seigneur, quand elle est étendue sur le bois, 
vivifiant de la croix, quand elle cueille, dans la douleur, une 
vertu féconde en fruits, quand elle embrasse l’arbre tout 
entier du salut, quand le corps est attaché par les clous 
du Seigneur, de façon à ne plus jamais revenir vers 
l’arbre de la concupiscence et de la volupté desséchante. 
Et il dit à l’homme qui a la main desséchée : Dresse-toi au 
milieu de rassemblée, confesseur de ta propre faiblesse, 
bénéficiaire des dons du ciel, témoin de la puissance 
divine, vengeur de l’incrédulité des Juifs. Dresse-toi au 
milieu de l’assemblée, afin que ceux que ne touche point 
la force si grande des prodiges ou que n’entraîne point 
l’œuvre d’une telle guérison, soient du moins contenus et 
adoucis par la compassion pour une si grande faiblesse.

ïÿ. Au milieu de l’Église, le Seigneur lui a ouvert 
la bouche. * Et l’a rempli de l’esprit de sagesse et d’intelli
gence (T . P. Alléluia). Ÿ. Il a amassé sur lui un trésor de 
joie et d’exultation. Et. Gloire au Père. Et.

IX e L eçon de l ’H om élie de la  F érié  ; au tre
m ent, si cette  fê te  est célébrée en dehors du 
C arêm e :

L E Ç O N  IX

Il  dit à l’homme : Étends ta main ; et il Vétendit, et sa 
main fut guérie. Étends ta main ; un ordre délie celle 

qu’un ordre avait liée. Étends ta main ; le mal de peine a 
reconnu le juge, l’œuvre a révélé Dieu, et l’indulgence, le 
créateur. Priez, frères, afin que seule la synagogue soit 
entachée d’une telle faiblesse, et que, dans l’Église, il n’y 
ait personne dont la main malade soit desséchée par la 
cupidité, contractée par l’avarice, affaiblie par la rapine, 
liée par la parcimonie. Mais si ce malheur arrive à 
quelqu’un, que celui-là entende le Seigneur et qu’aussitôt
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num et cito eam in ôpere pietâtis exténdat, relaxet et 
in misericordia, in eleemosynis pôrrigat. Sanâri nescit, 
qui nescit pauperi fœnerâri.

A d  Laudes in Q uadragesim a, fit C o m m e
m oratio  F eriæ .

In V esperis C om m em oratio  sequentis et, 
in  Q u ad ragesim a, Feriæ .

DIE 28 MARTII

S. JOANNIS A  CAPISTRAN O , CONF.

S E M ID U P L E X  (m . t. v.)

Oratio

» e u s , qui per beatum Joànnem fidèles tuos in 
virtûte sanctissimi nominis Jesu de crucis ini

micis triumphâre fecisti : præsta, quæsumus ; ut, 
spiritualium hostium, ejus intercessione, superatis 
insidiis, corônam justitiæ a te accipere mereamur. 
Per eümdem Dominum.

E t, in  Q u ad ragesim a, fit C om m em oratio  
Feriæ .

In I N octurno, si sum endæ  sint de C om 
m uni, Lectiones : Beâtus vir, 1 loco, p. [143].

IN  II NOCTURNO  

LECTIO IV
o an n es, Capistrâni in Pelignis ortus et Perüsium 

C A  studiorum causa missus, in Christianis et libe
ralibus disciplinis âdeo profécit, ut ob egrégiam juris 
sciéntiam aliquot civitatibus a Neapolis rege Ladislâo 
præféctus füerit. Dum autem eàrum rempûblicam
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il étende la main pour les œuvres de piété, qu’il la dé
tende dans la miséricorde et qu’il l’ouvre pour l’aumône. 
Il ne sait point guérir, celui qui ne sait prêter au pauvre.

A  Laudes, en C arêm e, on fa it M ém oire 
de la  F érié.

A u x V êpres, M ém oire du su ivan t, puis, en 
C arêm e, de la  F érié .

28 MARS

S. JEAN D E CAPISTRAN , CONF.
SE M ID O U B L E  (m . t. v.)

Oraison

O D ieu, qui, par le bienheureux Jean, avez fait 
triompher vos fidèles, des ennemis de la croix, en 
la puissance du très saint nom de Jésus ; faites, nous vous 

en prions, qu’ayant, par son intercession, surmonté les 
embûches des ennemis de notre âme, nous méritions de 
recevoir de vous la couronne de justice. Par le même 
Notre-Seigneur.

E t, en C arêm e, on fa it  M ém oire de la  Férié.
A u  IeT N octurne, s’i l  fa u t les prendre a u  

C om m u n , Leçons : Bienheureux l'homme, (1),
P. [143].

A U  IIièmc NOCTURNE  

LEÇON IV
"TEAN naquit à Capistran, au pays des Péligniens, 

v!A  Envoyé à Pérouse pour y faire ses études, il pro
gressa tellement dans les lettres chrétiennes et les arts 
libéraux, qu’à cause de sa science remarquable du droit. 
Ladislas, roi de Naples, lui confia quelques villes. Mais,
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sanctissime gerens perturbatis rebus tranquillitatem 
revocare studet, capitur ipse et in vincula conjicitur ; 
quibus mirabiliter eréptus, Francisci Assisiénsis ré
gulant inter fratres Minôres profitetur. Ad divinârum 
litterarum stûdium progréssus, præceptôrem nactus 
est sanctum Bernardinum Senénsem, cujus et virtûtis 
exémpla, in cultu potissimum sanctissimi nominis 
Jesu ac Deiparae propagando, egrégie est imitatus. 
Aquilânum episcopatum recusavit, et severiore disci
plina atque scriptis, quæ plûrima édidit ad mores 
reformandos, maxime enituit.

ty. Honéstum, p. [145].

L E C T IO  V

yfrR&DlCATiONi verbi Dei sédulo incümbens, Ità- 
liam fere univérsam lustravit ; quo in münere 

et virtüte sermonis et miraculorum frequéntia innü- 
meras prope ânimas in viam salütis rediixit. Eum 
Martinus quintus ad exstinguéndam Fraticellôrum 
sectam inquisitorem instituit. A  Nicolao quinto contra 
Judæos et Saracénos generalis inquisitor in Italia 
constitûtus, plurimos ad Christi fidem convértit. In 
Oriénte multa ôptime constituit, et in concilio Flo
rentino, ubi véluti sol quidam fulsit, Armenos Ecclé- 
siae catholicae restituit. Idem Pôntifex, postulante 
Friderico tértio imperatore, illum apostohcae Sedis 
nûntium in Germaniam legavit, ut haereticos ad catho
licam fidem et principum animos ad concôrdiam 
revocaret. In Germania aliisque provinciis Dei glo
riam sexennâli ministério mirifice auxit, Hussitis, 
Adamitis, Thaboritis, Hebraeis que innûmeris doctri
nae veritate ac miraculorum luce ad Ecclésiæ sinum 
tradûctis.

Iÿ. Amavit eum, p. [146].
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tandis que, gérant très saintement les affaires de celles-ci, 
il s’efforce au milieu des troubles, de ramener la tranquil
lité, il est lui-même capturé et jeté dans les fers. Miracu
leusement délivré, il fait profession de la règle de François 
d’Assise, parmi les frères Mineurs. Poursuivant l’étude 
des divines Écritures, il eut pour maître saint Bernardin 
de Sienne, dont il imita excellemment les exemples de 
vertu et surtout le zèle à propager le culte du très saint 
nom de Jésus et celui de la Mère de Dieu. Il refusa 
l’évêché d’Aquila, et se distingua beaucoup par l’austérité 
de sa vie et par les écrits qu’il publia nombreux, pour la 
réforme des mœurs.

Eÿ. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

L E Ç O N  V

Ç ? 9a p p l iq u a n t  avec soin à la prédication de la parole 
« O  de Dieu, il parcourut presque toute l’Italie et, dans 
ce ministère, par la force de sa parole et la fréquence 
de ses miracles, il ramena une quantité d’âmes presque 
innombrables à la voie du salut. Martin V l’établit in
quisiteur pour éteindre la secte des Fraticelles. Constitué 
par Nicolas V inquisiteur général en Italie, contre les 
Juifs et les Sarrasins, il en convertit beaucoup à la foi 
du Christ. En Orient, il eut beaucoup d’heureuses initia
tives, et, au concile de Florence, où il brilla comme un 
soleil, il réconcilia les Arméniens avec l’Église catholique. 
Le même Pontife, sur la demande de l’empereur Frédé
ric III, l’envoya, en qualité de Nonce du Siège apostolique, 
en Allemagne, pour ramener les hérétiques à la foi 
catholique et les esprits des princes à la concorde. En 
Allemagne et en d’autres provinces, il accrut merveilleu
sement la gloire de Dieu, par un ministère de dix années 
pendant lequel il fit rentrer dans le giron de l’Église, 
quantité de Hussites, d’Adamites, de Thaborites et 
d’Hébreux, grâce à la vérité de sa doctrine et à l’éclat 
de ses miracles.

Iÿ. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

Bréviaire f  4
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28 MARTII S . JOANNIS A CAPISTRANO

L E C T IO  V I

u m  Callistus tértius, ipso potissimum deprecânte,
cruce signatos mittere decrevisset, Joânnes per 

Pannoniam aliâsque provincias volitavit, qua verbo, 
qua litteris principium animos ita ad bellum accéndit, 
ut brevi millia Christianorum septuaginta conscripta 
sint. Ejus consilio et virtute potissimum Taurunénsis 
victoria relata est, centum ac viginti Turearum milli
bus partim cæsis, partim fugatis. Cujus victoriae cum 
Romam nuntius venisset octavo Idus Augusti, idem 
Callistus ejus diéi memoriae solémnia Transfiguratio
nis Christi Domini perpétuo consecravit. Lethâli 
morbo aegrotum et Villâcum delatum viri principes 
plures visitarunt ; quos ipse ad tuéndam religionem 
hortatus, animam Deo sancte réddidit anno salutis 
millésimo quadringentésimo quinquagésimo sexto. 
Ejus gloriam post mortem Deus multis miraculis 
confirmavit : quibus rite probatis, Alexander octavus 
anno millésimo sexcentésimo nonagésimo Joânnem 
in Sanctorum nümerum rétulit ; ejüsque Officium 
ac Missam Leo décimus tértius, âltero ab ejus cano- 
nizatione sæculo, ad univérsam exténdit Ecclésiam.

Rj. Iste homo, p. [147].

Léctio sancti Evangélii secundum Lucam.
Cap. IX , 1-6.

IN illo témpore : Convocatis Jésus duodecim Apo
stolis, dedit illis virtütem et potestatem super 

omnia daemonia, et ut languores curârent. Et réliqua.

IN  III NOCTURNO

L E C T IO  V II
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28 MARS SAINT J E A N  DE CAPISTRAN

L E Ç O N  VI

Qu a n d  Calliste III, sur ses instances principalement, 
eut décrété la croisade, Jean parcourut la Pannonie 

et d’autres provinces, et soit par sa parole, soit par ses 
lettres, excita tellement les princes à la guerre sainte, 
qu’en peu de temps, soixante-dix mille chrétiens furent 
enrôlés. C’est principalement par ses conseils et son 
courage, que fut remportée la victoire de Belgrade, où 
cent vingt mille Turcs furent en partie tués et en partie 
mis en fuite. Comme la nouvelle de cette victoire parvint 
à Rome, le huit des Ides d’Août, le même Callixte consa
cra, à perpétuité, à la mémoire de ce jour, la solennité de 
la Transfiguration du Christ Notre Seigneur. Atteint d’une 
maladie mortelle et transporté à Willech, il fut visité par 
plusieurs princes qu’il exhorta à défendre la religion. Il 
rendit saintement son âme à Dieu, l’an de la rédemption 
quatorze cent cinquante-six. Dieu manifesta sa gloire, 
après sa mort, par de nombreux miracles ; après leur 
approbation canonique, Alexandre VIII inscrivit Jean 
au nombre des Saints l’an seize cent quatre-vingt-dix, 
et Léon XIII étendit à l’Église universelle son Office et 
sa Messe, le second siècle après sa canonisation.

R7. Cet homme, p. [147].

A U  III»™ NOCTURNE

L E Ç O N  VII

Lecture du saint Évangile selon saint Luc.
Chapitre IX , 1-6.

Gn ce temps-là : Jésus, ayant appelé les douze Apôtres, 
leur donna la force et la puissance de chasser tous 

les démons et de guérir les malades. Et le reste.
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28 MARTII S. JOA NNIS A CAPISTRANO

Homilla sancti Bonaventüræ Episcopi.
Expositio in cap. IX  Luca.

Hp o s t o l i  ideo nominati sunt, ut eorum commen- 
darétur auctoritas. Apostolus enim missus inter

pretatur : missi autem fuérunt ad praedicandum, 
secûndum illud : Non misit me Christus baptizare, 
sed evangelizâre. Fuérunt ad praedicandum missi, non 
rem parvam, sed magnam, scilicet regnum Dei, per 
quod potest intélligi doctrina veritâtis, juxta illud : 
Auferétur a vobis regnum Dei, et dabitur genti 
faciénti fructus ejus. Potest étiam dici gratia Spiritus 
Sancti, secûndum illud : Non est regnum Dei esca 
et potus, sed justitia, et pax, et gaudium in Spiritu 
Sancto ; et infra : Ecce regnum Dei intra vos est. 
Potest étiam dici glôria ætérna, juxta illud : Arnen 
dico vobis, nisi quis renatus fûerit ex aqua et Spiritu 
Sancto, non potest introire in regnum Dei.

Ej. Iste est, qui ante Deum magnas virtûtes opera
tus est, et de omni corde suo laudâvit Dôminum : * 
* Ipse intercédât pro peccâtis omnium populôrum. 
(T. P. Allelüia.) V. Ecce homo sine queréla, verus 
Dei cultor, âbstinens se ab omni ôpere malo, et pér- 
manens in innocéntia sua. Ipse.

L E C T IO  v i n

Om n ib u s  his modis Apostoli sunt missi prædicâre 
regnum Dei, scilicet veram doctrinam, divinam 

gratiam, et ætérnam glôriam. Et quia propter aucto
ritatem prædicatiônis concésserat potestâtem cura
tionis, ideo subdit : Et sanâre infirmos ; scilicet misit 
ad confirmatiônem veritâtis prædicâtæ secûndum il
lud : Illi autem profécti, prædicavérunt ubique, Dô-

i.  I  Cor., I, iy . —  2. Matth., X X I ,  43. —  3- Rom., X I V ,  iy.  —
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28 MARS SAIN T J E A N  DE CAPISTRAN

Homélie de saint Bonaventure, Évêque.
Explication du chap. 9 de Luc.

Apôtres ont donc été ainsi désignés nommément, 
l i  pour recommander leur autorité. Apôtre, en effet, 
veut dire envoyé, et ils ont été envoyés pour prêcher, 
selon cette parole : Le Christ ne m'a pas envoyé baptiser, 
mais p r ê c h e r Ils ont été envoyés pour prêcher non pas 
une chose minime, mais une grande, à savoir le royaume 
de Dieu, qu’on peut entendre de la doctrine de vérité, 
d’après cette parole : Le royaume de Dieu vous sera ôté, 
et il sera donné à un peuple qui le fera fructifier 2. On peut 
encore l’entendre, de la grâce de l’Esprit-Saint, selon 
cette parole : Le royaume de Dieu n'est pas nourriture et 
breuvage, mais justice, paix et joie dans /’Esprit-Saint3. Et 
plus bas 4 : Voici que le royaume de Dieu est au dedans de 
vous. On peut encore l’entendre de la gloire éternelle, 
d’après cette parole : En vérité, je  vous le dis, si Von ne 
renaît de Veau et de VEsprit-Saint, on ne peut entrer dans 
le royaume de Dieu5.

TÇ. Voici celui qui, devant Dieu, a pratiqué de grandes 
vertus, et de tout son cœur, a loué le Seigneur : * A lui 
d’intercéder pour les péchés de tous les peuples. (T. P. 
Alléluia.) V. Voici l’homme sans reproche, adorateur de 
Dieu, en vérité, s’abstenant de toute œuvre mauvaise et 
constant dans son innocence. A lui.

L E Ç O N  V III

C’e s t  de toutes ces manières que les Apôtres ont été 
envoyés pour prêcher le royaume de Dieu, à savoir 

la vraie doctrine, la grâce divine et la gloire éternelle. 
Et parce que pour donner autorité à la prédication, Jésus 
leur avait accordé le pouvoir de guérir, il ajoute donc : 
Et pour guérir les malades. Il les envoya ainsi pour con
firmer la vérité qu’ils prêchaient, selon cette parole : Et 
ceux-ci, s'en étant allés, prêchèrent partout, le Seigneur

4. On dirait mieux et encore, car le texte qui suit n’est plus de S. Paul,
mais de S. Luc, X V II, 21. —  5. Jean, I I I , 5.
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28 MARTII S. JOA NNIS A CAPISTRANO

mino coopérante et sermônem confirmante sequénti- 
bus signis. Unde signum missionis spirituâlis ad prae
dicandum est sanâtio audiéntium a morbis vitiôrum.

ty. Sint lumbi vestri praecincti, et lucérnæ ardéntes 
in manibus vestris : * Et vos similes hominibus 
exspectantibus dominum suum, quando revertatur a 
nûptiis. (T. P. Allelûia.) V. Vigilate ergo, quia nesdtis 
qua hora Dominus vester ventûrus sit. Et vos. Gloria 
Patri. Et vos.

In Q u adragesim a L ectio  IX  de H om ilia  
F eriæ  et fit ejus C om m em o ratio  ad  Laudes.
S icu b i vero  extra  Q u ad ragesim am  cele
b re tu r :

L E C T IO  IX
T T T r ia  autem sunt signa evidentia, quibus probatur 

L  utrum praedicator a Domino sit missus ad Evan- 
gélium praedicandum. Primum est auctoritas mittén- 
tis, cujüsmodi est Pontificis, et mâxime Pontificis 
summi, qui est loco Petri, immo Jesu Christi ; unde 
qui ab eo mittitur, a Christo mittitur. Secündum est 
zelus animarum in persôna quæ mittitur, quando 
scilicet principaliter quaerit Dei honôrem et animarum 
salütem. Tértium est fructificatio et conversio audi- 
térum. Per primum sunt nùntii Patris, per secundum 
Filii, per tértium Spiritus Sancti. De primo : Pro 
patribus tuis nati sunt tibi filii. De secündo : Non 
enim nosmetipsos praedicamus, sed Jesum Christum 
Dominum nostrum. De tértio : Pôsui vos ut eâtis, 
et fructum afferatis, et fructus vester maneat. Et qui 
sic mittitur, potest dicere illud : Spiritus Domini 
super me, eo quod ûnxerit me.

i.  P s. X L I V ,  15. —  2. I I  Cor., IV , 5.
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28 MARS SAIN T J E A N  DE CAPISTRANO

agissant avec eux et confirmant leur parole, par les signes 
qui raccompagnaient. D’où le signe de leur mission spiri
tuelle de prédicateur est la guérison de la maladie des 
vices de leurs auditeurs.

Que vos reins soient ceints et que des lampes 
ardentes soient dans vos mains. *Et vous, soyez semblables 
à des hommes attendant l’heure où leur maître reviendra 
des noces, (T. P. Alléluia.) V. Veillez donc, car vous ne 
savez pas l’heure où votre Maître doit venir. Et vous. 
Gloire au Père. Et vous.

E n  C a rêm e L eçon IX  de l ’H om élie de la  
F érié, dont on fa it  aussi M ém oire à  Laudes.
M ais si cette F ête  est célébrée, en dehors du 
C arêm e, on d it :

L E Ç O N  IX

OR il y a trois marques évidentes, par lesquelles le 
prédicateur prouve qu’il est envoyé par Dieu pour 

prêcher l’Évangile. La première est l’autorité de celui qui 
envoie, de telle sorte qu’elle vienne du Pontife, et surtout 
du Souverain Pontife qui tient la place de Pierre, bien plus, 
de Jésus-Christ ; d’où il suit que celui qui est envoyé 
par lui, est envoyé par le Christ. La seconde est le zèle 
des âmes chez la personne qui est envoyée, quand elle 
recherche principalement l’honneur de Dieu et le salut 
des âmes. La troisième est le fruit spirituel et la conversion 
des auditeurs. Par la première marque, les prédicateurs 
sont les envoyés du Père, par la seconde ceux du Fils, 
par la troisième, ceux du Saint-Esprit. Touchant la pre
mière il est dit : En place de vos pères, des fils vous sont nés *. 
Au sujet de la seconde : Nous ne nous prêchons pas nous- 
mêmes, mais Jêsus-Christ notre Seigneur2. Au sujet de la 
troisième : Je vous ai établis pour que vous alliez et rappor
tiez du fruit et que votre fruit demeure3. Celui qui est 
ainsi envoyé peut dire cette autre parole : L'Esprit du 
Seigneur est sur moi, parce qu'il m'a donné son onction 4.

3. Jean, X V , j 6. —  4. 7s. L X I ,  1 .
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2 A PR ILIS S. F R A N C IS C I DE PA  ULA CONP.

FESTA APRILIS
DIE 2 APRILIS

S. FRANCISCI DE PAU LA, CONFESSORIS

D U P L E X

V X e u s , humilium celsitûdo, qui beatum Franciscum 
iA J  Confessorem Sanctorum tuorum gloria subli- 
mâsti : tribue, quæsumus ; ut ejus méritis et imitatio
ne, promissa humilibus præmia feliciter consequa
mur. Per Dominum.

E t, in  Q u ad ragesim a, fit C om m em oratio  
Ferise.

In  I N octurno, si sum endæ  sin t de C om 
m uni, L ectiones : Beâtus vir, x loco, p. [143].

r a n c i s c u s  Paulæ, quod est Calâbriæ oppidum,
loco humili natus est ; quem paréntes, cum diu 

prole caruissent, voto facto, beâti Franclsci précibus 
suscepérunt. Is adoléscens divino ardore succénsus, 
in erémum secéssit, ubi annis sex, victu asperam sed 
meditationibus cæléstibus suavem vitam duxit. Sed 
cum virtutum ejus fama longius manaret, multique 
ad eum pietatis, stüdio concürrerent, fratérnæ cari
tatis causa e solitudine egréssus, ecclesiam prope 
Paulam ædificâvit, ibique prima sui ordinis fundamén- 
ta jecit.

F7. Honestum, p. [145].

O r a t io

IN  II NOCTURNO

L E C T IO  IV
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2 AVR IL S. FR A N ÇO IS DE PA U LE  CONF.

FÊTES D'AVRIL
2 AVRIL

SA IN T FRANÇOIS DE PAU LE, CONFESSEUR

D O U B L E

O raison

O D ie u , grandeur des humbles, qui avez élevé le 
bienheureux François, Confesseur, à la gloire de 
vos saints, accordez à notre demande, que, par ses 

mérites et son imitation, nous obtenions heureusement 
les récompenses promises aux humbles. Par Notre-Sei- 
gneur.

E t en C arêm e, on fa it  M ém oire de la  Férié.
A u  Ier N octurne, Leçons s Bienheureux 

l ’homme, s’i l  fa u t pren d re celles du C om m u n  
(I), p. [143].

A U  IIUme NOCTURNE  

L E Ç O N  IV

Fr a n ç o is  naquit dans une humble condition à Paule, 
ville de Calabre. Ses parents, longtemps privés 

d’enfants, ayant fait un vœu, le reçurent par les prières 
du Bienheureux François (d’Assise). Adolescent, enflam
mé d’une divine ardeur, il se retira dans un désert où il 
mena, pendant six ans, une vie très austère, mais remplie 
de douceur par la méditation des choses célestes. Comme 
la renommée de ses vertus se répandait au loin, et que 
beaucoup, poussés par la piété, accouraient à lui, la 
charité fraternelle le fit sortir de sa solitude ; il construisit 
une église près de Paule, et y jeta les premiers fondements 
de son Ordre.

R7. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].
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2 A PR ILIS S. F R A N C IS C I DE PA U LA  CONF.

L E C T IO  V
r a t  in  eo m irifica loquen di gratia : perpétuam

virginitatem servavit : humilitatem sic coluit, 
ut se omnium minimum diceret, suosque alumnos 
Minimos appellari volüerit. Rudi amictu, nudis pédi- 
bus incédens, humi cubabat. Cibi abstinéntia fuit 
admirabili : semel in die post solis occasum reficieba
tur, et ad panem et aquse potum, vix aliquid ejûsmodi 
obsônii adhibébat, quo vesci in Quadragésima licet : 
quam consuetüdinem, ut fratres sui toto anni témpore 
retinérent, quarto eos voto adstrinxit.

Amavit eum, p. [146].

C u ltis  miraculis servi sui sanctitatem Deus testari 
voluit, quorum illud in primis célébré, quod 

a nautis rejéctus, Sicîliœ fretum strato super ilûctibus 
pallio cum s6cio transmisit. Multa étiam futûra pro- 
phético spiritu prædixit. A  Ludovico undécimo Fran- 
côrum rege expetitus, magnôque in hondre est habitus. 
Dénique annum primum et nonagésimum agens, 
Turônis migrâvit ad Dôminum, anno salûtis millésimo 
quingentésimo séptimo : cujus corpus dies ûndecim 
insepiiltum, ita incorrüptum permânsit, ut sudvem 
étiam odôrem efflâret. Eum Léo Papa décimus in 
Sanctôrum nûmerum rétulit.

JÇ. Iste homo, p. [147].
P ro  hoc Festo sim p lificato  :

Fr an ciscu s  Paulæ in Calabria natus est. Ado- 
léscens, divino ardore succénsus, in erémum 

secéssit5 ubi annis sex, victu âsperam sed meditatio
nibus cæléstibus suâvem vitam duxit. Cum autem 
virtütum ejus fama longe manâret, multique ad eum

L E C T IO  V I

L E C T IO  IX
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A V R IL  S. F R A N Ç O IS  D E  P A U  L E  C O N F .

LEÇON V

IL avait une éloquence merveilleuse ; il garda une 
perpétuelle virginité ; il pratiqua l’humilité au point 

de se dire le dernier de tous et de vouloir que ses disciples 
portassent le nom de Minimes. Couvert d’un habit 
grossier, il marchait nu-pieds et couchait sur la terre. 
Son abstinence fut admirable : il mangeait, une fois par 
jour, après le coucher du soleil, du pain et de l’eau 
auxquels il ajoutait à peine l’assaisonnement qui est 
permis en Carême. Il obligea ses frères, par un quatrième 
vœu, à observer cette coutume, pendant toute l’année. 

ïÿ. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

LEÇON VI

» ieu voulut attester la sainteté de son serviteur, par 
de nombreux miracles. Le plus célèbre fut lorsque, 

repoussé par des matelots, il traversa sur son manteau, 
le détroit de Sicile, avec un compagnon. Il prophétisa 
aussi beaucoup de choses futures. Appelé par le roi de 
France Louis XI, il en reçut de grands honneurs. Enfin, 
âgé de quatre-vingt-onze ans, à Tours, il s’en alla vers le 
Seigneur, l’année du salut mil cinq cent sept. Son corps, 
non enseveli pendant onze jours, demeura sans corruption, 
exhalant même une odeur suave. Le Pape Léon X le mit 
au nombre des saints.

Fÿ. Cet homme, p. [147].
P o u r cette F ête  sim p lifiée :

LEÇON IX

F ra n ço is  naquit à Paule, en Calabre. Adolescent, 
enflammé d’une divine ardeur, il se retira dans un 

désert où il mena, pendant six ans, une vie très austère, 
mais remplie de douceur par la méditation des choses 
célestes. Comme la renommée de ses vertus se répandait
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4 APRILIS S. ISID O RI EP. CONF. DOCT.

pietatis studio concûrrerent, caritatis causa e solitu
dine egréssus, ecclésiam prope Paulam aedificavit, 
ibique prima sui ôrdinis fundaménta jecit. Perpétuant 
virginitâtem servâvit : humilitatem sic céluit, ut se 
ômnium minimum diceret, suôsque alümnos Mini
mos appellari volüerit. Rudi amictu, nudis pédibus 
incédens, humi cubâbat. Caritati ita addictus fuit, 
ut sui ôrdinis tésseram esse jûsserit. Multis miraculis 
servi sui sanctitàtem Deus comprobâvit, quorum illud 
in primis célébré, quod a nautis rejéctus, Siciliae 
fretum, strato super fliictibus pàllio, cum sôcio trans
misit. Multa étiam prophético spiritu praedixit. Turô- 
nis migrâvit ad Dôminum, anno salûtis millésimo 
quingentésimo séptimo, aetatis anno nonagésimo pri
mo.

In III N octurno H om ilia  in  E v. : Nolite 
timére, de C om m . Conf. non P on t. 2 loco, 
p. [156].

In Q u ad ragesim a L ectio  IX  de H om ilia  
F eriæ  e t fit ejus C om m em o ratio  ad  Laudes 
et in  U  V esperis.

D IE  4 A P R IL IS

S. ISIDORI 
EP., CONF. ET ECCLESIÆ  D OCTO RIS

D U P L E X

O ratio

» e u s , qui pôpulo tuo aetérnae salûtis beatum Isidô- 
rum ministrum tribuisti : praesta, quæsumus; 

ut, quem Doctôrem vitae habûimus in terris, inter-
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4 AVR IL S. ISIDORE ÉV. CONF. D O CT E U R

au loin, et que beaucoup, poussés par leur piété, accou
raient à lui, la charité fraternelle le fit sortir de sa soli
tude ; il construisit une église près de Paule et y jeta 
les premiers fondements de son Ordre. Il garda une 
perpétuelle virginité ; il pratiqua l’humilité au point de 
se dire le dernier de tous et de vouloir que ses disciples 
portassent le nom de Minimes. Couvert d’un habit 
grossier, il marchait nu-pieds et couchait sur la terre. 
Il fut à ce point adonné à la charité, qu’il en fit la marque 
de son Ordre. Dieu prouva la sainteté de son serviteur 
par de nombreux miracles ; le plus célèbre eut lieu quand, 
repoussé par des matelots, il traversa, sur son manteau, 
le détroit de Sicile, avec un compagnon. Il prophétisa 
aussi beaucoup de choses futures. Agé de quatre-vingt- 
onze ans, à Tours, il s’en alla vers le Seigneur, l’année du 
salut mil cinq cent sept.

A u  IIIe N octurne, H om élie su r l ’É v. : Ne 
craignez pas, du C om m u n  d’un C on f. non 
P on t. (H), p. [156].

E n C arêm e, IX e L eçon de l ’H om élie de la  
F érié, dont on fa it  aussi M ém oire à Laudes 
et aux IIe® V êpres.

4 AVRIL

SA IN T  ISIDORE 
ÉV., CONF. E T  D O C TE U R  DE L ’ÉG LISE

D O U B L E

O raison

O D ieu, qui avez donné le bienheureux Isidore, à 
votre peuple, comme ministre du salut éternel, 

accordez à notre demande, que nous méritions d’avoir
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cessorem habére mereamur in cælis. Per Domi
num.

Ht in  Q uadragesim a, fit C om m em oratio  
Feriæ .

In I N octurno, si sum endæ  sin t de C om 
m uni, Lectiones s Sapiéntiam, p. [132].

IN  II NOCTURNO  

L E C T IO  IV

Isidoru s, natione Hispanus, Doctor egrégius, ex 
nova Carthagine Severiâno patre, provinciae duce, 

natus, a sanctis episcopis Leandro Hispalénsi et Ful- 
géntio Carthaginénsi fratribus suis pie et liberàliter 
educatus, Latinis, Graecis et Hebraicis litteris, divinis- 
que et humanis légibus instrüctus, omni scientiarum 
atque Christianarum virtutum généré præstantissimus 
evasit. Adhuc adoléscens hæresim Ariânam, quæ gen
tem Gothorum, Hispaniae latissime dominantem, jam- 
pridem invaserat, tanta constantia palam oppugnavit, 
ut parum abfuerit quin ab hæréticis necarétur. Lean
dro vita functo, ad Hispalénsem cathedram invitus 
quidem, sed urgénte in primis, Reccarédo rege ma- 
gnoque étiam cleri populique consénsu assumitur, 
ejüsque electionem sanctus Gregorius Magnus, ne
dum auctoritate apostolica confirmasse, sed et eléctum 
transmisso de more pallio decorasse, quin étiam suum 
et apostolicæ Sedis in univérsa Hispania vicarium 
constituisse perhibétur.

IV. Invéni David, p. [117].

L E C T IO  V

IN episcopatu  quantum  fü erit constans, hüm ilis, 
patiens, m iséricors, in  christiâna et ecclesiastica 

disciplina instauranda sollicitus, eâque verbo et scri
ptis stabiliénda indeféssus, atque om ni dem um  virtü -
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comme intercesseur au ciel, celui que nous avons eu 
comme docteur sur la terre. Par Notre-Seigneur.

Ht en Carême, on fait Mémoire de la 
Férié.

A u  Ier N octurne, s’il fau t les prendre au 
C om m u n , Leçons : Le Sage, p. [132].

A U  IF*» NOCTURNE

L E Ç O N  IV

SIDORE, de nationalité espagnole, Docteur illustre,
naquit à Carthagène, son père Sévérien étant gou

verneur de la province. Il fut élevé par les saints évêques 
Léandre de Séville et Fulgence de Carthagène, ses frères ; 
il apprit les lettres latines, grecques et hébraïques, et les 
lois divines et humaines. Il devint éminent en toutes 
sciences et en toute espèce de vertus chrétiennes. Encore 
adolescent, il lutta contre l’hérésie arienne qui s’était 
répandue depuis longtemps chez les Goths, maîtres de 
l’Espagne ; il le fit avec tant de courage, qu’il s’en fallut 
de peu qu’il ne fut mis à mort par les hérétiques. Léandre 
étant mort, Isidore fut élevé au siège épiscopal de Séville, 
malgré lui, mais poussé par le roi Réccarède, avec l’assen
timent unanime du clergé et du peuple. Saint Grégoire 
le Grand non seulement le confirma par l’autorité apos
tolique, mais il envoya, selon l’usage, le pallium à l’élu 
qu’il établit en même temps vicaire du Siège apostolique 
dans toute l’Espagne.

IÇ. J’ai trouvé David, p. [117].

ne pourrait dire combien il fut, pendant son 
4 - A  épiscopat, constant, humble, patient, miséricor
dieux, zélé pour rétablir les mœurs chrétiennes et ecclé
siastiques, infatigable pour les soutenir par sa parole et

L E Ç O N  V

49



4 APRILIS S. ISID ORI EP. CONF. DOCT.

tum ornaménto insignitus, nullius lingua enarrâre 
sufficeret. Monâstici quoque institûti per Hispaniam 
promôtor et amplificâtor eximius plura constrüxit 
monastéria, collégia itidem ædificâvit, ubi stüdiis 
sacris et lectionibus vacans, plurimos discipulos, qui 
ad eum confluébant, erudivit, quos inter sancti Ilde- 
fônsus Toletanus et Brâulio Cæsaraugustânus episcopi 
emicuérunt. Coâcto Hispali concilio, Acephalorum 
hæresim, Hispâniæ jam minitantem, acri et eloquénti 
disputatione fregit atque contrivit. Tantam apud om
nes sanctitâtis et doctrinae famam adéptus est, ut 
elapso vix ab ejus ôbitu sextodécimo anno, univérsa 
Toletana sÿnodo duorum supra quinquaginta episco
porum plaudénte, ipsôque étiam sancto Ildefônso 
suffragânte, Doctor egrégius, catholicae Ecclésiae no
vissimum decus, in saeculorum fine doctissimus, et 
cum reveréntia nominandus appellâri merüerit ; eüm- 
que sanctus Brâulio non modo Gregôrio Magno com
paraverit, sed et erudiéndae Hispâniæ loco Jacobi 
Apostoli cælitus datum esse censûerit.

1ÿ. Pôsui, p. [118].

L E C T IO  V I

C J c r i p s i t  Isidôrus libros etymologiarum et de eccle- 
siâsticis officiis, aliôs quequamplûrimos christiâ- 

næ et ecclesiasticae disciplinae âdeo ûtiles, ut sanctus 
Leo Papa quartus ad episcopos Britanni ae scribere 
non dubitaverit, sicut Hierônymi et Augustini, ita 
Isidôri dicta retinénda esse, ubi contigerit inusitatum 
negotium, quod per canones minime definiri possit. 
Plures étiam ex ejûsdem scriptis senténtiae inter cano
nicas Ecclésiae leges relâtæ conspiciûntur. Præfuit 
concilio Toletano quarto, ômnium Hispâniæ celebér- 
rimo. Dénique cum ab Hispânia Ariânam hæresim
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ses écrits, et remarquable enfin par l’éclat de toutes ses 
vertus. Promoteur ardent et propagateur de la vie mona
stique en Espagne, il construisit plusieurs monastères ; 
il édifia aussi des collèges où, s’adonnant aux études 
sacrées et à l’enseignement, il instruisit beaucoup de 
disciples qui affluaient à lui, parmi lesquels brillèrent les 
évêques saint Ildefonse de Tolède et saint Braulion de 
Saragosse. Dans un concile, à Séville, il brisa et écrasa, 
par une discussion vive et éloquente, l’hérésie des Acé
phales déjà menaçante en Espagne. Il acquit auprès de 
tous une telle renommée de sainteté et de science que, 
seize ans à peine après sa mort, aux applaudissements 
de tout un synode de cinquante-deux évêques, à Tolède, 
et avec le suffrage de saint Ildefonse lui-même, il mérita 
d’être appelé Docteur excellent, le plus récent ornement 
de l’Église catholique, le plus savant de la fin des temps, 
et d’être toujours nommé avec respect. Saint Braulion 
non seulement le compara à saint Grégoire le Grand, 
mais encore déclara qu’il avait été donné par le ciel à 
l’Espagne, pour l’instruire, à la place de l’Apôtre Jacques.

19- J’ai mis, p. [118].

L E Ç O N  VI

Isidore écrivit des livres sur les Étymologies et sur les 
Offices ecclésiastiques, et beaucoup d’autres si utiles 

à la discipline chrétienne et ecclésiastique, que le pape 
saint Léon IV n’a pas hésité à écrire aux évêques de Bre
tagne, que les paroles d’Isidore devaient être respectées 
au même titre que celles de Jérôme et d’Augustin, 
lorsqu’il se présenterait un cas nouveau, qui ne pourrait 
être résolu par les canons. On voit plusieurs sentences 
tirées de ses écrits placées dans les lois canoniques de 
l’Église. Il présida le quatrième concile de Tolède, le plus 
célèbre de tous ceux d’Espagne. Enfin, ayant banni de

Bréviaire f. 4
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eliminasset, morte sua et regni vastatione a Saraceno
rum armis publice praenuntiata, postquam quadra
ginta circiter annos suam rexisset ecclésiam, Hispali 
migravit in cælum anno sexcentésimo trigésimo sexto. 
Ejus corpus inter Leandrum fratrem et Florentinam 
sororem, ut ipse mandaverat, primo conditum, Ferdi- 
nândus primus Castéllae et Legionis rex, ab Eneto 
Saracéno Hispali dominante magno prétio redém- 
ptum. Legionem transtulit ; et in ejus honorum tem
plum aedificatum est, ubi miraculis clarus magna 
populi devotione colitur.

Iÿ. Iste est, qui, p. [118].
P ro  hoc Festo sim p lificato  :

L E C T IO  IX

Is id o r u s ,  natione Hispanus, ex nova Carthagine 
Severiâno patre, provinciae duce, natus, a sanctis 

episcopis Leandro Hispalénsi et Fulgéntio Cartha- 
giniénsi fratribus suis pie et liberàliter educatus, omni 
scientiarum et Christianarum virtütum généré præs- 
tantissimus evasit. Leandro vita functo, ad Hispalén- 
sem cathedram assumptus, Sedis apostolicæ in tota 
Hispania vicarius constitutus est. In episcopatu se 
omnium bonorum operum præbuit exémplar, et in
staurandae ecclesiasticae disciplinae sollicitus maxime 
fuit. Coacto Hispali concilio, Acephalorum hæresim, 
Hispaniae jam minitantem, acri et eloquénti disputa
tione fregit atque contrivit. Tantam apud omnes 
sanctitatis et doctrinae famam adéptus est, ut, elapso 
vix ab ejus obitu anno sextodécimo, Doctor egrégius 
merûerit appellari. Libros scripsit perütiles et erudi
tione plenos. Præfuit concilio Toletano quarto, om
nium Hispaniae celeberrimo. Dénique, postquam 
quadraginta circiter annos suam rexisset ecclésiam,
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l’Espagne l’hérésie arienne, annoncé publiquement sa 
mort et la dévastation du royaume par les armées des 
Sarrasins, et gouverné son Église environ quarante ans, 
il mourut à Séville, l’an six cent trente-six. Son corps 
fut d’abord enseveli entre son frère Léandre et sa sœur 
Florentine, comme il l’avait demandé. Ferdinand I, roi 
de Castille et de Léon, l’ayant racheté à grand prix, 
d’Enète le Sarrasin maître de Séville, le transporta à Léon. 
On éleva en son honneur une église où, rendu célèbre 
par ses miracles, il fut honoré par une grande dévotion 
du peuple.

RJ. Voici celui qui, p. [nB],

sidore, de nationalité espagnole, naquit à Carthagène,
son père, Sévérien étant gouverneur de la province. 

Il fut élevé par les saints évêques, Léandre de Séville et 
Fulgence de Carthagène, ses frères ; il devint éminent 
en toutes sciences et en toute espèce de vertus chrétiennes. 
Léandre étant mort, il fut élevé au siège épiscopal de 
Séville et établi vicaire du Siège apostolique, pour toute 
l’Espagne. Dans l’épiscopat, il montra l’exemple de toutes 
les bonnes œuvres, et fut surtout zélé pour rétablir la 
discipline ecclésiastique. Dans un concile à Séville, il 
brisa et écrasa, par une discussion vive et éloquente, 
l’hérésie des Acéphales déjà menaçante en Espagne. Il 
acquit auprès de tous une telle renommée de sainteté 
et de science que, seize ans à peine après sa mort, il mérita 
d’être appelé Docteur excellent. Il écrivit des livres très 
utiles et pleins d’érudition. Il présida le quatrième concile 
de Tolède, le plus célèbre de tous ceux d’Espagne. Enfin,

P o u r cette Fête sim p lifiée  : 

L E Ç O N  IX
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Hispali migravit in cælum, anno sexcentésimo trige
simo sexto.

IN  III NOCTURNO

L E C T IO  VII

Léctio sancti Evangélii secûndum Matthæum.
Cap. V, 13-19.

IN illo témpore : Dixit Jésus discipulis suis : 
Vos estis sal terræ. Quod si sal evanûerit, in quo 

salietur ? Ad nihilum valet ultra, nisi ut mittatur 
foras, et conculcetur ab hominibus. Et réliqua.

Homilia sancti Isidôri Episcopi.
Liber 2 Officiorum ad S . Fulgentium, cap. 5.

Qui in erudiéndis atque instituéndis ad virtütem 
pôpulis præerit, necésse est ut in omnibus san

ctus sit, et in nullo reprehensibilis habeâtur. Qui enim 
âlium de peccâtis ârguit, ipse a peccâto debet esse 
aliénus. Nam qua fronte subjéctos argüere pôterit, 
cum illi statim possit corréctus ingérere : Ante doce 
te quæ recta sunt ? Primitus quippe semetipsum 
corrigere debet, qui âlios ad bene vivéndum admonére 
studet ; ita ut in omnibus semetipsum formam vivendi 
præbeat, cunctôsque ad bonum opus, et doctrina et 
ûpere provocet. Cui étiam sciéntia Scripturarum ne
cessaria est : quia, si episcopi tantum sancta sit vita, 
sibi soli prodest, sic vivens ; porro si et doctrina et 
sermone füerit eruditus, potest céteros quoque in- 
strüere, et docére suos, et adversarios repercütere, 
qui, nisi refutati fuerint atque convicti, facile possunt 
simplicium corda pervértere.

Fj. Amavit eum Dominus, et ornavit eum : stolam 
glôriæ induit eum, * Et ad portas paradisi coronâvit 
eum. {T. P. Allelûia.) V. Induit eum Dominus loricam 
fidei, et ornavit eum. Et.
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ayant gouverné son Église environ quarante ans, il mourut 
à Séville, l’an six cent trente-six,

A U  IIP*** NOCTURNE

L E Ç O N  VU
Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.

Chapitre V, 13-19.

Gn ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : Vous êtes 
le sel de la terre. Si le sel s’affadit, avec quoi le 

salera-t-on? il n’est plus bon qu’à être jeté dehors et 
foulé aux pieds par les hommes. Et le reste.

Homélie de saint Isidore, Évêque.
Livre 2 des Offices, à S . Fulgmce, chapitre J.

Ce lu i  qui a la charge d’instruire les peuples et de les 
former à la vertu, doit nécessairement être saint 

en toutes choses, et se montrer absolument irrépréhensi
ble. Car pour reprendre les péchés des autres, il doit être 
lui-même sans péché. De quel front, oserait-il reprendre 
ses subordonnés, alors que celui qu’il corrige pourrait 
lui répondre : «Enseigne-toi, d’abord à toi-même ce qui 
est bien » ? Certes il doit d’abord se corriger lui-même, 
celui qui s’applique à enseigner aux autres à bien vivre. 
Qu’en tout il se montre un modèle de vie vertueuse et 
que, par sa doctrine et par ses œuvres, il provoque au bien 
tous les hommes. C’est à lui aussi qu’est nécessaire la 
science de l’Écriture ; car si la vie toute seule de l’évêque 
est sainte, à lui seul elle profitera ; mais s’il est aussi expert 
en doctrine et en parole, il peut instruire les autres, 
enseigner ses fidèles et réfuter les adversaires de la foi 
qui, s’ils ne sont pas réprimés et convaincus d’erreur, 
peuvent facilement pervertir les cœurs des simples.

IV- Le Seigneur l’a aimé et l’a paré ; il l’a revêtu de la 
robe de gloire * Et il l’a couronné aux portes du paradis. 
(T. P. Alléluia.) V. Il l’a revêtu de la couronne de la foi, 
et l’a paré. Et.
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L E C T IO  VIII

HB^ujus sermo debet esse purus, simplex, apertus, 
J -A  plenus gravitatis et honestatis, plenus suavitatis 
et grâtiæ, tractans de mysterio legis, de doctrina 
fidei, de virtüte continéntiæ, de disciplina justitiae ; 
unumquémque admonens divérsa exhortatione, juxta 
professionem morümque qualitatem ; scilicet ut prae
noscat, quid, cui, quando, vel quomodo proferat. 
Cujus præ céteris speciale oificium est Scriptüras 
légère, percürrere canones, exémpla Sanctorum imi
tari, vigiliis, jejüniis, orationibus incumbere, cum 
fratribus pacem habere, nec quemquam de membris 
suis discerpere ; nullum damnare, nisi comprobatum, 
nullum excommunicare, nisi discüssum. Quique ita 
humilitate pariter et auctoritate præésse debet, ut 
neque per nimiam humilitatem suam subditorum 
vitia convaléscere faciat, neque per immoderantiam 
severitatis potestatem exérceat ; sed tanto cautius erga 
commissos sibi agat, quanto dürius a Christo indagari 
formidat.

R?. In médio Ecclésiæ apéruit os ejus, * Et implévit 
eum Dominus spiritu sapiéntiæ et intelléctus. (T. P. 
Allelüia.) V. Jucunditatem et exsultationem thesauri
zavit super eum. Et. Gloria Patri. Et.

In Q u ad ragesim a L ectio  IX  de H om ilia  
F eriæ  et fit ejus C om m em o ratio  ad  Laudes 
alias

L E C T IO  IX

T T Y e n e b i t  quoque illam supereminéntem donis om- 
•A. nibus caritatem, sine qua omnis virtus nihil est. 

Custos enim castitatis, caritas ; locus autem hujus 
custodis, humilitas. Habébit étiam inter hæc omnia 
castitatis eminéntiam ; ita ut mens Christo dédita, ab
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L E Ç O N  VIII

A parole doit être pure, simple, claire, pleine de 
J O  maturité et de noblesse, pleine de douceur et de 
grâce. Qu’il expose les mystères de la loi, la doctrine 
de la foi, la modestie, la justice. Qu’il avertisse chacun en 
des exhortations diverses suivant la profession et la qualité 
des mœurs de chacun. Il doit prévoir en effet la matière 
de son enseignement, l’auditeur, le temps et la matière. 
Son office spécial est avant tout de lire les Écritures, 
d’étudier les canons, d’imiter les exemples des saints, 
de s’appliquer aux veilles, aux jeûnes, à la prière, d’avoir 
la paix avec ses frères, de ne décrier aucun des membres 
de son Église, de ne condamner personne sans preuve, de 
n’excommunier personne sans examen. Il doit être le 
premier également en humilité et en autorité, de façon à 
ne pas favoriser les vices de ses subordonnés par une 
trop grande humilité et à ne pas exercer le pouvoir avec 
une autorité excessive ; mais qu’envers ceux dont il a 
la charge, il soit d’autant plus rempli de sollicitude 
qu’il doit craindre de la part du Christ un examen plus 
exigeant.

ty. Au milieu de l’Église, le Seigneur lui a ouvert la 
bouche * Et il l’a rempli de l’Esprit de sagesse et d’intel
ligence. (T. P. Alléluia.) V. Il a amassé sur lui un trésor 
de joie et d’exultation. Et. Gloire au Père. Et.

E n C arêm e, IX e L eçon de l ’H om élie de la  
F érié  dont on fa it  aussi M ém oire à Laudes ; 
au trem en t :

L E Ç O N  IX

* W ~ V é v ê q u e  gardera aussi la charité, cette vertu qui 
1  /  s’élève au-dessus de tous les dons et sans laquelle 

toute autre vertu n’est rien. En effet la gardienne de la 
chasteté, c’est la charité ; le lieu de cette gardienne, c’est 
l’humilité. Il aura aussi, parmi tous ces biens, l’éminence
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omni inquinaménto carnis sit munda et libera. Inter 
hæc oportébit eum sollicita dispensatione curam pau
perum gérere, esuriéntes pascere, vestire nudos, susci
pere peregrinos, captivos redimere, viduas ac pupillos 
tuéri, pervigilem in cunctis exhibere curam, providen
tiam habére distributione discréta. In quo étiam 
hospitalitas ita erit praecipua, ut omnes cum benigni- 
tâte et caritate suscipiat. Si enim omnes fidèles illud 
Evangélium audire desiderant : Hospes fui, et susce
pistis me ; quanto magis episcopus, cujus diversôrium 
cunctorum debet esse receptaculum!

Vesperæ, a Capitulo, de sequenti.

DIE 5 APRILIS

S. VIN C EN TII FERRERII, CONFESSORIS
DUPLEX

Oratio

Ü eus, qui Ecclésiam tuam beâti Vincéntii Confes- 
sôris tui méritis et praedicatione illustrâre di

gnatus es : concède nobis fâmulis tuis ; ut et ipsius 
instruamur exémplis, et ab omnibus ejus patrocinio 
liberémur advérsis. Per Dominum.

Ht fit C om m em , praecedentes, S. Isidori 
E piscopi et D octoris  :

Oratio

» eus, qui populo tuo ætérnæ salütis beatum Isidô- 
rum ministrum tribuisti : praesta, quæsumus ; 

ut, quem Doctôrem vitæ habûimus in terris, inter
cessorem habére mereamur in caelis. Per Déminum.
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de la chasteté, afin que son âme dévouée au Christ soit 
pure et libre de toute souillure de la chair. Il lui appartien
dra d’autre part d’avoir soin des pauvres en une adminis
tration attentive, de nourrir les affamés, de vêtir ceux qui 
sont nus, de recevoir les voyageurs, de racheter les captifs, 
de défendre les veuves et les orphelins, de se montrer 
en tout très vigilant, de pourvoir aux distributions avec 
mesure. Il sera aussi très hospitalier, recevant tout le 
monde avec douceur et charité. Car si tous les fidèles 
désirent entendre ce mot de l’Évangile : J ’ai été sans asile, 
et vous m’avez reçu1 ; combien plus l’évêque dont la 
maison doit être le refuge de tous.

V êpres, à C ap itu le , du suivant.

5 AVRIL

SA IN T  V IN C E N T FERRIER, CONFESSEUR

D O U B L E

Oraison

O D ieu, qui avez daigné illustrer votre Église par les 
mérites et la prédication du bienheureux Vincent, 
votre Confesseur, accordez à vos serviteurs, d’être 

instruits par ses exemples et délivrés par son patronage 
de nos adversités. Par Notre-Seigneur.

E t l’on fa it  M ém oire du précéden t, S. Isi
dore, É vêque et D octeu r :

Oraison

O D ieu qui avez donné le bienheureux Isidore, à 
votre peuple, comme ministre du salut éternel, 
accordez à notre demande, que nous méritions d’avoir 

comme intercesseur au ciel, celui que nous avons eu 
comme docteur sur la terre. Par Notre-Seigneur.

i .  M atth., x x v , 3 6 .
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D einde, in  Q uadragesim a, C om m em oratio  
Feriae.

In I N octurno, si sum endæ  sin t de C om 
m uni, L ectio n es; Beâtus vir, i  loco, p. [143].

IN  II NOCTURNO  

L E C T IO  IV

V i n c e n t i u s ,  honésta stirpe Valéntiæ in Hispania 
natus, ab ineünte aetate cor gessit senile. Qui, 

dum caliginosi hujus sæculi labilem cursum pro 
ingénii sui modulo consideraret, religionis habitum 
in ordine Praedicatorum décimo octavo aetatis suae 
anno suscépit ; et emissa solémni professione, sacris 
litteris sédulo incümbens, theologiae lauream summa 
cum laude consecütus est. Mox obténta a superioribus 
licéntia, verbum Dei praedicare, Judaeorum perfidiam 
argûere, Saracenorum errores confutare tanta virtüte 
et efficacia coepit, ut ingentem ipsorum infidélium 
multitüdinem ad Christi fidem perdüxerit, et multa 
Christianorum millia a peccatis ad pœniténtiam, a 
vitiis ad virtütem revocârit. Eléctus enim a Deo, ut 
monita salûtis in omnes gentes, tribus et linguas 
diffûnderet, et extrémi tremendique judicii diem ap
propinquare osténderet, omnium auditorum animos, 
terrore concüssos atque a terrénis afféctibus avülsos, 
ad Dei amorem excitabat.

19. Honéstum, p. [145].

L E C T IO  V

IN hoc autem apostôlico munere hic vitæ ejus tenor 
perpétuus fuit : quotidie Missam summo mane 

cum cantu celebravit ; quotidie ad populum concio
nem habuit ; inviolabile semper jejunium, nisi urgens 
adésset necéssitas, servavit ; sancta et recta consilia 
nulli denegavit ; carnes numquam comédit, nec ve-
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Ensuite, en C arêm e, M ém oire  de la  F érié.
A u  Ier N octurne, si l ’on d oit les p ren dre au  

C om m un , Leçons : Bienheureux l’homme (I), 
p. [143]-

A U  NOCTURNE 

L E Ç O N  IV

V i n c e n t  né de famille bourgeoise à Valence, en 
Espagne, porta dès son jeune âge un cœur de vieil

lard. Considérant à la mesure de son esprit, combien était 
fragile le cours de ce siècle de ténèbres, il reçut à dix-huit 
ans l’habit religieux dans l’Ordre des Prêcheurs et, ayant 
fait profession solennelle, s’appliquant avec zèle à l’étude 
des lettres sacrés, conquit avec les meilleures notes, le 
doctorat en théologie. Ayant bientôt obtenu de ses supé
rieurs la permission d’annoncer la parole de Dieu, il 
commença d’argumenter contre l’incrédulité des Juifs et 
de confondre les erreurs des Sarrasins avec une telle force 
et un tel succès, qu’il conduisit une grande foule de ces 
infidèles à la foi du Christ et ramena beaucoup de milliers 
de chrétiens, de leur vie de péché à la pénitence, de leurs 
vices à la pratique de la vertu. Choisi en effet par Dieu, 
pour répandre les enseignements du salut en toute nation, 
et langue et pour montrer qu’approchait le jour du 
dernier et redoutable jugement, il excitait à l’amour de 
Dieu les cœurs de tous ses auditeurs frappés de terreur 
et arrachés à leurs affections terrestres.

IÇ. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

L E Ç O N  V

Gn l’exercice de cette charge apostolique, voici qu’elle 
fut sa règle continuelle de vie. Chaque jour il 

chantait la messe de grand matin, il donnait un sermon au 
peuple et observait un jeûne inviolable, à moins d’urgente 
nécessité. Il ne refusait à personne ses saints conseils de 
rectitude. Il ne mangeait jamais de viande et n’usa jamais
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stem lineam induit. Populorum jurgia sedavit, dissi- 
déntia regna pace composuit ; et, cum vestis inconsû- 
tilis Ecclésiæ diro schismate scinderétur, ut unirétur 
et unita servaretur plûrimum labordvit. Virtutibus 
omnibus claruit, suos que detractores et persecutores, 
in simplicitate et humilitate ambulans, cum mansue- 
tûdine recépit et ampléxus est. 

l^. Amavit eum, p. [146].

L E C T IO  VI
* £ } e r  ipsum divina virtus, in confirmatiénem vitae 
A S  et prædicatiénis ejus, multa signa et miracula 
fecit. Nam frequentissime super aegros manus impo
suit, et sanitatem adépti sunt ; spiritus immündos c 
corpôribus éxpulit ; surdis auditum, mutis loquélam, 
caecis visum restituit ; leprôsos mundavit ; mortuos 
suscitavit. Sénio tandem et morbo conféctus infatiga
bilis Evangélii praeco, plürimis Europae provinciis cum 
ingenti animarum fructu peragratis, Venétiæ in Bri
tannia minôri prædicatiénis et vitae cursum feliciter 
consummavit anno salütis millésimo quadringenté- 
simo décimo nono. Quem Callistus tértius Sanctérum 
nûmero adscripsit.

19. Iste homo, p. [147].
Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX

V i n c e n t i u s ,  honésta stirpe Valéntiæ in Hispania 
natus, décimo octavo ætâtis anno religionis 

habitum in ordine Praedicatorum induit ; in quo, 
sacris litteris sédulo incümbens, theologiae lauream 
summa cum laude obtinuit. Mox verbum Dei tanta 
virtüte et efficacia praedicare coepit, ut ingentem in- 
fidélium multitudinem ad Christi fidem perdûxerit, 
et multa Christianorum millia a peccatis ad pœnitén-
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d’habits de lin. Il apaisa les querelles des peuples, remit 
la paix entre les royaumes en discorde et, alors que la 
tunique sans couture de l’Église était déchirée par un 
schisme cruel, il travailla beaucoup à refaire et à conserver 
l’unité. Il pratiqua avec éclat toutes les vertus et marchant 
en simplicité et humilité reçut et embrassa, avec mansué
tude, tous ses détracteurs et persécuteurs.

IV- Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

L E Ç O N  V I

lui, la divine puissance, en confirmation de la 
sainteté de sa vie et de sa prédication, fit beaucoup 

de prodiges et de miracles. Car très souvent il imposa les 
mains aux malades, chassa des corps les esprits immondes, 
rendit l’ouïe aux sourds, la parole aux muets et la vue 
aux aveugles ; il purifia les lépreux et ressuscita les morts. 
Enfin brisé par la vieillesse et la maladie, ce héraut de 
l’Évangile, après avoir parcouru, avec grand fruit pour les 
âmes, la plupart des provinces d’Europe, consomma, à 
Vannes en Bretagne, le cours de sa prédication et de sa 
vie, en l’an du salut mil quatre cent dix-neuf. Callixte III 
l’inscrivit au nombre des Saints.

19. Cet homme, p. [147].

P o u r cette F ête sim p lifiée :

L E Ç O N  IX

V incent, né de famille bourgeoise, à Valence en 
Espagne, revêtit, à dix-huit ans, l’habit religieux, 

dans l’Ordre des Prêcheurs, où s’étant appliqué avec zèle à 
l’étude de la théologie, il conquit avec les meilleures notes 
le doctorat en théologie. Il commença bientôt d’annoncer 
la parole de Dieu, avec tant de force et de succès, qu’il 
conduisit à la foi du Christ une grande foule d’infidèles 
et ramena beaucoup de milliers de chrétiens de la vie
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tiam revocaverit. Quotidie Missam cum cantu cele
bravit, quotidie ad populum concionem habuit, carnes 
numquam comedit, populorum jurgia sedavit ; et, 
cum vestis inconsutilis Ecclésiæ diro schismate di- 
scinderétur, ut unirétur et unita servarétur plurimum 
laboravit. Sénio tandem et morbo conféctus, ac mira
culis apprime clarus, Venétiæ in Britannia minori 
sanctissime obiit. Quem Callistus Papa tértius inter 
Sanctos rétulit.

In III N octurno H om ilia  in  E vang. : Sint 
lumbi, de C om m . Conf. non Pont, i  loco,
p. [147]-

In Q u ad ragesim a L ectio  IX  de H om ilia  
F eriæ  et fit ejus C om m em o ratio  ad Laudes 
et in  II V esperis.

CONFESSORIS E T  ECCLESIÆ  D O CTO R IS

XAUDI, quaesumus, Domine, preces nostras, quas
in beâti Leônis Confessoris tui atque Pontificis 

solemnitâte deférimus : et, qui tibi digne méruit 
famulari, ejus intercedentibus méritis ab omnibus 
nos absolve peccatis. Per Dominum nostrum.

E t, in  Q u ad ragesim a, fit  C om m em oratio

DIE 11 APRILIS

S. LEONIS I PAPÆ

D U P L E X  (m. t. v.)

O ra tio

Feriae.
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de péché à la pénitence. Chaque jour il chantait la messe, 
chaque jour il donnait un sermon au peuple ; il ne man
geait jamais de viande. Il apaisa les querelles des peuples, 
et comme la tunique sans couture de l’Église était alors 
déchirée par un schisme cruel, il travailla beaucoup à 
ramener et à conserver l’unité. Enfin brisé par la vieillesse 
et la maladie et particulièrement célèbre par ses miracles, 
il mourut très saintement à Vannes, en Bretagne. Le Pape 
Callixte III l’inscrivit au nombre des Saints.

A u  m e N octurne, H om élie su r l ’É v. : Que 
vos reins soient ceints du C o m m u n  d’un Conf. 
non Pont. (I), p. [147].

E n C arêm e, IX e L eçon de l ’H om élie de la  
F érié  dont on fa it  aussi M ém oire à Laudes 
et au x IIes V êpres.

11 A V R IL

SA IN T LÉO N  I PAPE, 
CONFESSEUR E T  D O C TE U R  DE L ’ÉG LISE

D O U B L E  (m . t. v.)

•
O raison

eXAUCEZ, Seigneur, nous vous le demandons, les prières 
qu’en la solennité du bienheureux Léon, votre 

Confesseur et Pontife, nous vous présentons, et par 
l’intercession des mérites de celui qui a mérité de vous 
servir dignement, absolvez-nous de tous nos péchés. Par 
Notre-Seigneur.

E t en C arêm e, on fa it  M ém oire de la  
F érié.
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IN  I  NOCTURNO

L E C T IO  I

Incipit Epistola prima 
beàti Petri Apostoli.

Cup. /] 1-21.
y^ETRUS Apostolus Jesu Christi, eléctis âdvenis 
« t j  dispersionis Ponti, Galatiae, Cappadociae, Asiae 
et Bithyniae secûndum præsciéntiam Dei Patris, in 
sanctificationem Spiritus, in obediéntiam, et asper
sionem sanguinis Jesu Christi : Gritia vobis, et pax 
multiplicétur. Benedictus Deus et Pater Dômini nostri 
Jesu Christi, qui secûndum misericordiam suam ma
gnam regeneravit nos in spem vivam, per resurrectio
nem Jesu Christi ex mortuis, in hereditatem incorru
ptibilem, et incontaminatam, et immarcescibilem, 
conservatam in caelis in vobis, qui in virtûte Dei 
custodimini per fidem in salûtem, parâtam revelari 
in témpore novissimo.

Vj. Euge, serve bone et fidélis, quia in pauca fuisti 
fidélis, supra multa te constituam : * Intra in gâudium 
D ômini tui. (T . P. Allelûia.) V. Domine, quinque 
talénta tradidisti mihi, ecce âlia quinque superlucrâtus 
sum. Intra.

L E C T IO  II

IN quo exsultabitis, môdicum nunc si oportet 
contristari in variis tentatiônibus : ut probatio 

vestrae fidei multo pretiosior auro (quod per ignem 
probatur) inveniatur in laudem, et glôriam, et hono
rem, in revelatiéne Jesu Christi : quem cum non 
vidéritis, diligitis : in quem nunc quoque non vidéntes 
créditis : credéntes autem exsultabitis laetitia inenar
rabili et glorificâta : reportantes finem fidei vestrae,
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A U  I”  N O C T U R N E

L E Ç O N  I

Commencement de la première Épître 
du bienheureux Apôtre Pierre.

Chapitre /, 1-21,
*#^Vierre, Apôtre de Jésus-Christ, aux étrangers de la 
M  dispersion du Pont, de la Galatie, de la Cappadoce, 
de l’Asie et de la Bithynie, élus selon la prescience de 
Dieu le Père, pour être sanctifiés par l’Esprit, pour obéir 
et pour être arrosés du sang de Jésus-Christ. Que la grâce 
et la paix, pour vous, aient de multiples accroissements. 
Béni soit Dieu, Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui, 
selon sa grande miséricorde, nous a régénérés pour une 
vive espérance, par la résurrection de Jésus-Christ, d’entre 
les morts, pour l’héritage incorruptible, pur de toute 
souillure, inflétrissable, conservé dans les deux pour vous 
qui, par la vertu de Dieu, êtes gardés par la foi, pour le 
salut qui doit être révélé à la fin des temps.

R7. Très bien, bon et fidèle serviteur, parce que tu as 
été fidèle pour peu de choses, je t’établirai sur beaucoup ; 
* Entre dans la joie de ton Seigneur. (T. P, Alléluia.) 
t .  Seigneur, vous m’aviez confié cinq talents, en voici 
cinq autres que j’ai gagnés. Entre.

L E Ç O N  II

C’e s t  là que vous exulterez, quoique maintenant vous 
deviez être contristés pour un peu de temps par 

diverses épreuves ; afin que l’épreuve de votre foi beau
coup plus précieuse que l’or (éprouvé cependant par le 
feu) ait pour résultat louange, honneur et gloire au jour 
de la révélation de Jésus-Christ que vous aimez sans 
l’avoir vu, auquel encore maintenant, vous croyez sans 
le voir. Mais vous, les croyants, vous exulterez d’une 
allégresse inénarrable et glorifiée, obtenant ce que cherche

Bréviaire f. 4
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salütem animarum. De qua salute exquisiérunt atque 
scrutati sunt prophétæ, qui de futüra in vobis gratia 
prophetavérunt ; scrutantes in quod vel quale tempus 
significaret in eis Spiritus Christi : praenuntians eas 
quæ in Christo sunt passiones et posteriores glorias : 
quibus revelatum est, quia non sibimetipsis, vobis 
autem ministrabant ea, quæ nunc nuntiata sunt vobis 
per eos, qui evangelizavérunt vobis, Spiritu Sancto 
misso de cælo, in quem desiderant Angeli prospicere.

IÇ. Ecce sacérdos magnus, qui in diébus suis placuit 
Deo : * Ideo jurejurando fecit illum Dominus créscere 
in plebem suam. (T. P . Allelüia.) tf. Benedictionem 
omnium géntium dedit illi, et testaméntum suum 
confirmavit super caput ejus. Ideo.

L E C T IO  III

©r o p t e r  quod succincti lumbos mentis vestræ, 
sobrii perfécte sperate in eam, quæ offertur 

vobis, gratiam, in revelationem Jesu Christi : quasi 
filii obediéntiæ, non configurati prioribus ignorantiae 
vestræ desidériis : sed secûndum eum, qui vocavit 
vos, Sanctum ; et ipsi in omni conversatione sancti 
sitis : quoniam scriptum est : Sancti éritis, quoniam 
ego sanctus sum. Et si Patrem invocatis eum, qui sine 
acceptione personarum jüdicat secûndum uniuscujûs- 
que opus, in timore incolatus vestri témpore conver
samini. Sciéntes quod non corruptibilibus auro' vel 
argénto redémpti estis de vana vestra conversatione 
patérnæ traditionis : sed pretioso sanguine quasi agni 
immaculati Christi, et incontaminati : praecogniti 
quidem ante mundi constitutionem, manifestati au
tem novissimis temporibus propter vos, qui per ipsum 
fidèles estis in Deo, qui suscitavit eum a mortuis, et

z. Les passions inférieures.
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votre foi, le salut des âmes. C ’est ce salut qu’ont cherché 
et scruté les prophètes qui ont prophétisé au sujet de la 
grâce qui devait vous être donnée, cherchant quel temps 
et quelles circonstances leur manifestait l’Esprit du Christ 
qui était en eux, prédisant les souffrances et les gloires 
postérieures du Christ. Il leur fut révélé que ce n’était 
pas pour eux-mêmes, mais pour vous, qu’ils étaient les 
ministres de ces grâces qui maintenant vous ont été 
annoncées par ceux qui vous ont évangélisés, par le 
Saint Esprit envoyé du Ciel, grâces que les Anges cher
chent à contempler d’avance.

Rj. Voici le grand pontife qui, pendant sa vie, a plu 
à Dieu; * C’est pourquoi, par serment, le Seigneur Fa 
fait grandir pour son peuple. (T. P . Alléluia.) La béné
diction de toutes les nations, il l’a lui a donnée et il a 
confirmé son alliance sur sa tête. C’est pourquoi.

L E Ç O N  III

C’e s t  pourquoi, ayant ceint les reins de votre âme1, 
et étant sobres, espérez entièrement en cette grâce 

qui vous est apportée dans la révélation de Jésus-Christ. 
Comme des enfants d’obéissance, ne vous conformez pas 
aux anciens désirs de votre ignorance ; mais, comme celui 
qui vous a appelés est saint, vous aussi soyez saints dans 
toute votre conduite ; car il est écrit : Soyez saints, parce 
que moi, je  suis saint2. Et puisque vous invoquez comme 
Père celui qui, sans acception de personnes, juge selon 
les œuvres de chacun, vivez dans la crainte durant le 
temps de votre pèlerinage ; sachant que ce n’est point 
avec des choses corruptibles, de l’or ou de l’argent, que 
vous avez été rachetés des vaines pratiques héritées de 
vos pères, mais par le sang précieux du Christ, comme 
d’un agneau sans tache et sans souillure, prédestiné avant 
la fondation du monde, mais manifesté dans les derniers 
temps à cause de vous qui, par lui, croyez en Dieu 
qui l’a ressuscité d’entre les morts et lui a donné la gloire

2. L é v i t X I ,  44.
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dedit ei gloriam, ut fides vestra et spes esset in Deo.
Rf. Juravit Dominus, et non pœnitébit eum : * Tu 

es sacérdos in ætérnum secündum ordinem Melchise- 
dech. (T. P. Allelûia.) V. Dixit Dominus Domino meo. 
Sede a dextris meis. Tu. Gloria. Tu.

I N  II  N O C T U R N O  

L E C T IO  IV
*T^,eo primus, Etruscus, eo témpore præfuit Ec- 

clésiæ, cum rex Hunnorum Attila, cognoménto 
Flagéllum Dei, in Italiam invadens, Aquüéjam triénnii 
obsidione captam diripuit et incéndit, Unde cum 
Romam ardénti furore raperétur, jamque copias, ubi 
Mincius in Padum influit, trajicere pararet, occûrrit 
ei Leo, malorum Itâliæ impendéntium misericordia 
permotus ; cujus divina eloquéntia persuasum est 
Attilæ, ut regrederétur. Qui interrogatus a suis, quid 
esset quod præter consuetüdinem tam humiliter Ro
mani Pontificis imperata faceret ; respondit, se astan
tem quemdam alium, illo loquénte, sacerdotali habitu 
véritum esse, sibi stricto gladio minitantem mortem, 
nisi Leoni obtemperaret. Quare in Pannoniam revér- 
sus est. 

ïÿ. Inveni, p. [117].

L E C T IO  V
*¥~"^eo autem Romæ singulari omnium laetitia excé- 
,1 i  ptus, paulo post invadénti Urbem Genserico, 
eâdem eloquéntiæ vi et sanctitatis opinione persuasit, 
ut ab incéndio, ignominiis ac cædibus abstinéret. Sed 
cum Ecclésiam a multis hærésibus oppugnari, maxi- 
méque a Nestoriânis et Eutychiânis exagitari videret ; 
ad eam purgandam et in fide catholica confirmandam, 
concilium Chalcedonénse indixit ; ubi sexcéntis tri-
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afin que votre foi et votre espérance fussent en Dieu.
Le Seigneur Ta juré et il ne se dédira pas : * Tu es 

prêtre pour l’éternité, selon le type de Melclîisédech. 
(T. P . Alléluia.) V. Le Seigneur a dit à mon Seigneur : 
Assieds-toi à ma droite. Tu es. Gloire au Père. Tu es.

A U  II ième N O C T U R N E  

L E Ç O N  IV

T ^ e o n  I, d’Étrurie, gouverna l’Église au temps où le 
«1 A  roi des Huns, surnommé le Fléau de Dieu, enva
hissant l’Italie, pilla et brûla Aquilée, après un siège de 
trois ans. Comme une furieuse colère l’entraînait de là 
vers Rome, et que déjà il préparait ses troupes à traverser 
le Mincio, près de son confluent avec le Pô, Léon, sous 
l’émoi de sa compassion pour les maux qui menaçaient 
l’Italie, vint à sa rencontre, et la divine éloquence du 
Pontife persuada Attila de s’en retourner. A ses gens qui 
lui demandaient pourquoi, contre sa coutume, il avait 
si humblement obéi au Pontife Romain, Attila répondit 
qu’il avait craint un autre personnage se tenant en habit 
sacerdotal, près du Pontife qui lui parlait, et qui, bran
dissant une épée, le menaçait de mort, s’il n’obtempérait 
pas à la demande de Léon. En conséquence, il revint 
en Pannonie.

1 .̂ J’ai trouvé, p. [117].

L E Ç O N  V

Beçu alors à Rome avec une joie universelle extra
ordinaire, Léon peu après réussit avec cette même 

puissance d’éloquence et de sainteté, à persuader à 
Genséric, qui avait envahi la ville, de lui épargner l’in
cendie, les outrages et les massacres.Puis, comme l’Église 
paraissait alors attaquée par beaucoup d’hérésies et surtout 
agitée par les Nestoriens et les Eutychéens, il convoqua 
le concile de Chalcédoine, pour la débarrasser de ces 
erreurs et la confirmer dans la foi catholique. Six cent
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ginta coâctis episcopis, Eutyches et Diôscorus, et 
iterum Nestàrius condamnâti sunt ; ejusdémque con
cilii décréta sua auctoritate confirmavit.

Posui, p. [i i 8].

L E C T IO  V I
*P ^ is actis, sanctus Pontifex se ad reficiéndas et 
A *  aedificandas ecclésias convértit. Cujus suâsu 
Demétria, pia fémina, sancti Stéphani ecclésiam con
struxit in suo fundo via Latina tértio ab Urbe milliâ- 
rio : ipse via Appia sub nômine sancti Cornélii 
alteram condidit. Multas prætérea et sacras ædes, et 
sacra eàrum vasa restituit. In tribus basilicis, Petri, 
Pauli et Constantiniâna, cameras exstruxit ; aedificavit 
monastérium vicinum basilicae sancti Petri ; sepülcris 
Apostolorum custodes adhibuit, quos cubicularios 
appellâvit. Stâtuit ut in actiéne mystérii dicerétur : 
Sanctum sacrificium, immaculâtam hostiam. Sanxit 
ne mônacha benedictum capitis velamen reciperet, 
nisi quadraginta annorum virginitatem probâsset. His 
et âliis praeclare gestis, cum multa sancte et luculénter 
scripsisset, quarto Idus Novémbris obdormivit in 
Domino. Sedit in pontificatu annos viginti unum, 
mensem unum, dies trédecim.

37. Iste est qui, p. [118].
Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX
*W"“̂ eo primus, Etruscus, eo témpore præfuit Ecclé- 
,1  /  siæ, cum rex Hunnorum Attila, cognoménto 
Flagéllum Dei, in Itâliam invadens, post captam et 
incénsam Aquiléjam, Romam petiturus copias parâ-

i. Eutychès archimandrite d ’un des principaux couvents de Con- 
stantinople et Dioscore patriarche d’Alexandrie, par réaction contre 
Nestorius, soutenaient qu’il n’y  avait qu’une seule nature en Notre-
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trente évêques s’y trouvèrent réunis ; ils condamnèrent 
Eutychès et Dioscore et de nouveau Nestorius et Léon 
confirma de son autorité les décrets de ce concile.

IÇ. J’ai mis, p. [118].

L E Ç O N  VI

CELA fait, le saint Pontife s’occupa des églises à restaurer 
et à construire. C’est sur son conseil qu’une pieuse 

dame, Démétria, construisit dans son domaine, sur la voie 
Latine, à trois milles de la Ville, l’église de saint Étienne. 
Lui-même en fonda une autre dédiée à saint Corneille, 
sur la voie Appienne. Il restaura en outre beaucoup 
d’édifices sacrés et leur rendit leurs vases sacrés. Dans les 
trois basiliques de saint Pierre, de saint Paul et de Con
stantin, il construisit des chambres2. Il édifia un monastère 
tout près de la basilique de saint Pierre. Il donna aux 
sépulcres des Apôtres, des gardiens qu’il appela cubi- 
culaires. Il établit qu’au Canon de la Messe on dirait : 
Sanctum sacrificium immaculatam hostiam. Il décréta 
qu’une moniale ne recevrait pas le voile béni de la tête, 
avant qu’elle n’eût quarante ans de virginité. Après ces 
actions d’éclat et d’autres encore, après avoir composé 
beaucoup d’ouvrages saintement et fort bien écrits, il s’en
dormit dans le Seigneur, le quatre des Ides de Novembre. 
Il avait occupé le siège pontifical, vingt et un ans, un 
mois et treize jours.

Voici celui qui, p. [118].
Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX
TT"”aÉon I, d’Étrurie, gouverna l’Église au temps où le 
J  JL roi des Huns, Attila, surnommé le Fléau de Dieu, 
envahissant l’Italie, se préparait, après le siège et l’incendie 
d’Aquilée, à conduire ses troupes à Rome. Léon étant

Seigneur. En condamnant cette erreur, le concile jugea bon de con
damner à nouveau l ’erreur opposée de Nestorius déjà condamnée 
à Éphèse. —  2. Pour le clergé attaché au service de l ’église.
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verat. Cui occürrens Leo, divina persuasit eloquéntia, 
ut regrederétur. Tum Romæ singulari omnium laetitia 
excéptus, paulo post, invadénti Urbem Genserico 
eâdem eloquéntiæ vi persuasit, ut ab incéndiis, igno
miniis et cædibus abstinéret. Cum autem Ecclésiam 
a multis hærésibus maximéque a Nestoriânis et Euty- 
chiânis exagitâri vidéret, concilium Chalcedonénse 
indixit ; ubi sexcéntis triginta coactis episcopis, Euty- 
ches et Dioscorus, et Iterum Nestorius condemnati 
sunt ; cujus concilii décréta auctoritate sua firmavit. 
Multas sacras ædes exstrüxit, ac monastérium vicinum 
basilicae sancti Petri aedificavit. His et aliis praeclare 
gestis, cum multa sancte et luculénter scripsisset, 
quarto Idus Novémbris obdormivit in Domino, anno 
pontificatus sui vigésimo secündo.

I N  III  N O C T U R N O

L E C T IO  V II

Léctio sancti Evangélii secûndum Matthæum.
Cap. X V I, 13-19.

IN illo témpore : Venit Jésus in partes Caesaréæ 
Philippi, et interrogabat discipulos suos, dicens : 

Quem dicunt homines esse Filium hominis ? Et réli- 
qua.

Homilla sancti Leonis Papae.
Sermo 2 in anniv. assumpt. suce, 

ante medium.

Cum, sicut evangélica lectione reseratum est, inter- 
rogâsset Dominus discipulos, quem ipsum (mul

tis divérsa opinantibus) créderent ; respondissétque 
beatus Petrus, dicens : T u  es Christus, Filius Dei 
vivi ; Dominus ait : Beatus es, Simon Bar-Jona, quia 
caro et sanguis non revelavit tibi, sed Pater meus,
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allé à sa rencontre réussit, par sa divine éloquence, à le 
persuader de s’en retourner. Reçu ensuite à Rome avec 
une joie universelle extraordinaire, il se servit bientôt 
après de cette même puissance d’éloquence, pour décider 
Genséric, qui avait envahi la ville, à lui épargner les 
incendies, les outrages et les massacres. Puis, comme 
l’Église paraissait alors attaquée par beaucoup d’hérésies 
et surtout agitée par les Nestoriens et les Eutychéens, 
il convoqua le concile de Chalcédoine, où six cent trente 
évêques réunis condamnèrent Eutychès et Dioscore et 
de nouveau Nestorius. Il confirma, de son autorité, les 
décrets du concile. Il construisit beaucoup d’édifices 
sacrés, et édifia un monastère tout près de la basilique 
de saint Pierre. Après ces actions d’éclat et d’autres 
encore, après avoir composé beaucoup d’ouvrages sainte
ment et fort bien écrits, il s’endormit dans le Seigneur, 
le quatre des Ides de Novembre, en la vingt-deuxième 
année de son pontificat.

A U  IIP—  NOCTURNE

L E Ç O N  V II
Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.

Chapitre X V I , 13-19

Gn ce temps-là, Jésus vint dans la région de Césarée 
de Philippe et il interrogeait ses disciples en leur 

disant : Que disent les hommes de ce qu’est le Fils de 
l’homme? Et le reste.

Homélie de saint Léon, Pape.
Sermon 2 en Vanniversaire de son élévation au Pontificat,

avant le milieu.

Hi n s i  que nous l’a exposé la lecture de l’Évangile, 
quand le Seigneur eut interrogé ses disciples sur 

ce qu’ils pensaient de lui, beaucoup différant d’opinion 
à ce sujet,et quand Pierre eut répondu: Vous êtes le Christ, 
Fils du Dieu vivant, le Seigneur dit : Bienheureux es-tu, 
Simon fils de Jean, car ce n'est pas la chair et le sang qui
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qui in caelis est : et ego dico tibi, quia tu es Petrus, 
et super hanc petram ædificâbo Écclésiam meam, et 
portæ inferi non prævalébunt advérsus eam. Et tibi 
dabo claves regni caelorum : et quodcûmque ligaveris 
super terram, erit ligatum et in caelis ; et quodcûmque 
solveris super terram, erit solûtum et in caelis. Manet 
ergo dispositio veritatis, et beatus Petrus in accépta 
fortitûdine petrae persevérans, suscépta Ecclésiae gu
bernacula non reliquit.

19. Amâvit eum Dominus, et ornavit eum : stolam 
glôriæ induit eum, * Et ad portas paradisi coronâvit 
eum. ( 7 . P. Allelûia.) V. Induit eum Dôminus loricam 
fidei, et ornavit eum. Et.

N univérsa namque Ecclésia, T u  es Christus,
Filius Dei vivi, quotidie Petrus dicit ; et omnis 

lingua, quæ confitétur Dûminum, magistério hujus 
vocis imbûitur. Hæc fides diàbolum vincit et captivo
rum ejus vincula dissolvit. Hæc érutos mundo inserit 
caelo, et portæ inferi advérsus eam prævalére non 
possunt. Tanta enim divinitus soliditate munita est, 
ut eam neque hærética umquam corrûmpere prâvitas, 
nec pagana potûerit superâre perfidia. His itaque 
modis, dilectissimi, rationabili obéquio celebrétur ho- 
diérna festivitas ; ut in persôna humilitatis meae ille 
intelligàtui, ille honorétur, in quo et omnium pasto
rum sollicitûdo cum commendatarum sibi ovium 
custôdia persévérât, et cujus étiam dignitas in indigno 
heréde non déficit.

Bf. In médio Ecclésiae apéruit os ejus, * Et implévit 
eum Déminus spiritu sapiéntiæ et intelléctus. ( T . P . 
Allelûia.) V. Jucunditatem et exsultationem thesauri
zavit super eum. Et. Gloria Patri. Et.

L E C T IO  VIII

63



i i  AVRIL S. LÉON I  PAPE, CONF., DOCTEUR

font fait cette révélation, mais mon Père qui est dans les 
cieux ; et moi je  te dis, que tu es Pierre et que, sur cette 
pierre, j ’édifierai mon Église et que les portes (les puissances) 
de P enfer ne prévaudront point contre elle. Et je  te donnerai 
les clefs du royaume des deux, et tout ce que tu lieras sur 
terre sera lié aussi dans les cieux et tout ce que tu délieras 
sur terre sera aussi délié dans les cieux. Elle demeure donc, 
cette disposition prise par la Vérité, et le bienheureux 
Pierre, gardant cette force de pierre qu’il a reçue, n’a pas 
abandonné le gouvernail de l’Église.

IV- Le Seigneur l’a aimé et l’a paré ; il l’a revêtu d’une 
robe de gloire, * Et il l’a couronné aux portes du paradis. 
(T. P. Alléluia.) V. Il l’a revêtu de la cuirasse de la foi 
et l’a paré. Et.

L E Ç O N  VIII

» a n s  toute l’Église en effet, Pierre dit chaque jour : 
« Vous êtes le Christ, fils du Dieu vivant » et toute 

langue qui confesse le Seigneur le fait sous l’inspiration 
du magistère de cette voix. Voilà la foi qui triomphe du 
diable et brise les liens de ses captifs. C ’est elle qui fait 
entrer au ciel ceux qu’elle arrache au monde, et les portes 
de l’enfer, contre elle, ne peuvent prévaloir. Elle est 
divinement pourvue d’une telle solidité, que ni la per
version hérétique ne peut la corrompre, ni l’incrédulité 
païenne en triompher. Voici donc, mes bien-aimés, de 
quelle manière vous célébrerez cette fete avec un culte 
raisonnable : en mon humble personne, c’est à Pierre 
que vous penserez, c’est lui que vous honorerez, lui en 
qui persévère la sollicitude de tous les pasteurs et la garde 
des brebis qui leur sont confiées et dont la dignité aussi 
ne disparaît pas dans son indigne héritier.

IV. Au milieu de l’Église, le Seigneur lui a ouvert la 
bouche * Et il l’a rempli de l’Esprit de sagesse et d’intelli
gence. (T. P. Alléluia.) V. Il a amassé sur lui, un trésor 
de joie et d’exultation. Et. Gloire au Père. Et.
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In Quadragesima IX Lectio de Homilia 
Feriæ, et fit ejus Commemoratio ad Laudes 
et in II Vesperis, alias :

L E C T IO  IX

CUM ergo cohortationes nostras auribus vestrae 
sanctitatis adhibémus, ipsum vobis, cujus vice 

fûngimur, loqui crédite : quia et illius vos afiectu 
monémus, et non âliud vobis, quam quod docuit, 
praedicamus ; obsecrantes, ut succincti lumbos mentis 
vestrae, castam et sobriam vitam in Dei timore duca
tis. Corona mea, sicut Apostolus ait, et gaudium vos 
estis, si fides vestra, quae ab initio Evangélii in univérso 
mundo praedicata est, in dilectione et sanctitate per
manserit. Nam licet omnem Ecclésiam, quae in toto 
est orbe terrarum, cunctis opôrteat florére virtütibus ; 
vos tamen praecipue inter céteros populos decet meri
tis pietatis excéllere, quos ipsa apostôlicæ petrae arce 
fundatos, et Dominus noster Jesus Christus cum 
omnibus redémit, et beatus Apostolus Petrus prae 
omnibus erudivit.

DIE 13 APRILIS 

S. H ERM EN EGILDI M AR TYR IS
SEMIDUPLEX

•
Omnia de Communi sive unius M artyris 

extra Tempus Paschale, p. [55], sive Mar
tyrum  Tempore Paschali, p. [39], praeter 
sequentia.
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Pendant le Carême, IXe Leçon de l’Homé
lie de la Férié dont on fait aussi Mémoire 
à Laudes et aux IIe8 Vêpres; autrement :

LEÇON IX
atf^uiSQUE nous avons fait retentir nos exhortations aux 

oreilles de votre sainteté, croyez donc que c’est 
celui-là même dont nous tenons la place qui vous parle ; 
car c’est animé de son amour même que nous vous instrui
sons ; et ce n’est que ce qu’il a lui-même enseigné que 
nous vous prêchons, lorsque nous vous demandons de 
ceindre les reins de vos âmes et de mener une vie chaste 
et sobre dans la crainte de Dieu. Ma couronne et ma joie, 
selon le mot de l’Apôtre, c'est vous1, si votre foi demeure 
dans l’amour et la sainteté, cette foi qui a été annoncée 
à l’univers entier, dès le début de l’Évangile. Car, s’il est 
\rai que c’est dans toute l’Église, d’un bout du monde 
à l’autre, que doivent fleurir toutes les vertus, il faut 
cependant que vous surtout, parmi les autres peuples, 
vous excelliez dans la piété, vous qui avez été établis 
sur le sommet du roc apostolique, vous que Notre 
Seigneur Jésus-Christ a rachetés avec tous, vous que le 
bienheureux Apôtre Pierre a enseignés avant tous.

13 AVRIL

SAIN T H ERM ÉNÉGILDE, M AR TYR

SEMIDOÜBLE

•
Tout au Commun, soit d’un M artyr hors 

le Temps Pascal, p. [55], soit des M artyrs en 
Temps Pascal, p. [39], sauf ce qui suit :

1. Philip I V ,  1.
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IN I VESPERIS
C a p itu lu m  

Extra Tempus Paschale : Jac, I, 12.

Be a tu s  vir, qui suffert tentatiônem : quoniam cum 
probâtus füerit, accipiet coronam vitæ, quam 

repromisit Deus diligéntibus se.
Tem pore Paschali : Sap. V, 1.

C it a b u n t  ju sti in  m agna constantia adversus eos 
qui se angustiavérunt, et qui abstulérunt labores 

eorum .

H ym nu s

B e g a l i  solio fortis Ibériæ,
Hermenegilde, jubar, glôria Mârtyrum, 

Christi quos amor almis 
Cæli coetibus inserit.

Ut perstas patiens, pollicitum Deo 
Servans obsequium! quo pétius tibi 
Nil proponis, et arces 
Cautus noxia, quae placent.

Ut motus cohibes, pabula qui parant 
Surgéntis vitii, non dùbios agens 
Per vestigia gressus,
Quo veri via dirigit!

Sit rerum Dômino jugis honor Patri,
Et Natum célèbrent ora precantium,
Divinûmque suprémis
Flamen laudibus éfferant. Amen.

1 Hymnus praecedens dicitur etiam in
II Vesperis, quando integrae sint recitandae.

1. Ce titre de Flamine, spécial aux prêtres païens de Rome, est
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AUX I™ VÊPRES
C a p itu le

Hors le Temps Pascal : Jacques, /, 12,

B ienheureux l’homme qui supporte l’épreuve, car, 
après avoir été éprouvé, il recevra la couronne 

promise par Dieu, à ceux qui l’aiment.
En Temps Pascal : Sagesse, V, 1.

"W""\es justes se lèveront, en grande assurance, contre 
JIJL. ceux qui les ont mis dans l’angoisse et leur ont 
ravi le fruit de leurs travaux.

H ym ne
IJCur le trône royal de la vaillante Ibérie,

O Herménégüde, étoile et gloire des Martyrs, 
Que l’amour du Christ introduit 
Aux saintes assemblées du ciel.

Comme ta patience est ferme, pour garder à Dieu 
Le service promis! Un bien meilleur, pour toi,
Tu n’en connais pas, et tu repousses,
Prudent, ce qui nuit en charmant.

Comme tu contiens les passions préparant la pâture 
Au vice qui s’éveille ! Et quelle sûreté de pas,
Dans ta marche aux sentiers,
Où nous conduit la voie du vrai!

Au Seigneur de toutes choses, au Père, gloire étemelle! 
Que les lèvres des priants célèbrent le Fils 
Et donnent au divin Flamine1 
L ’hommage des suprêmes louanges. Ainsi soit-il.

If Cette hymne se dit aussi aux ü eB Vêpres, 
quand on les dit intégralement.

appliqué au Saint-Esprit, par les poètes de la Renaissance, parce que 
c est lui qui inspire toutes nos prières.
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Extra Tempus Paschale :
t .  Gloria et honore coronasti eum, Domine, R7. Et 

constituisti eum super opera manuum tuarum.
A d  Magnif. A n t. Iste Sanctus * pro lege Dei sui 

certavit usque ad mortem, et a verbis impiorum non 
timuit ; fundatus enim erat supra firmam petram.

Tempore Paschali : 
t .  Sancti et justi, in Domino gaudete, alleluia. 

R7. Vos elégit Deus in hereditatem sibi, alleluia.
A d  Magnif. A nt. Lux perpétua * lucébit Sanctis 

tuis, Domine, et ætérnitas témporum, allelûia.

O ratio
*#"Veus, qui beatum Hermenegfidum Martyrem tuum 

cælésti regno terrenum postponere docuisti : 
da, quæsumus, nobis ; ejus exémplo cadüca despicere, 
atque ætérna sectari. Per Dominum.

Et, in Quadragesima, fit Commemoratio 
Feriae.

AD MATUTINUM
Hymnus : Regali solis, ut supra.
In I Nocturno, Tempore Quadragesimae, 

et si Tempore Paschali dicendae non sint de 
Scriptura occurrenti, Lectiones : Fratres De
bitores, de Com m uni plurim orum  M artyrum  
extra Tempus Paschale, p. [85] cum Re
sponsoriis de Communi unius M artyris, 
extra Tempus Paschale, p. [61], Tempore 
Paschali, p. [42].

IN  II NOCTURNO

L E C T IO  IV  
Ex libro Dialogorum sancti Gregôrii Papae.

Liber 3, cap. 31.
*p ^  e rm e n e g ild u s  rex, Leovigildi regis Visigothorum 
J U  filius, ab Ariâna hæresi ad fidem catholicam
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Hors du Temps Pascal t 
Vf. De gloire et d’honneur, vous Pavez couronné, Sei

gneur. IÇ. Et vous Pavez établi sur Pœuvre de vos mains.
A Magnif. Ant. Voici un saint qui, pour la loi de son 

Dieu, a combattu jusqu’à la mort, et des menaces des 
impies, n’a pas eu peur, car il était établi sur le roc ferme.

En Temps Pascal :
Vf. Saints et justes, réjouissez-vous dans le Seigneur, 

alléluia. ïÇ. Dieu vous a choisis pour son héritage, alléluia, 
A Magnif, Ant, Une lumière perpétuelle brillera pour 

vos Saints, Seigneur, alléluia, et une éternité de jours, 
alléluia.

O raison

O D ie u , qui avez appris au Bienheureux Herméné- 
gilde à faire passer le royaume de ce monde après 
celui du Ciel, accordez-nous, nous vous le demandons, 

de mépriser, à son exemple, les biens qui passent et de 
poursuivre les éternels. Par Notre-Seigneur.

Et en Carême, on fait Mémoire de la Férié.

A MATINES
Hymne : Sur le trône royal, comme ci-dessus.
Au 1er Nocturne pendant le Carême, et 

pendant le Temps Pascal, si l’on ne dit pas 
celles de l’Écriture courante, Leçons : M es 
Frères, nous ne sommes point redevables, du 
Commun de plusieurs M artyrs hors le Temps 
Pascal, p. [85], avec les Répons du Commun 
d’un M artyr, hors le Temps Pascal, p. [61], 
en Temps Pascal, p. [42].

AU  II*™ NOCTURNE  

L E Ç O N  IV
Du Livre des Dialogues de saint Grégoire, Pape, 

Livre 3, chapitre 31.
"T~^E roi Herménégilde, fils du roi des Wisigoths Léo- 
«XJL vigilde, fut converti de l’hérésie arienne à la foi

Btéviaire f. 4
66
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viro reverendissimo Leandro Hispalénsi episcopo, 
dudum mihi in amidtiis familiariter juncto, prædi- 
cânte, conversus est. Quem pater Aridnus, ut ad 
eâmdem hæresim rediret, et præmiis suadére et minis 
terrére conâtus est. Cumque ille constantissime re- 
spondéret, numquam se veram fidem posse relinquere, 
quam semel agnovisset ; iratus pater eum privâvit 
regno, rebùsque exspoliavit omnibus. Cumque nec 
sic virtùtem mentis Ullus emollire valuisset, in arcta 
illum custodia concludens, collum manüsque illius 
ferro ligâvit. Coepit Itaque Hermeneglldus rex jûvenis 
terrénum regnum despicere, et forti desidério cæléste 
quærens, in ciliciis vinculatus jacens, omnipoténti 
Deo ad confortândum se preces elfûndere ; tantôque 
sublimius glôriam transeüntis mundi despicere, quan
to et religâtus agnoverat nihil fuisse, quod potûerit 
auférri.

In Quadragesima. R7. Honéstum, p. [66].
Tempore Paschali. Iÿ. Lux perpétua, p. [48].

L E C T IO  V
I C Ç i i p e s v e n i e n t e  autem Paschalis festivitatis die, 

• O  intempéstæ noctis süéntio, ad eum pérfidus pater 
Ariânum episcopum misit, ut ex ejus manu sacrllegæ 
consecrationis communiônem perciperet, atque per 
hoc ad patris grâtiam redire mererétur. Sed vir Deo 
déditus, Arlano episcopo venienti exprobravit, ut 
débuit, ejûsque a se perfidiam dignis increpatiénibus 
répulit : quia, etsi extérius jacébat ligatus, apud se 
tamen in magno mentis cülmine stabat secürus. Ad 
se itaque revérso episcopo, Ariânus pater infrémuit, 
statimque suos apparitores misit, qui constantlssimum 
Confessorem Dei illic, ubi jacébat, occiderent ; quod 
et factum est. Nam mox ut ingréssi sunt, secùrim
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catholique, par Léandre, le très vénérable évêque de 
Séville qu’une intime amitié unit longtemps à moi. Pour 
le ramener à l’hérésie, son père, qui était arien, entreprit 
de le persuader par des faveurs et de l’effrayer par des 
menaces. Comme Herménégilde répondait opiniâtrément 
qu’il ne pourrait jamais abandonner la vraie foi, mainte
nant qu’il l’avait connue, son père irrité, le priva de ses 
droits au trône et le dépouilla de tous ses biens. Ne 
parvenant pas encore à fléchir ainsi son courage, il l’en
ferma dans une étroite prison et chargea de fers son cou 
et ses mains. Le jeune roi Herménégilde se mit alors 
à mépriser le royaume de la terre ; et recherchant d’un 
violent désir celui du Ciel, revêtu du cilice, gisant à terre 
enchaîné, il fit monter ses prières vers le Dieu tout- 
puissant, lui demandant de le fortifier. Et il méprisa 
d’autant plus la gloire de ce monde qui passe, qu’il 
sentait davantage, dans sa captivité, le néant de ce qu’on 
avait pu lui ravir.

En Carême. ïÿ. Le Seigneur l’a honoré, p. [66],
En Temps Pascal. lÿ. Une lumière perpétuelle, p. [48].

A fête de Pâques venue, dans le silence d’une nuit
profonde, son perfide père lui envoya un évêque 

arien, pour que, communiant de cette main sacrilège, 
il méritât de recouvrer la grâce paternelle. Mais l’homme 
de Dieu reçut par des reproches l’évêque arien et repoussa 
cette perfidie, par de justes blâmes. Car si extérieurement 
il était couché sous les fers, il restait droit et ferme dans 
les hauteurs de son âme. L ’évêque revenu, le père, 
frémissant de colère, envoya aussitôt ses gens mettre 
à mort l’inflexible confesseur de Dieu, là même où il 
était ; ce qui fut fait. Sitôt entrés, lui fendant la tête, 
ils lui ôtèrent la vie du corps, et purent ainsi lui ravir

LEÇON V
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cerebro ejus infigéntes, vitam corporis abstulérunt; 
hocque in eo valuérunt perimere, quod ipsum quoque, 
qui perémptus est, in se constiterat despexisse. Sed 
pro ostendénda vera ejus gloria, superna quoque non 
defuére miracula. Nam cœpit in noctûrno siléntio 
psalmôdiæ cantus ad corpus ejûsdem Regis et Mar
tyris audiri : atque ideo veraciter Regis, quia et 
Martyris.

In Quadragesima. R7. Desidérium, p. [66].
Tempore Paschali, ty. In servis suis, p. [49].

L E C T IO  V I

Qu id a m  étiam ferunt, quod illic noctûrno témpore 
accénsæ làmpades apparébant ; unde et factum 

est, quatenus corpus illius, ut vidélicet Martyris, jure 
a cunctis fidélibus venerari debuisset. Pater vero pér- 
fidus et parricida, commôtus poenitentia, hoc fecisse 
se dôluit, nec tamen usque ad obtinéndam salûtem 
poenituit. Nam quia vera esset catholica fides agnovit, 
sed gentis suæ tim6re pertérritus, ad hanc pervenire 
non méruit. Qui, oborta ægritüdine, ad extréma per- 
düctus est, et Leandro episcopo, quem prius vehe- 
ménter afflixerat, Reccarédum regem filium suum, 
quem in sua hæresi relinquébat, commendare curavit, 
ut in ipso quoque talia faceret, qualia et in fratre 
suis exhortationibus fecisset. Qua commendatiéne 
expléta, defunctus est. Post ejus mortem Reccarédus 
rex non patrem pérfidum, sed fratrem Mârtyrem 
sequens, ab Ariânæ hæréseos pravitate convérsus est, 
totâmque Visigothôrum gentem ita ad veram per- 
dûxit fidem, ut nullum in suo regno militare permit
teret, qui regni Dei hostis exsistere per hæréticam 
pravitatem non timéret. Nec mirum quod verae fidei 
praedicator factus est, qui frater est Martyris ; cujus
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ce que la victime elle-même avait toujours méprisé en sa 
propre personne. Mais pour manifester sa véritable gloire, 
les miracles ne manquèrent pas. Car voici que, dans le 
silence de la nuit, le chant de la psalmodie se fit entendre 
auprès du corps du Roi martyr, d’autant plus vraiment 
Roi, qu’il était Martyr.

En Carême. Fÿ. Le désir de son âme, p. [66].
En Temps Pascal. PJ, En ses serviteurs, p. [49]-

ertains rapportent aussi que des flambeaux ardents
y apparaissaient durant la nuit. Aussi son corps fut-il 

vénéré des fidèles, comme celui d’un Martyr, ainsi qu’il 
était juste. Son père perfide et assassin de son fils, touché 
de remords, se repentit de son acte, mais pas cependant 
jusqu’à obtenir son salut ; car, s’il reconnut la vérité 
de la religion catholique, il fut retenu par la peur que lui 
inspirait son peuple et ne mérita pas d’arriver à la foi. 
Frappé à mort par la maladie, il recommanda lui-même 
le roi Reccarède son fils, qu’il laissait plongé dans l’hérésie, 
à l’évêque Léandre qu’il avait autrefois violemment persé
cuté, afin que celui-ci, par ses exhortations, opérât dans 
l’âme du jeune roi ce qu’il avait fait autrefois en celle 
de son frère. Cette recommandation faite, il expira. Après 
cette mort, le roi Reccarède, suivant non pas son coupable 
père, mais son frère le Martyr, se convertit de l’hérésie 
arienne et amena à la vraie foi tout le peuple des Wisigoths. 
Il refusa de recevoir dans son armée ceux qui ne crain
draient pas de rester ennemis de Dieu, par la perversité 
de l’hérésie. Ne nous étonnons pas de voir prédicateur de 
la vraie foi le frère d’un Martyr ; les mérites de celui-ci

LEÇON VI
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hunc quoque mérita adjuvant, ut ad omnipoténtis 
Dei grémium tam multos redûcat.

In Quadragesima, ty. Stola jucunditatis, p. [67].
Tempore Paschali, iç. Filiæ Jerüsalem, p. [49].

Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX

Ex libro Dialogorum sancti Gregôrii Papæ.
Liber 3, cap. 81.

Ke r m e n e g i ld u s  rex, Leovigfldi regis Visigothôrum 
füius, ab Ariâna hæresi ad fidem catholicam 

viro reverendissimo Leàndro Hispalénsi episcopo, 
dudum mihi in amicitiis familiâriter juncto, prædi- 
cânte, convérsus est. Quem pater Ariânus, ut ad 
eâmdem hæresim rediret, et prémiis suadére, et minis 
terrére conâtus est. Cumque ille constantissime re- 
spondéret, numquam se veram fidem posse relinquere, 
quam semel agnovisset : iratus pater eum privavit 
regno, rebûsque exspoliâvit omnibus ; et in arcta 
illum custodia conclûdens, collum manûsque illius 
ferro ligâvit. Cœpit itaque Hermenegildus rex jüvenis 
terrénum regnum despicere, et forti desidério cæléste 
quaerens, in ciliciis vinculatus jacens, omnipoténti 
Deo ad confortandum se preces effûndere. Superve- 
niénte autem Paschalis festivitatis die, intempestae 
noctis siléntio ad eum perfidus pater Arianum episco
pum misit, ut ex ejus manu sacrilegae consecrationis 
communiônem perciperet, atque per hoc ad patris 
gratiam redire mererétur. Sed vir Deo déditus, Ariâno 
episcopo veniénti exprobravit, ut débuit, ejusque a 
se perfidiam dignis increpationibus répulit. Ad se 
itaque revérso episcopo, Ariânus pater infrémuit, 
statimque suos apparitores misit, qui constantissimum 
Confessorem Dei illic, ubi jacébat, occidérunt.
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aident celui-là, à ramener tant d9âmes dans le sein du 
Dieu tout-puissant.

En Carême. ïÿ. D’une robe d’allégresse, p. [67],
En Temps Pascal. F?. Filles de Jérusalem, p. [49].

Pour cette Fête simplifiée ;

LEÇON IX
Du Livre des Dialogues de saint Grégoire, Pape.

Livre 5, chapitre 31,
‘T ' aE roi Herménégilde, fils du roi des Wisigoths Léo- 
X i -  vigilde, fut converti de l’hérésie arienne à la foi 
catholique par Léandre, le très vénérable évêque de 
Séville qu’une intime amitié unit longtemps à moi. Pour 
le ramener à l’hérésie, son père, qui était arien, entreprit 
de le persuader par des faveurs et de l’effrayer par des 
menaces. Comme Herménégilde répondait opiniâtrément 
qu’il ne pourrait jamais abandonner la vraie foi main
tenant qu’il l’avait connue, son père irrité le priya de 
ses droits au trône, le dépouilla de tous ses biens, puis 
l’enferma dans une étroite prison et chargea de fers son 
cou et ses mains. Le jeune roi Herménégilde se mit alors 
à mépriser le royaume de la terre ; et recherchant d’un 
violent désir celui du del, revêtu du cilice et gisant à 
terre, enchaîné, il fit monter ses prières vers le Dieu tout- 
puissant, lui demandant de le fortifier. La fête de Pâques 
venue, dans le silence d’une nuit profonde, son perfide 
père lui envoya un évêque arien pour que, communiant 
de cette main sacrilège, il méritât de recouvrer la grâce 
paternelle. Mais l’homme de Dieu reçut par des re
proches l’évêque arien et repoussa cette perfidie par de 
justes blâmes. L ’évêque revenu, le père, frémissant de 
colère, envoya aussitôt ses gens mettre à mort l’inflexible 
confesseur de Dieu là même où il était.
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In n i  Nocturno, etiam  Tem pore Paschali, 
Homilia in Ev. : Si quis venit, de Communi 
unius M artyris extra Tempus Paschale i  loco 
p. [70], cum Responsoriis de Communi, 
extra Tempus Paschale, p. [71], Tempore 
Paschale, p. [44].

In Quadragesima IX Lectio de Homilia 
Feri».

AD LAUDES
Capitulum 

Extra Tempus Paschale : Jac. /, 12.

B eatus vir, qui suffert tentationem : quôniam cum 
probatus fuerit, accipiet coronam vitæ, quam 

repromisit Deus diligéntibus se.
Tem pore Paschali : Sap. V, 1.

C ita b u n t  justi in magna constantia advérsus eos 
» ^ 5  qui se angustiavérunt, et qui abstulérunt labores 
eorum.

Hymnus
jULLis te génitor blanditiis trahit,

Non vitæ caperis divitis otio, 
Gemmarümve nitore,
Regnandive cupidine.

Diris non âcies te gladii minis,
Nec terret périmens carnificis furor :
Nam mansùra cadücis 
Præfers gaudia cælitum.

Nunc nos e Süperum protege sédibus 
Clemens, atque preces, dum canimus tua 
Quæsitam nece palmam,
Pronis âuribus éxcipe.

Sit rerum Domino jugis honor Patri,
Et Natum célèbrent ora precântium, 
Divinumque suprémis 
Flamen laudibus éfiferant. Amen.

»
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Au IIT Nocturne, y compris pour le Temps 
Pascal, homélie sur l’Évangile : Si quelqu’un 
vient à moi, du Commun d’un M artyr hors 
du Temps Pascal, (1), p. [70] avec les Répons 
du Commun, hors le Temps Pascal, p. [71], 
en Temps Pascal, p. [44].

En Carême, IXe Leçon de la Férié.

A LAUDES
C a p itu le  

Hors le Temps Pascal : Jac. /, 12.

B ienheureux l’homme qui supporte l’épreuve car 
après avoir été éprouvé, il recevra la couronne de 

vie promise par Dieu, à ceux qui l’aiment.
En Temps Pascal : Sagesse, V, 1.

*¥""^es justes se lèveront en grande assurance contre 
ceux qui les ont mis dans l’angoisse et leur ont 

ravi le fruit de leurs travaux.
Hymne

V \ ar aucune flatterie, ton père ne t’entraîne ;
Tu n’es pris, ni par le repos d’une vie opulente, 

Ni par l’éclat des diamants,
Ni par l’ambition de régner.

De ses cruelles menaces, le tranchant du glaive, 
Ne t’effraie pas plus que l’homicide fureur du bourreau ; 
Car comparant le durable au périssable,
Tu préfères les joies du ciel.

Et maintenant, protège-nous du haut du ciel,
Dans ta clémence, et tandis que nous chantons 
La palme que ta mort a conquise,
D’une oreille favorable reçois nos prières.

Au Seigneur de toutes choses, au Père, gloire éternelle! 
Que les lèvres des priants célèbrent le Fils,
Et donnent au divin Flamine,
L ’hommage des suprêmes louanges! Ainsi soit-il.
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Extra Tempus Paschale :
t .  Justus ut palma florébit. 17. Sicut cedrus Libani 

multiplicabitur.
A d Bened. Ant. Qui odit * animam suam in hoc 

mundo, in vitam ætérnam custodit eam.
Tempore Paschali :

Pretiosa in conspéctu Domini, allelûia. Fÿ. Mors 
Sanctorum ejus, allelûia.

A d  Bened. A nt. Filiæ Jérusalem, * venite et vidéte 
Martyres cum coronis, quibus coronavit eos Dominus 
in die solemnitâtis et lætitiæ, allelûia, allelûia.

Oratio
*#Xeus, qui beatum Hermenegildum Martyrem 
A J  tuum cælésti regno terrénum postponere do
cuisti : da, quæsumus, nobis ; ejus exémplo cadûca 
despicere, atque ætérna sectari. Per Dominum.

Et, in Quadragesima, fit Commemoratio 
Ferice.

Ad Horas, Capitulum  et Responsoria de 
Communi, sive extra Tempus Paschale,
P* [73]j [74L sive Tempore Paschali, p. [46]
et [47].

Vesperœ de sequenti.

DIE 14 APRILIS

S. JUSTIN I M AR TYR IS

DUPLEX

Extra Tempus Paschale : Commune unius 
M artyris, p. [55].

Tempore Paschali : Commune M artyrum , 
P- [39]-
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Hors le Temps Pascal :
V. Le juste, comme le palmier, fleurira. R/\ Il se multi

pliera comme le cèdre du Liban.
A Bénéd. Ant. Qui hait son âme en ce monde, la garde 

pour la vie éternelle.
En Temps Pascal :

V. Elle a du prix au regard du Seigneur, alléluia. Iÿ. La 
mort de ses Saints, alléluia.

A Bénéd. Ant. Filles de Jérusalem, venez et voyez les 
Martyrs, avec les couronnes dont les a couronnés le 
Seigneur, au jour de fête et d’allégresse, alléluia, alléluia.

Oraison

O D ieu, qui avez appris au bienheureux Herméné
gilde à faire passer le royaume de ce monde après 

celui du ciel, donnez-nous de mépriser à son exemple 
les biens qui passent et de poursuivre ceux qui durent 
éternellement. Par Notre-Seigneur.

En Carêm e, on fait Mémoire de la Férié.
Pour les Petites Heures, Capitules et Ré» 

pons du Commun, soit en dehors du Temps 
Pascal, p. [73] et [74], soit au Temps Pascal, 
p. [46] et [47]*

Vêpres du suivant.

14 AVRIL

SA IN T JU STIN  M A R T Y R

DOUBLE

Hors le Temps Pascal, au Commun d9uu 
M artyr, p. [55]- 

En Temps Pascal, au Commun des Martyrs,
P* [39l*
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O ratio

» e u s ,  qui per stultitiam crucis eminéntem Jesu 
Christi sciéntiam beatum Justinum Martyrem 

mirabiliter docuisti : ejus nobis intercessione concède ; 
ut, errorum circumventione depulsa, fidei firmitatem 
consequamur. Per eümdem Dominum nostrum.

Et fit Com m em oratio præcedentis, S. Her- 
menegildi, M artyris.

Extra Tempus Paschale : Ant. : Qui vult, 
y .  : Justus, p. [56], Tempore Paschali : Sancti 
et justi, y .  : Pretiosa, p. [47].

Oratio ut supra, p. 71.
Deinde, in Quadragesima, Commemoratio 

Ferise.
Denique Commemoratio Ss. Tiburdi, Va

leriani et M aximi, M artyrum .
Extra Tempus Paschale : Ant. : Istôrum est. 

y. : Lætâmini, p. [83]. Tempore Paschali :
Ant. : Filiae Jerûsalem. y .  : L u x  perpétua, p. [48].

O ra tio
*# ^ ræ sta, quæsumus, omnipotens Deus : ut, qui 
M  sanctorum Martyrum tuorum Tibürtii, Vale
riani et Maximi solémnia colimus ; eôrum étiam vir- 
tûtes imitémur. Per Dominum.

In I Nocturno, Tempore Quadragesimae, 
et si Tempore Paschali dicendæ non sint de 
Scriptura occurrenti Lectiones : Fratres D ebi
tores, de Communi plurim orum  M artyrum  
extra Tempus Paschale, p. [85] ,cum Respon
soriis de Communi unius M artyris, extra 
Tempus Paschale, p. [61], Tempore Paschali, 
p. [42].

IN  II NOCTURNO  

L E C T IO  IV

fjTTusxiNUS, Prisci filius, ex Graeco genere Flaviae 
v!A  Neapolis in Syria Palaestina natus, adolescén- 

tiam in litterarum omnium stüdiis transégit. Vir
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O raison

O D ie u  qui, par la  folie de la Croix, avez merveilleuse
ment enseigné au bienheureux Martyr Justin la 
suprême science de Jésus-Christ, accordez-nous par son 

intercession que, rep o u ssa n t tout piège d’erreur, n ous 
parvenions à la fermeté de notre foi. Par le même Jésus- 
Christ Notre-Seigneur.

Et l’on fait Mémoire du précédent, S. Her
ménégilde M artyr. Hors le Temps Pascal,
Ant. : Celui qui veut. y. : L e  juste, p. [56]. En 
Temps Pascal, Ant. : Saints et justes, y .  : Elle 
a du prix, p. [47].

Oraison, comme ci-dessus, p. 71.
Puis, en Carême, Mémoire de la Férié.
Et enfin, Mémoire des Ss. Tiburce, Valé- 

rien et Maxime, M artyrs.
Hors le Temps Pascal, Ant. : C ’est bien à 

ceux-ci. y. : Réjouissez-vous, p. [83]. En Temps 
Pascal, Ant. : Filles de Jérusalem, y. : U ne lu
mière, p. [48].

O raison

Fa it e s , nous vous en supplions. Seigneur, que nous, 
qui célébrons la fête de vos saints Martyrs Tiburce, 

Valérien et Maxime, nous imitions aussi leurs vertus. 
Par Notre-Seigneur.

Au Ier Nocturne, pendant le Carême, et au 
Temps Pascal, si l’on ne dit pas celles de 
l’Écriture courante, Leçons : Frères, nous 
sommes redevables, du Commun de plusieurs 
M artyrs hors le Temps Pascal, p. [85], avec 
les Répons du Commun d’un M artyr hors 
le Temps Pascal, p. [61], en Temps Pascal,
P- Ï42].

A U  IIième NOCTURNE 

L E Ç O N  IV

^ T T ustin, fils de Priscus, né à Naplouse, en Syrie 
Palestine, de famille grecque, passa son adolescence 

dans l’étude des lettres. Devenu homme, il fut saisi d’un
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factus âdeo philosophias amore corréptus est, ut ad 
veritatem assequéndam, quotquot aderant philoso
phorum sectis nomen déderit, eorümque præcépta 
scrutatus sit. Cum in his fallacem tantum sapiéntiam 
errorémque reperlsset, supérna illustratione per senem 
quemdam ignotum aspectûque venerabilem edôctus, 
veræ Christianae fidei philosophiam amplexus est. Hinc 
sacrae Scripturae libros diu noctüque prae manibus 
habens, ita ex eôrum meditatiône dignus ignis in 
anima ejus exarsit, ut ea qua pollébat eruditionis vi, 
eminéntem Jesu Christi sciéntiam adéptus, plûrima 
conscripserit volümina ad christianam Udem expo- 
néndam maglsque propagandam.

In Quadragesima. fq. Honéstum fecit, p. [66].
Tempore Paschali. B;. Lux perpétua, p. [48].

LECTIO V

In t e r  praeclarissima Justini ôpera binae éminent 
fidei christianae apologiae, quas cum coram sena

tu, imperatoribus Antonino Pio ejûsque filiis nec non 
Marco Antonino Vero et Lüdo Aurélio Commodo 
Christi asseclas saevissime divexantibus, porrexisset, 
eadémque fidem disputando strénue propugnâsset, 
obtinuit ut a Christianorum caede pûblico prlncipum 
edicto temperatum fûerit. Verum Justino haud pàr- 
citum est. Nam Crescéntis Cynici, cujus vitam et 
mores nefarios redargûerat, insidiis accusâtus, a satel
litibus comprehénsus est. Addûctus autem ad Romae 
præsidem nomine Rûsticum, cum hic ab eo quaesivis
set quaenam essent Christianôrum præcépta, hanc 
bonam confessionem coram multis téstibus conféssus 
est : Rectum dogma, quod nos christiâni homines 
cum pietate servamus, hoc est : ut Deum unum 
existimémus factorem atque creatôrem omnium quæ
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tel amour de la philosophie que, pour parvenir à la vérité, 
il s’inscrivit comme disciple à toutes les sectes de philo
sophes et approfondit leurs doctrines. N’y trouvant que 
fausse sagesse et erreur, et instruit de la science divine 
par un vieillard inconnu et d’aspect vénérable, il embrassa 
la vraie philosophie de la foi chrétienne. Ayant depuis lors 
en mains, jour et nuit, les livres de la Sainte Ecriture, 
son âme fut tellement embrasée du feu divin, par leur mé
ditation, que, rempli de la science suprême de Jésus- 
Christ, il appliqua toute la force de son érudition à 
composer plusieurs livres, pour exposer la foi chré
tienne et la répandre.

En Carême. R?. Le Seigneur l’a ennobli, p. [66].
En Temps Pascal Une lumière perpétuelle, p. [48].

LEÇON V
V ^ armi les œuvres les plus illustres de Justin, se 

remarquent deux apologies de la foi chrétienne. 
Les ayant présentées, en plein sénat, aux empereurs 
Antonin le Pieux et à ses fils, ainsi qu’à Marc Antonin 
Verus et Lucius Aurelius Commode qui persécutaient 
très cruellement les disciples du Christ, il soutint coura
geusement la discussion, pour la défense de cette même 
foi, et obtint qu’un édit public des princes modérât la 
meurtrière persécution des chrétiens. Mais Justin ne fut 
pas épargné. En effet, à la suite d’accusations insidieuses 
portées contre lui par Crescent le Cynique, dont il avait 
blâmé la vie et les mœurs mauvaises, il fut arrêté par les 
soldats. Amené au préfet de Rome, nommé Rustique, 
et interrogé sur l’enseignement des chrétiens, il fit cette 
belle profession de foi devant de nombreux témoins. 
« Voici la droite doctrine que nous, chrétiens, gardons 
pieusement : nous croyons qu’un seul Dieu est l’auteur 
et le créateur de tout ce qui se voit et de tout ce qui

73



14 A P R I L I S  S. J U S T I N I  M A R T Y R I S

vidéntur, quaeque corporeis oculis non cernûntur ; 
et Dôminum Jesum Christum Dei Filium confitea
mur, olim a prophétis praenuntiatum, qui et humâni 
géneris judex ventùrus est.

In Quadragesima. R7. Desidérium, p. [66].
Tempore Paschali. Iÿ. In servis suis, p. [49]-

LECTIO VI

Quoniam  Justinus in prima sua apologia palam 
exposûerat quomodo Christiani convenirent ad 

sacra celebranda, et quænam füerint sacri hujus con- 
véntus mystéria, ad repelléndas ethnicorum calum
nias ; exquisivit ab eo praeses, in quonam loco conve
niret ipse et céteri hujus Urbis Christifidéles. Justinus 
autem réticens convéntuum loca, ne sancta et fratres 
proderet canibus, domicilium tantum suum indicavit, 
ubi manére et discipulos excolere solébat penes céle- 
brem titulum Pastoris in sèdibus Pudéntis. Demum 
præses optionem ei dedit vel ut diis sacrificaret, vel 
per totum corpus flagéllis cædi perférret. Cum in
victus fidei vindex asséreret se in votis semper ha
buisse cruciatus pérpeti propter Dominum Jesum 
Christum, a quo magnam in cselis mercedem consequi 
exspectabat, præses in eum capitalem senténtiam pro
nuntiavit. Itaque mirabilis philosophus Deum collau
dans, post vérbera, fuso pro Christo sanguine, glo
rioso martyrio coronatus est. Quidam vero fidèles 
clam illius sustulérunt corpus, et in loco idoneo con
diderunt. Leo décimus tértius Pontifex maximus ejiis
dem Officium et Missam ab univérsa Ecclésia cele
brari præcépit.

In Quadragesima, Stola jucunditatis, p. [67].
Tempore Paschali. ïÿ. Filiæ Jerüsalem, p. [49].
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échappe aux yeux du corps, et nous reconnaissons pour 
Seigneur Jésus-Christ, Fils de Dieu, qui a été autrefois 
annoncé par les prophètes, et qui doit venir en juge du 
genre humain. »

En Carême. RJ. Le désir, p. [66],
En Temps Pascal. Dans ses serviteurs, p. [49]-

LEÇON VI

^ T T u s t in ,  dans sa première apologie, avait clairement 
C A  expliqué la manière dont se réunissaient les chré

tiens pour célébrer leurs rites sacrés et quels étaient les 
mystères de cette sainte réunion, pour réfuter les calom
nies des païens ; le préfet lui demanda donc où ils se 
réunissaient lui et les autres chrétiens de la ville. Mais 
Justin, sans révéler le lieu des assemblées, pour ne pas 
livrer aux chiens les choses saintes et ses frères, indiqua 
seulement son propre domicile où il demeurait habituelle
ment et où il instruisait ses disciples près du titre célèbre 
du Pasteur, dans le palais de Pudens. Enfin le préfet lui 
donna le choix entre un sacrifice aux dieux et une flagella
tion de tout le corps. L ’invincible champion de la foi 
ayant déclaré qu’il avait toujours désiré subir des tour
ments pour le Seigneur Jésus-Christ dont il attendait 
une grande récompense dans les cieux, le préfet prononça 
contre lui la sentence de mort. Ainsi l’admirable philo
sophe, louant Dieu, après avoir été flagellé, répandit son 
sang pour le Christ et reçut la couronne d’un glorieux 
martyre. Quelques fidèles enlevèrent secrètement son 
corps et le placèrent dans un lieu approprié. Le Souverain 
Pontife Léon XIII a ordonné que son Office et sa Messe 
fussent célébrés par toute l’Église.

En Carême. RJ. D’une robe d’allégresse, p. [67].
En Temps Pascal. RJ. Filles de Jérusalem, p. [49].

Bréviaire f. 4
74
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Pro hoc Festo simplificato : 

L E C T IO  IX
u stin u s , Prisci filius, ex Græco généré Flâviae

Neapolis in Sÿria Palaestina natus, adeo philo
sophiae amôre corréptus est, ut ad veritatem asse- 
quéndam, quotquot aderant, philosophôrum sectis 
nomen déderit. In quibus tamen cum fallacem tantum 
sapiéntiam reperisset, superna illustratione edoctus, 
christianae fidei philosophiam ampléxus est. Hinc 
sacrae Scriptûræ libros diu noctüque versans, ibique 
eminéntem Jesu Christi sciéntiam adéptus, plura 
conscripsit ad christianam fidem exponéndam magis- 
que propagandam ; quae inter binae praestant pro fide 
christiâna apologiae. Quas cum imperatoribus Anto
nino Pio ejûsque filiis porrexisset, et fidem disputando 
strénue propugnâsset, obtinuit ut a Christianorum 
caede püblico principum edicto temperaretur. Ipse 
tamen Crescéntis Cynici, cujus et impios mores re- 
dargûerat, insidiis accusatus, a satellitibus captus est ; 
et ad Rûsticum praeféctum addùctus, cum in con
fessione fidei strénue permanéret, capitis damnatus, 
glorioso martÿrio coronâtus occubuit.

IN  III NOCTURNO

L E C T IO  v n
Léctio sancti Evangélii secundum Lucam.

Cap. X II , 2-8.

IN illo témpore : Dixit Jesus discipulis suis : 
Nihil opértum est, quod non revelétur : neque 

absconditum, quod non sciatur. Et réliqua.
Homilia sancti Joânnis Chrysôstomi.
Homilia in cap. 10 M atth . v . 26 et seq. 

sg^iH iL est opértum quod non revelabitur, nec occül- 
J L a  tum quod non sciétur. Quod autem dicit, hu-
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Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX
^ J T ustin, fils de Priscus, né d’une famille grecque, à 
v îÀ  Naplouse dans la Syrie Palestine, fut pris d’un 

tel amour de la philosophie que, pour arriver à la 
vérité, il s’inscrivit comme disciple à toutes les écoles 
philosophiques existantes. N’y ayant pourtant trouvé 
qu’une sagesse trompeuse, instruit par une lumière d’en- 
haut, il embrassa la philosophie de la foi chrétienne. 
Dès lors, méditant jour et nuit les Livres Saints et y 
trouvant la science supérieure de Jésus-Christ, il composa 
plusieurs écrits pour exposer et propager la foi chrétienne. 
Les plus remarquables en sont deux apologies de la foi 
chrétienne. Les ayant présentées aux empereurs Antonin 
le Pieux et ses fils, et ayant vigoureusement défendu la foi 
dans une discussion, il obtint qu’un édit public des 
princes tempérât la persécution meurtrière des chrétiens. 
Lui-même cependant, perfidement accusé par Crescent 
le Cynique dont il avait blâmé les mœurs, fut arrêté par 
les soldats et amené au préfet Rustique. Comme il conti
nuait courageusement à confesser la foi, il mourut cou
ronné par un glorieux martyre.

A U  IIP*™ NOCTURNE

L E Ç O N  V II

Lecture du saint Évangile selon saint Luc.
Chapitre X/7, '2-8.

Gn ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : Il n’y a 
rien de caché qui ne doive être révélé, ni rien de 

secret qui ne doive être connu. Et le reste.

Homélie de saint Jean Chrysostôme,
Homélie sur le chapitre 10 de Matthieu, versets 26 et suivants.

IL rCy a rien de caché qui ne doive être révélé, ni rien de 
secret qui ne doive être connu. Ces paroles signifient

75



14 A P R I L I S  S. J U S T I N I  M A R T Y R I S

jûsmodi est : Sufficit quidem vobis ad consolationem, 
si ego Magister et Dominus consors sim conviciorum. 
Si vero adhuc dolétis hæc audiéntes, illud quoque 
ânimo reputate, vos non multum postea ab hac suspi- 
ciône liberatum iri. Cur enim id aegre fertis? quia 
præstigiatôres et deceptàres vos vocant ? At pâululum 
exspectâte, et servatores benefactorésque orbis vos 
praedicabunt omnes. At enim tempus illa ômnia, quæ 
subobscûra erant, revelâbit, et illôrum calûmniam 
déteget, virtutémque vestram conspicuam reddet. 
Cum enim ex rebus ipsis comprobabimini salvatores 
esse et benefici, et omni virtùte conspicui, illorum 
dictis hômines non atténdent, sed rei veritâti ; ac 
illi quidem sycophantae, mendaces, malédici, vos vero 
ipso sole splendidiôres deprehendémini. Multum 
quippe témporis spatium vos notos reddet, praedica
bit, et tuba clariôrem emittet vocem, vestraèque vir
tutis testes univérsos homines exhibébit. Ne itaque 
ea, quæ nunc dicûntur, vos dejiciant, sed spes futu- 
rôrum bonôrum érigat. Non possunt enim ea, quæ 
ad vos spectant, occultâri.

In Quadragesima. IV. Coréna âurea, p. [71].
Tempore Paschali. Iÿ. Ego sum, p. [44].

Feria III et VI infra hebdomadam I et II 
post Octavam Paschæ, quoties in I Noctur
no Lectiones fuerint de Scriptura occurrenti 
cum suis Responsoriis de Tempore, loco 
loco praecedentis Responsorii : Ego sum, dici
tur : Tristitia vestra, p. [44].

LECTIO VIII

» e i n d e ,  postquam illos omni angore, timore et 
sollicitüdine liberavit, et probris omnibus supe

riores réddidit, demum illos opportune de libertate 
praedicandi alloquitur ; nam dicit : Quod dico vobis 
in ténebris, dicite in lumine ; et quod in aure auditis,
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à peu près ceci : Il vous suffit pour être consolés, que 
moi, le Maître et le Seigneur, je partage les injures qui 
vous sont faites. Mais si, malgré cela, vous êtes encore 
dans le chagrin, pensez aussi que vous serez bientôt 
délivrés de pareils soupçons. Pourquoi êtes-vous affligés? 
parce qu’on vous traite de charlatans et d’imposteurs ? 
Mais attendez un peu et tous vous proclameront les 
sauveurs et les bienfaiteurs du monde. Le temps décou
vrira tout ce qui était obscur, démasquera leur calomnie 
et fera connaître votre vertu. Quand les événements eux- 
mêmes auront prouvé que vous êtes les sauveurs et les 
bienfaiteurs, que vous brillez en toute sorte de vertus, 
les hommes ne prendront plus garde aux propos de vos 
calomniateurs, mais à la vraie réalité \ eux seront reconnus 
comme imposteurs, menteurs et diffamateurs, mais vous, 
vous resplendirez plus que le soleil. Le temps à la longue 
vous fera connaître, proclamera vos mérites d’une voix 
plus éclatante que la trompette, et fera de tous les 
hommes les témoins de votre vertu. Ne vous laissez donc 
pas abattre par ce que l’on dit présentement, mais repre
nez courage dans l’espoir des biens futurs, car ce qui 
vous concerne ne peut demeurer caché.

En Carême. ty. Une couronne d’or, p. [71].
En Temps Pascal. Rf. Je suis, p. [44].

Le M ardi et le Vendredi de la Ir> et IIe se
maine après l’Octave de Pâques, chaque fois 
qu’au Ier Nocturne, on a dit les Leçons de 
l’Écriture courante, au lieu du Répons : Je
suis, on dit le Répons : Votre tristesse, p. [44L

L E Ç O N  VIII

H p r è s  les avoir délivrés de toute angoisse, de toute 
crainte, de toute inquiétude, et les avoir rendus 

supérieurs à tout outrage, il leur parle enfin fort à propos 
de la franche liberté de leur prédication. Il leur dit : 
Ce que je vous dis dans les ténèbres, dites-le en pleine lumière ;
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praedicate super tecta. Quamquam non erant tenebrae, 
cum haec diceret neque ad aurem loquebatur : sed haec 
hyperbolice dicta sunt. Quia enim solos alloquebatur, 
et in parvo Palaestinae angulo, ideo dicit, In ténebris 
et In aure ; hunc loquéndi modum comparans cum 
loquéndi fidücia, qua illos postea instructûrus erat. 
Ne in una, duabus tribüsque civitatibus, sed per 
totum orbem praedicate, terram maréque peragrantes, 
habitatam, non habitatam ; ac tyrannis, populis, philo
sophis, rhetoribus cum magna fidücia omnia dicite. 
Ideo dixit super tecta et in lümine ; sine ullo subter- 
fûgio, et cum omni libertate.

In Quadragesima. R/. Hic est vere Martyr, p. [71].
Tempore PaschalL IÇ. Candidi facti sunt p. [44].

In Quadragesima, Lectio IX de Homilia 
Feriæ. Extra Quadragesimam pro Ss. Tibur- 
tio, Valeriano et Maximo Mm.

a le r ia n u s  Romanus, nobili généré ortus, Ale
xandro Sevéro imperatore, hortatu beatae Cae

ciliae Virginis, quam sibi pari nobilitate uxorem de
sponderat, una cum Tibürtio fratre a sancto Urbano 
Papa baptizatur. Quos ubi praefectus Urbis Almâchius 
christianos esse cognovit, et, patrimonio paupéribus 
distributo, Christianorum corpora sepelire ; accersitos 
graviter reprehéndit : atque ubi Christum Deum con
stanter confiténtes, deos autem daemoniorum inania 
simulacra praedicantes videt, virgis caedi jubet. Sed 
cum verberibus cogi non possent, ut Jovis simula
crum veneraréntur, immo fortes in fidei veritate per- 
manérent, ad quartum ab Urbe lapidem secûri fe-

LECTIO IX
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ce que vous entendez à l'oreille, criez-le sur les toits. Cepen
dant il ne faisait pas nuit, quand il disait ces mots et il ne 
leur parlait pas à l’oreille ; mais c’est là une hyperbole. 
Parce qu’il entretenait ses seuls disciples, dans ce petit 
coin de Palestine, il dit : dans les ténèbres et à Voreille, 
pour comparer cette façon de parler avec la hardiesse 
de langage qu’il devait leur donner dans la suite : « Ne 
prêchez pas dans une, deux ou trois villes, mais dans tout 
l’univers. Parcourez la terre et la mer, les lieux habités 
et les déserts, et dites toutes choses aux rois et aux peuples, 
aux philosophes et aux rhéteurs, avec une grande assu
rance. » C’est pour cela qu’il dit sur les toits et en pleine 
lumière, c’est-à-dire sans aucune dissimulation et avec 
une entière liberté.

En Carême. RJ. Vous êtes un vrai martyr, p. [71].
En Temps Pascal. R}. Éclatants, p. [44].

En Carême, IXe Leçon de l’Homélie de la 
Férié ; mais en dehors du Carême, pour les 
saints Tiburce, Val é ri en et Maxime, M ar
tyrs s

a l é r ïe n , Romain, naquit d’une famille noble, sous
le règne de l’empereur Alexandre Sévère. A l’insti

gation de la bienheureuse Vierge Cécile, qu’il avait 
épousée et qui était d’une noblesse égale à la sienne, il 
fut baptisé, avec son frère Tiburce, par le pape saint 
Urbain. Le préfet de Rome, Almachius, ayant appris 
qu’ils étaient chrétiens, qu’ils avaient distribué leurs biens 
aux pauvres et qu’ils ensevelissaient les corps des fidèles, 
les fit comparaître et leur fit de violents reproches ; 
mais eux confessèrent courageusement la divinité du 
Christ et proclamèrent que les dieux n’étaient que de 
vaines images des démons ; ce que voyant, le préfet les 
fit battre de verges. Mais comme on ne pouvait par ce 
moyen les obliger à vénérer la statue de Jupiter, et qu’au 
contraire ils persévéraient fermement dans la vérité de 
la foi, ils eurent la tête tranchée, à quatre milles de Rome.

LEÇON IX
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riüntur. Quorum virtütem admiratus Maximus prae- 
fécti cubicularius, qui eos ad supplicium perdüxerat, 
christiânum se esse proféssus est, cum multis prætérea 
præfécti ministris : qui paulo post plumbatis contûsi, 
omnes ex diaboli ministris, Christi Dômini Mârtyres 
evasérunt.

Si autem IX Lectio alicujus Officii com
m emorati non sit dicenda, erit sequens

LECTIO IX

» e in d e , postquam illôrum eréxit animos, rursum 
pericula prædicit, illorum mentem érigens, om- 

nibûsque sublimiôres reddens. Quid enim ait? Nolite 
timére eos qui occidunt corpus, animam autem non 
possunt occidere. Viden, quomodo illos omnibus su
periores reddat, non curas modo, non maledicta, peri
cula, insidias, sed étiam mortem omnium terribilissi
mam contémnere docens ? Neque simpliciter mortem, 
sed étiam violéntam ? Neque dixit, Occidémini ; sed 
cum magnificéntia congruénte totum declaravit : No
lite timére, dicens, ab iis qui occidunt corpus, dni- 
mam autem non possunt occidere, sed potius timéte 
eum qui potest et animam et corpus pérdere in gehén- 
nam ; in contrarium vertens sermonem, uti semper 
facit. Quid enim sibi vult ? Timetis mortem, ideôque 
ad praedicandum segniores estis? Sed hac de causa 
pôtius praedicate, quia mortem timétis ; illud enim 
vere vos a morte eripiet. Nam edâmsi vos interemptûri 
sunt, meliôrem tamen partem non superabunt, etiâmsi 
id totis viribus conéntur. Ideo non dixit : Animam 
autem non occidunt : sed, Non possunt occidere. 
Nam etiamsi velint, non superabunt. Itaque si suppli
cium times, illud longe gravius time. Viden, quomodo 
non promittat se illos a morte liberaturum esse, sed
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Pleins d’admiration pour leur courage, Maxime, serviteur 
du préfet, qui les avait conduits au supplice, se déclara 
chrétien avec nombre d’autres serviteurs d’Almachius. 
Bientôt ces convertis, frappés de fouets plombés, échap
pèrent tous au service du diable, pour devenir les martyrs 
du Christ Seigneur.

S’il n’y a pas à dire de IXe Leçon d’Office 
commémoré, on dit la suivante :

LEÇON IX
*^>uis, après avoir réveillé leur courage, il leur prédit 

à nouveau des dangers ; élevant ainsi leur âme et 
les mettant au-dessus de tout péril. Que leur dit-il, 
en effet ? Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et ne peuvent 
tuer Vâme. Voyez comment il les rend supérieurs à tout, 
en leur apprenant à mépriser non seulement les soucis, 
les malédictions, les dangers, les embûches, mais aussi 
la mort, le plus redoutable de tous les maux, et non seule
ment une mort ordinaire, mais une mort violente. Il ne 
dit pas : « Vous serez mis à mort. » mais avec la solennité 
qui convenait, il leur déclare : Ne craignez pas ceux qui 
tuent le corps, mais ne peuvent tuer F âme, mais craignez 
plutôt celui qui peut précipiter le corps et Vâme dans la 
géhenne. Comme à l’ordinaire, ses paroles font passer 
d’un contraire à l’autre. Que veut-il dire en effet? Vous 
craignez la mort et, pour cette raison, vous manquez de 
zèle pour prêcher? Mais prêchez plutôt pour cette raison 
que vous craignez la mort, car c’est par ce moyen que 
vous échapperez vraiment à la mort. Même si l’on doit 
vous tuer, on ne pourra rien sur la meilleure partie de 
vous-mêmes, quelqu’effort qu’on fasse. C’est pour cela 
qu’il ne dit pas : « Ils ne tuent pas l’âme » mais « Ils ne 
peuvent la tuer. » Car le voudraient-ils, ils ne pourront 
rien sur elle. Si donc tu crains le supplice, crains celui qui 
sera de beaucoup le plus terrible. Il ne promet pas de les 
délivrer de la mort, il permet qu’ils la subissent, pour 
qu’il puisse leur donner de plus grands biens que s’il
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mori permittit, majora largitürus quam si id non per
mitteret? Longe enim majus est suadére ut mors 
spernatur, quam a morte erûere.

Ad Laudes, in Quadragesima, fit Comme
moratio Feriæ.

Denique fit semper Commemoratio Ss. Ti- 
burtii, Valeriani et M axim i Mm.

Ant. et Versus, extra Tempus Paschale,
P- [99]' Tempore Paschali, p, [46]. Oratio 
ut supra, p. 72.

In II Vesperis, in Quadragesima, fit Com
memoratio Feriae.

DIE 17 APRILIS

S. A N IC ETI, PAPÆ E T  M AR TYR IS

SIMPLEX

Extra Tempus Paschale, Commune unius 
M artyris, p. [55].

Tempore Paschali, Commune M artyrum ,
P* [39].

O ra tio
* # X eus, qui nos beâti Anicéti Martyris tui atque 

Pontificis ânnua solemnitâte laetificas : concède 
propitius ; ut, cujus natalitia colimus, de ejûsdem 
étiam protectione gaudeamus. Per Dominum.

L E C T IO  III

Hn ic e tu s  Syrus, imperatore Marco Aurélio Anto
nino, praëfuit Ecclésiae. Decrévit ne clérici co

mam nutrirent. Quinquies mense Decémbri ordinavit 
presbyteros decem et septem, diaconos quatuor, epi
scopos per divérsa loca novem. Vixit in pontificatu 
annos octo, menses octo, dies viginti quatuor. Propter
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ne permettait pas leur mort. Car il est beaucoup plus 
grand d’inspirer le mépris de la mort, que de délivrer 
de la mort.

A Laudes, en Carême, on fait Mémoire 
de la Férié. Enfin, on fait toujours Mémoire 
des Ss. Tiburce, Valérien et Maxime, Mm. ; 
Antienne et Verset: hors du Temps Pascal, 
p. [99], en Temps Pascal, p. [46].

Oraison, comme plus haut, p. 72.
Aux IleB Vêpres, en Carême, Mémoire de 

la Férié.

17 AVRIL

S. A N IC E T , PAPE E T  M A R TYR
SIMPLE

Hors le Temps Pascal, au Commun d*un 
M artyr, p. [55]- 

En Temps Pascal, au Commun des M artyrs,
P- [39l-

O raiso n

O D ie u  qui nous réjouissez par la fête annuelle du 
bienheureux Anicet, votre Martyr et Pontife, faites- 
nous cette faveur que, célébrant sa naissance céleste, 

nous nous réjouissions aussi de sa protection. Par Notre- 
Seigneur.

L E Ç O N  III

Hn i c e t ,  Syrien, gouverna l’Église sous le règne de 
l’empereur Marc-Aurèle Antonin. Il décréta que 

les clercs ne laisseraient pas croître leur chevelure. En 
cinq ordinations faites au mois de décembre, il ordonna 
dix-sept prêtres, quatre diacres, et neuf évêques pour 
divers lieux. Son pontificat dura huit ans, huit mois et
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Christi fidem martÿrio coronatus, sepültus est via 
Appia in cœmetério, quod postea Callisti appellàtum 
est, decimo quinto Kaléndas Majas.

DIE 21 APRILIS

S. AN SELM I, EP., 
CONFESSORIS E T  ECCLESIÆ  D O CTO R IS

DUPLEX

Oratio
*# "V eus, qui populo tuo ætérnæ salûtis beatum An- 
A J  sélmum ministrum tribuisti : prœsta, quésu- 
mus ; ut quem Doctôrem vitæ habüimus in terris, 
intercessorem habére mereamur in cælis. Per D6mi- 
num.

In I Nocturno, si sumendæ sint de Com
muni, Lectiones s Sapiénriam, p. [132].

IN  II NOCTURNO  

L E C T IO  IV

Hn selm u s, Augüstæ Praetoriae in finibus Italiae, 
Gundûlpho et Ermembérga nobilibus et catho

licis paréntibus natus, a téneris annis assiduo litte
rarum stüdio atque perfectioris vitæ desiderio, non 
obscürum futurae sanctitatis et doctrinae spécimen 
dedit. Et licet juvenili ardore aliquando ad sæculi 
illécebras traherétur, brevi tamen in pristinam viam 
revocatus, patria et bonis omnibus derelictis, ad 
monastérium Beccénse ordinis sancti Benedicti se 
contulit ; ubi, emissa regulari professione, sub Her- 
luino abbate observantissimo et Lanfrânco viro do-
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vingt-quatre jours. Couronné du martyre pour la foi 
du Christ, il fut enseveli dans le cimetière appelé plus 
tard du nom de Calixte, le quinze des Calendes de Mai.

21 AVRIL

S. ANSELM E, ÉVÊQUE, 
CONFESSEUR E T  D O C TE U R  DE L ’ÉG LISE

DOUBLE

O raiso n

Ü ieu qui avez accordé à votre peuple le bienheureux 
Anselme, comme ministre du salut éternel, faites, 

nous vous en prions, que Payant eu sur la terre, comme 
Docteur de vie, nous méritions de l’avoir comme inter
cesseur dans les deux. Par Notre-Seigneur.

Au Ier Nocturne, si l’on doit les prendre 
au Commun, Leçons : Le Sage, p. [132].

AU  I I N O C T U R N E  

L E Ç O N  IV

Hn selm e naquit à Aoste, aux confins de PItalie, de 
parents nobles et catholiques, Gondolfe et Ermem- 

berge. Dès Penfance, son application à Pétude et son désir 
de la perfection firent clairement présager sa sainteté et 
sa science futures. Entraîné cependant pendant quelque 
temps, par Pardeur de la jeunesse, vers les séductions du 
monde, il fut bientôt ramené à sa première voie, quitta 
sa patrie et ses biens et se rendit au monastère du Bec, 
de POrdre de Saint-Benoît, où il fit profession religieuse. 
Sous la direction de Pabbé Herluin, plein de zèle pour 
l’observance, et de Lanfranc, homme très instruit, il
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ctissimo, tanto animi fervore et jugi stüdio in litteris 
et virtütibus assequendis profécit, ut mirum in mo
dum tamquam sanctitatis et doctrinæ exémplar ab 
omnibus haberétur.

Iÿ. Invéni, p. [117]-

L E C T IO  V

Hb s tin e n tiæ , et continéntiae tantae fuit, ut assidui
tate jejünii omnis pene ciborum sensus in eo 

viderétur exstinctus. Diurno enim tempore in exerci
tiis monasticis docéndo, et respondéndo variis de 
religione quaesitis emenso ; quod réliquum erat noctis, 
somno subtrahebat, ut divinis meditationibus, quas 
perénni lacrimarum imbre fovébat, mentem recrearet. 
Eléctus in priorem monastérii invidos fratres ita cari
tate, humilitate et prudéntia lenivit, ut quos æmulos 
accéperat, sibi et Deo amicos, maximo cum regularis 
observantiae emoluménto rédderet. Mortuo abbate, 
et in ejus locum, licet invitus, suffectus, tanta doctrinae 
et sanctitatis fama ubique refulsit, ut non modo régi
bus et episcopis venerationi esset, sed sancto Gregôrio 
séptimo étiam accéptus, qui tunc magnis persecutio
nibus agitatus, litteras amoris plenas ad eum dedit, 
quibus se et Ecclésiam catholicam ejus orationibus 
commendabat.

Iÿ. Posui, p. [118].

L E C T IO  V I

» e fu n c t o  Lanfrânco archiepiscopo Cantuariénsi, 
ejus olim praeceptore, Ansélmus, urgénte Wil- 

lélmo Angliae rege et instantibus clero ac populo, ipso 
tamen répugnante, ad ejüsdem ecclésiæ régimen voca
tus, statim (ut corruptos populi mores reformaret) 
verbo et exémplo prius, dein scriptis, et conciliis 
celebratis, pristinam pietatem et ecclesiasticam disci-
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s’adonna avec une telle ardeur et une application si 
soutenue à l’acquisition de la science et des vertus, que 
tous le considéraient comme un admirable modèle de 
sainteté et de doctrine, 

ïÿ. J’ai trouvé, p. [117].

L E Ç O N  V
C £ on abstinence et sa sobriété étaient très grandes, 

t O  au point que ses jeûnes répétés semblaient avoir 
éteint en lui le besoin de nourriture. Il employait le jour 
aux exercices monastiques, à enseigner et à répondre aux 
diverses questions qu’on lui posait sur la religion. Il lui 
restait la nuit, qu’il dérobait au sommeil pour refaire 
son âme dans de divines méditations favorisées d’une 
continuelle abondance de larmes. Élu prieur du monastère, 
il sut si bien apaiser la jalousie de certains frères, par sa 
charité, son humilité et sa prudence, que de rivaux, il en 
fit ses amis et les amis de Dieu, pour le plus grand bien 
de l’observance régulière. A la mort de l’abbé, mis malgré 
lui à sa place, Anselme brilla partout d’une telle réputation 
de science et de sainteté, qu’il s’attira non seulement la 
vénération des rois et des évêques, mais encore la faveur 
de saint Grégoire VII. Ce pape, alors en butte à de grandes 
persécutions, lui envoya des lettres pleines d’affection où 
il recommandait aux prières d’Anselme, sa personne et 
l’Église catholique.

IV. J’ai mis, p. [118].

L E Ç O N  VI

H l a  mort de Lanfranc, archevêque de Cantorbéry, 
son ancien maître, Anselme vivement pressé par le 

roi d’Angleterre Guillaume et sur les instances du clergé 
et du peuple, fut, malgré ses répugnances, appelé à 
gouverner cette même Église. Aussitôt, pour réformer 
les mœurs corrompues du peuple, il rétablit l’ancienne 
piété et la discipline ecclésiastique, d’abord par la parole 
et l’exemple, ensuite par ses écrits et les conciles qu’il
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plmam redûxit. Sed cum mox idem Willélmus rex vi 
et minis Ecclésiæ jura usurpare tentâsset, ipse sacer
dotali constantia réstitit ; bonorumque direptiônem 
et exsilium passus, Romam ad Urbanum secûndum 
se contulit : a quo honorifice excéptus et summis 
laudibus ornatus est, cum in Barénsi concilio Spiritum 
Sanctum étiam a Filio procedéntem contra Græcô- 
rumerrôrem innümeris Scripturarum et sanctôrum 
Patrum testimoniis propugnâsset. E vivis Willélmo 
sublato, ab Henrico rege, ejus fratre, in Angliam 
revocatus, obdormivit in Domino ; famam non solum 
miraculorum et sanctitatis (praecipue ob insignem 
devotionem erga Dômini nostri passionem et bedtam 
Virginem ejus Matrem) assecùtus, sed étiam doctrins, 
quam ad defensionem christiânæ religionis, animarum 
proféctum, et omnium theologorum, qui sacras litteras 
scholastica méthodo tradidérunt, normam cælitus hau
sisse ex ejus libris ômnibus appâret.

R7. Iste est, qui, p. [118].
Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX

Hn se lm u s, Augüstæ Prætoriæ in fïnibus Itâliae, 
nobilibus et catholicis paréntibus natus, adolé- 

scens, patria et bonis omnibus derelictis, in monasté- 
rio Beccénsi ordinis sancti Benedicti emissa regulari 
professione, in litteris et virtütibus assequéndis mirum 
in modum profécit. Régibus, episcopis venerationi 
fuit, et sancto Gregôrio séptimo étiam accéptus, qui 
tunc, persecutionibus agitatus, litteras amoris plenas 
ad eum dedit, se et Ecclésiam ejus orationibus com- 
méndans. Defüncto Lanfrânco archieplscopo Cantua- 
riénsi, ejus olim praeceptore, ad ejûsdem ecclésiæ 
régimen vocatus, verbo et exémplo, scriptis et conciliis
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réunit. Mais bientôt le même roi Guillaume tenta, par la 
violence et les menaces, d’usurper les droits de l’Église. 
Anselme résista avec la fermeté d’un ministre de Dieu. 
Ses biens furent confisqués et lui-même exilé. Il se rendit 
à Rome, auprès d’Urbain II qui le reçut avec honneur 
et lui décerna les plus grands éloges, quand il eut soutenu 
au concile de Bari, au moyen d’innombrables témoignages 
de l’Écriture et des Pères, que le Saint-Esprit procède 
aussi du Fils, contrairement à l’erreur des Grecs. A la 
mort de Guillaume, le roi Henri son frère le rappela en 
Angleterre où il s’endormit dans le Seigneur. Il s’était 
acquis une réputation, non seulement de thaumaturge, 
mais de saint, principalement à cause de sa très grande 
dévotion pour la passion de Notre-Seigneur et pour la 
Bienheureuse Vierge, sa mère, mais encore de Docteur. 
Il ressort de tous ses livres qu’il a reçu du ciel la règle 
de sa doctrine, pour la défense de la religion chrétienne, 
le profit des âmes et de tous les théologiens qui ont exposé 
la science sacrée, suivant la méthode scolastique.

IV. Voici celui qui, p. [118].

Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX

Hn se lm e  naquit à Aoste, aux confins de l’Italie, de 
parents nobles et catholiques. Encore jeune, aban

donnant sa patrie et tous ses biens, il fit profession 
religieuse au monastère du Bec, de l’Ordre de saint Benoît. 
Il fit des progrès remarquables dans l’acquisition de la 
science et des vertus. Il s’attira la vénération des évêques 
et des rois, et la faveur de Grégoire VII qui, en butte 
aux persécutions, lui envoya des lettres pleines d’affection, 
où il recommandait sa personne et l’Église aux prières 
d’Anselme. A la mort de l’archevêque de Cantorbéry, 
Lanfranc, son ancien maître, il fut appelé au gouverne
ment de cette Église, et y ramena la piété primitive, et la 
discipline ecclésiastique, par sa parole, son exemple, ses

Brévijiie 1'. 4
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celebratis, pristinam pietatem et ecclesiasticam disci
plinam redùxit. Sed cum mox Willélmus rex vi et 
minis jura Ecclésiæ usurpâre tentâsset, ipseque invicte 
restitisset, bonorum direptionem et exsilium passus, 
Romam ad Urbanum secûndum se contulit. A quo 
honorifice exceptus et summis laudibus ornatus, in 
Barénsi concilio Spiritum Sanctum étiam a Filio pro- 
cedéntem, contra Græcôrum errérem, innümeris Scri
pturarum et sanctorum Patrum testimoniis propugna
vit. Post mortem Willélmi, ab Henrico rege ejus fratre 
in Angliam revocâtus, obdormivit in Domino.

In m  Nocturno Homitia in Ev. : Vos estis sal 
terræ, de Com m . Doctor. 2 loco, p. [138].

In Vesperis, Commemoratio sequentis.

DIE 22 APRILIS

SS. SOTERIS E T  CAJI 
P O N T IF IC U M  E T  M A R T Y R U M

SEMIDUPLEX

Oratio

B e a to ru m  Martyrum paritérque Pontificum Soté- 
ris et Caji nos, quæsumus, Domine, festa tuean

tur : et eorum comméndet oratio venerânda. Per 
Dominum.

IN  II NOCTURNO  

LECTIO IV
CfOTER, Fundis in Campania natus, sancivit, ne 

« O  sacræ virgines vasa sacra et pallas attingerent, 
neve thuris ministério in ecclésia uteréntur. Idem
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écrits et les conciles qu’il réunit. Mais comme le roi 
Guillaume, par violence et menaces, tentait d’usurper 
les droits de l’Église, Anselme s’y opposa invinciblement, 
souffrit pour cela la confiscation de ses biens et l’exil, 
et se réfugia à Rome, près d’Urbain II. Reçu par lui avec 
honneur et comblé de louanges, il défendit, au concile 
de Bari, contre l’erreur des Grecs, par d’innombrables 
témoignages des Écritures et des Pères, cette vérité que 
le Saint-Esprit procède aussi du Fils. Après la mort de 
Guillaume, rappelé par son frère Henri en Angleterre, 
il s’y endormit dans le Seigneur.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur PÉv. : Vous 
êtes le sel de la terre, du Commun des Docteurs,
(H), p. [138].

A  Vêpres, Mémoire du suivant.

22 AVRIL

SS. SO TER E T  CAIUS 
PO N TIFES E T  M AR TYR S

SEMIDOUBLE

O raison
£ £ eigneur, nous vous demandons que les fêtes des 

t O  bienheureux Soter et Caïus, à la fois Martyrs et 
Pontifes, nous protègent et que leur vénérable prière nous 
soit recommandation. Par Notre-Seigneur.

A U  IIUmt NOCTURNE  

L E Ç O N  IV

jPPoTER, né à Fondi en Campanie, défendit aux vierges 
consacrées, de toucher aux vases sacrés et aux palles, 

et de faire dans l’église le service de l’encensoir. C’est lui
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stâtuit ut Christi corpus in Cœna Domini sumerétur 
ab omnibus, iis excéptis, qui propter grave peccâtum 
id fâcere prohiberéntur. Sedit in pontificâtu annos 
tres, menses undecim, dies decem et octo. Martÿrio 
coronatur sub Marco Aurélio imperatére, et in cœme- 
tério, quod pôstea CalUsti dictum est, sepelitur ; more 
majôrum mense Decémbri creâtis presbyteris decem 
et octo, diaconis novem, episcopis per divérsa loca 
ündecim.

19. Lux perpétua, p. [48].

a ju s  Dâlmata, ex généré Diocletiani imperatoris,
constituit ut his érdinum et honorum gradibus 

in Ecclésia ad episcopatum ascenderétur : Ostiârii, 
Lectoris, Exorcistae, Acolythi, Subdiâconi, Diâconi, 
Presbyteri. Hic Diocletiani crudelitatem in Christia
nos fugiens, aliquamdiu in spelûnca delituit ; verum 
octo post annis una cum Gabino fratre martÿrii coro
nam consecùtus est, cum sedisset annos duodecim, 
menses quâtuor, dies quinque ; creatis mense Decém
bri presbÿteris vigintiquinque, diaconis octo, episcopis 
quinque. Sepültus est in cœmetério Callisti, décimo 
Kaléndas Maji. Ejus memoriam Urbânus octavus in 
Urbe renovavit, dirutam ecclésiam restituit ; titulo, 
statiéne et ipsius reliquiis decoravit.

Fÿ. In servis suis, p. [4 9 ].

• C X ignum et congruum est, fratres, ut post laetitiam 
r U  Paschae, quam in Ecclésia celebravimus, gaudia 
nostra cum sanctis Martÿribus conferâmus ; et iis

L E C T IO  V

L E C T IO  V I

Sermo sancti Ambrosii Episcopi. 
Sermo 22.

84



22 AVR IL SS. SOTER E T  C A IU S  P P . MM.

aussi qui ordonna que tous recevraient le Corps du Christ, 
le Jeudi Saint, excepté ceux qui en seraient empêchés 
par un péché grave. Il occupa le siège pontifical, trois ans 
onze mois et dix-huit jours. Il reçut la couronne du 
martyre, sous l’empereur Marc Aurèle, et fut enseveli 
dans le cimetière appelé ensuite cimetière de Callixte. 
Il avait ordonné, au mois de décembre, selon la coutume 
de ses prédécesseurs, dix-huit prêtres, neuf diacres, et 
onze évêques pour divers lieux.

I .̂ Une lumière perpétuelle, p. [48].

LEÇON V

CAïus était Dalmate et de la famille de Dioctétien. 
Il décréta que, dans l’Église, avant d’être élevé à 

Pépiscopat, on devait passer par les degrés suivants d’ordre 
et d’honneurs : Portier, Lecteur, Exorciste, Acolyte, Sous- 
Diacre, Diacre et Prêtre. Fuyant la cruauté de Dioclétien 
à l’égard des chrétiens, il se cacha quelque temps dans 
une grotte ; mais huit ans après, il obtint la couronne 
du martyre, avec son frère Gabinus, après avoir siégé 
douze ans, quatre mois et cinq jours et avoir ordonné, 
au mois de décembre, vingt-cinq prêtres, huit diacres 
et cinq évêques. Il fut enseveli dans le cimetière de 
Calixte, le dix des Calendes de Mai. Urbain VIII fit 
revivre sa mémoire dans Rome, en restaurant son église 
ruinée, en y déposant ses reliques et en l’honorant d’un 
titre et d’une station.

IÇ. Dans ses serviteurs, p. [49].

LEÇON VI
Sermon de saint Ambroise, Évêque.

Sermon 22.

Il est digne et convenable, Frères, qu’après l’allé
gresse de Pâques, célébrée dans l’Église, nous unis

sions notre joie à celle des saints Martyrs, et que nous
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annuntiémus Dominicae resurrectionis gloriam, qui 
consortes sunt Dominicae passionis. Qui enim socii 
sunt contuméliae, debent et participes esse laetitiae. 
Ita enim dicit beatus Apostolus : Sicut socii passionum 
estis, et resurrectionis éritis ; si tolerabimus, inquit, 
et conregnâbimus. Qui ergo toleravérunt mala propter 
Christum, debent et gloriam habére cum Christo.

19. Filiae Jerüsalem, p. [49].
Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX

JÇPoteRj Fundis in Campânia natus, sancfvit ne 
i O  sacrae virgines vasa sacra et pallas attingerent, 
neve thuris ministério in ecclésia uteréntur. Idem 
stâtuit ut Christi corpus in Coena Dômini sumerétur 
ab omnibus, iis excéptis, qui propter grave peccâtum 
id fâcere prohiberéntur. Martÿrio coronatus sub Mar
co AuréUo imperatore, sepültus est in cœmetério, 
quod pôstea Callisti dictum est. Cajus Dâlmata, ex 
généré Diocletiani imperatoris, constituit ut his ordi
num et honôrum gràdibus in Ecclésia ad episcopâtum 
ascenderétur, Ostiarii nempe, Lectoris, Exorcistae, 
Acôlythi, Subdiàconi, Diâconi, Presbyteri. Hic Dio- 
cletiâni crudelitatem in Christiânos fügiens, aliquâm- 
diu in spelùnca delituit ; verum octo post annis una 
cum Gabino fratre martÿrii corônam consecütus, in 
cœmetério Callisti pariter sepültus est.

In III Nocturno Homilia in Ev. : Ego sum 
vitis, vos pâlmites, de Com m . M artyrum  
Tempore Paschali 2 loco, p. [53].

Vesperae, a capitulo, de sequenti.

1. I I  Cor., 1, 7.
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annoncions la gloire de la résurrection du Seigneur à ceux 
qui sont participants de la passion du Seigneur. Car ceux 
qui partagent Poutrage doivent aussi partager l’allégresse. 
Ainsi le dit le bienheureux Apôtre : Comme vous êtes 
compagnons de souffrance, aussi le serez-vous de la résur
rection1 —  et si nous souffrons avec lui, nous régnerons 
avec lu i2. Ceux donc qui ont supporté des peines à cause 
du Christ* doivent avoir aussi gloire avec le Christ. 

Filles de Jérusalem, p. [49],
Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX
J P C o te r, né à Fondi en Campanie, défendit aux vierges 

consacrées, de toucher aux vases sacrés et aux palles 
et de faire, dans l’Église, le service de l’encensoir. C ’est 
lui aussi qui ordonna que tous recevraient le Corps du 
Christ le Jeudi-Saint, excepté ceux qui en seraient empê
chés par quelque péché grave. Il reçut la couronne du 
martyre, sous l’empereur Marc Aurèle, et fut enseveli 
dans le cimetière qu’on appela ensuite cimetière de 
Callixte. Caïus était Dalmate et de la famille de Dioclétien. 
Il décréta que, dans l’Église, avant d’être élevé à Pépisco- 
pat, on devait passer par les degrés suivants d’ordre et 
d’honneur : Portier, Lecteur, Exorciste, Acolyte, Sous- 
Diacre, Diacre et Prêtre. Fuyant la cruauté de Dioclétien, 
il se cacha quelque temps dans une grotte ; mais huit ans 
après, il reçut la couronne du martyre, avec son frère 
Gabinus et fut pareillement enseveli dans le cimetière 
de Calixte.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l'Év. : Je
suis la vie, vous les sarments, du Commun des 
M artyrs, au Temps Pascal, (II), p. [53].

Vêpres, à Capitule, du suivant.

3. II Tint., II, 12.
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DIE 23 APRILIS

S. G EORG II M A R T YR IS

SEMIDUPLEX

O ratio

» eus, qui nos beati Georgii Martyris tui méritis 
et intercessione lætfficas : concède propitius ; 

ut, qui tua per eum beneficia poscimus, dono tuae 
gratiae consequamur. Per Dominum.

Et fit Commemoratio Ss. Soterii et Caii 
Pont, et M artyrum  :

O ratio

B e a to ru m  Martyrum paritérque Pontificum Soté- 
ris et Caji nos quæsumus, Domine, festa tuean

tur : et eorum comméndet oratio veneranda. Per 
Dominum.

In II Nocturno, Lectiones : Quibus ego, de 
Communi M artyrum  Tempore Paschali 2 
loco p. [51],

T Pro hoc Festo simplificato non dicitur 
IX Lectio.

In HI Nocturno, Homilia in Ev. : Ego sum 
vitis vera, de eodem Communi 1 loco, p. [50].

Vesperæ de sequenti.

»

DIE 24 APRILIS

S. FID ELIS A SIG M AR IN G A, M AR TYR IS
DUPLEX

9
Oratio

eus, qui beatum Fidélem, serâphico spiritus ar
dore succénsum, in verae fidei propagatione
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23 AVRIL

SA IN T GEORGES, M A R TYR
SEMIDOUBLE

Oraison

O D ie u , qui nous réjouissez par les mérites et l’inter
cession du bienheureux Georges, votre Martyr, 
accordez-nous, dans votre bonté, que vous demandant 

par lui vos bienfaits, nous les obtenions par le don de 
votre grâce. Par Notre-Seigneur.

Et l'on fait Mémoire du précédent, les 
Ss. Soter et Calus, Pont, et M artyrs :

Oraison
£ C e ig n e u r , n o u s vo u s d em an d o n s q u e  les fê tes des

bienheureux Soter et Caïus, à la fois Pontifes et
Martyrs, nous protègent, et que leur vénérable prière
nous soit recommandation. Par Notre-Seigneur.

Au He Nocturne, Leçons : Par quelles louan
ges, du Commun des M artyrs au Temps 
Pascal, (II), p. [51].

% Pour cette Fête simplifiée, on ne dit pas 
de IXe Leçon.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur PÉv. : Je suis 
la vraie vigne, du même Commun (T), p. [50I.

Vêpres du suivant.

24 AVRIL

S. FID ÈLE DE SIG M AR IN G EN , M A R TYR

DOUBLE

Oraison

O D ieu qui, après avoir embrasé le bienheureux 
Fidèle, de l’ardeur de l’esprit séraphique, avez
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martyrii palma et gloriosis miraculis decorare dignatus 
es : ejus, quésumus, méritis et intercessiéne, ita nos 
per grâtiam tuam in fide et caritâte confirma ; ut in 
servitio tuo fidèles usque ad mortem inveniri merea
mur. Per Dôminum.

Ht fit Com m em oratio praecedentis : S* 
Georgii M artyris. Oratio : Deus qui nosj ut 
supra.

IN  II NOCTURNO

LECTIO IV

Fid e l is ,  in oppido Suéviæ Sigmaringa ex honésta 
Reyôrum familia natus, ab ineûnte ætâte sin

gularibus natûrae et gratiae donis ornâtus praefulsit. 
Egrégiam quippe sortitus indolem, morûmque ôptima 
imbûtus disciplina, dum Friburgi philosophiae et 
juris utriüsque lauream emeruit, in schola étiam Chri
sti ad perfectionis âpicem sédulo virtutum exercitio 
conténdere coepit. Nobilium exinde virorum varias 
Europae provincias lustrantium comes ascitus, eos ad 
Christianam pietatem sectandam, tam verbis quam 
opéribus, excitare non déstitit. Quinimmo in eôdem 
itinere crebris austeritâtibus desidéria carnis morti- 
ficâre, ac ita seipsum régere studuit, ut in tanta 
rerum vicissitudine nullo umquam visus fûerit irae 
motu perturbâri. Juris prætérea et justitiae strénuus 
propugnator, post réditum in Germaniam celebre sibi 
nomen acquisivit in advocati münere ; in quo tamen 
cum fori pericula esset expértus, tutiorem aeternae 
salütis viam ingredi deliberavit, et supéma vocatiône 
illustratus, paulo post ordini Seraphico inter fratres 
Minores Capuccinos adscribi pétiit.

Iÿ. Lux perpétua, p. [48].
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daigné l’illustrer par la palme du martyre et de glorieux 
miracles, nous vous demandons, par ses mérites et son 
intercession, de si bien nous confirmer, par votre grâce, 
dans la foi et la charité, que nous méritions d’être trouvés 
fidèles dans votre service, jusqu’à la mort. Par Notre- 
Seigneur.

Et l’on fait Mémoire du précédent, S. Geor
ges, M artyr.

Oraison : Dieu qui nous réjouissez, comme 
ci-dessus.

A U  I I N O C T U R N E  

LEÇON IV

Fid è l e ,  né à Sigmaringen, ville de Souabe, de la 
famille bourgeoise des Rey, se distingua, dès son 

premier âge, par les dons singuliers de nature et de grâce 
dont il était orné. Doué d’un excellent naturel, formé à 
une excellente discipline morale, il conquit, à Fribourg, 
le doctorat en philosophie et en l’un et l’autre droit 
(civil et ecclésiastique) ; mais, en même temps il commen
ça de tendre au sommet de la perfection, en s’appliquant 
soigneusement à l’exercice des vertus. Appelé ensuite 
à accompagner des gentilshommes qui visitaient diffé
rentes contrées de l’Europe, il les excita sans relâche, 
tant par ses paroles que par ses exemples, à la pratique 
de la piété chrétienne. Bien plus, au cours même de ces 
voyages, il s’appliqua à mortifier les désirs de la chair, 
par de fréquentes austérités et à si bien se gouverner 
lui-même, qu’au milieu d’une telle succession d’imprévus, 
on ne le vit jamais en colère. Ardent défenseur du droit 
et de la justice, il se fit une grande renommée d’avocat, 
à sa rentrée en Allemagne. Mais après expérience de tous 
les périls du barreau, il résolut de prendre un chemin 
plus sûr pour la vie éternelle et, éclairé d’une vocation 
d’en haut, il demanda, peu après, son admission dans 
l’Ordre Séraphique, chez les Frères Mineurs Capucins.

Fÿ. Une lumière perpétuelle, p. [48].
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LECTIO V
» f | iÆ  petitionis compos rédditus, mundi suique 
A j  contémptor insignis, in ipso statim tirocinio, 
magis que cum solémnis professionis vota in gaudio 
spiritus Domino nuncupâsset, in regulâri observantia 
ômnibus admirationi fuit et exémplo. Orationi maxime 
et sacris litteris vacans, in verbi quoque ministério 
singulari gratia excéllens, nedum Cathôücos ad me- 
liérem frugem, verum étiam heterodoxos ad velitatis 
cognitionem attrâxit. Pluribus in locis cœnôbii prae
fectus constitutus, prudéntia, justitia, mansuetudine, 
discretione et humilitatis laude, munus sibi deman
datum exércuit. Arctissimae paupertatis zelator egré- 
gius, quidquid vel minus necessarium viderétur, e 
coenobio pénitus eliminavit. Inter austéra jejunia, 
vigilias et flagélla salutari seipsum prosequens ôdio, 
in alios amorem, quasi mater in filios, osténdit. Cum 
pestifera febris Austriacas militares copias dire affli
geret, ipse in extrémis infirmorum indigéntiis ad assi
dua caritatis officia toto spiritu incubuit. In compo- 
néndis étiam animorum dissidiis, aliisque préximi 
necessitatibus sublevandis consilio et opere âdeo prae
clare se gessit, ut pater pâtriæ merûerit appellari.

19. In servis, p. [49].

»

LECTIO VI
EIPARÆ Virginis et rosarii cultor eximius, illius 

praecipue aliorumque Sanctorum patrocinio a 
Deo postulavit, ut in catholicae fidei obséquium vitam 
sibi et sanguinem fundere licéret. Cumque ardens 
hoc desidérium in quotidiana Sacri devota celebratio
ne magis accenderétur, mira Dei providéntia factum 
est, ut fortis Christi athléta praeses eligerétur illarum 
missionum, quas Congregatio de Propagânda Fide
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LEÇON V
jC^A pieuse demande ayant été agréée, il se signala par 

* ^ 3  son mépris du monde et de soi-même. Dès le novi
ciat même et plus encore quand il eut fait au Seigneur, 
dans la joie de l’esprit, les vœux de la profession solen
nelle, il fut pour tous un admirable exemple d’observance 
régulière. S’appliquant surtout à l’oraison et à l’étude 
des saintes lettres, favorisé de grâces éminentes pour le 
ministère de la parole, il attira non seulement les catho
liques à une vie plus fructueuse, mais aussi les hérétiques 
à la connaissance de la vérité. Préposé en plusieurs lieux 
au gouvernement des couvents, il exerça le mandat qui 
lui était confié, avec une prudence, une justice, une dou
ceur et une discrétion qui forcèrent la louange. D’un zèle 
ardent pour la plus stricte pauvreté, il retranchait absolu
ment, de chaque couvent, tout ce qui lui paraissait moins 
nécessaire. Se poursuivant lui-même d’une haine salutaire, 
dans la pratique de jeûnes austères, des veilles et de la 
discipline, il manifestait envers les autres l’amour d’une 
mère pour ses enfants. Une fièvre pestilentielle décimant 
cruellement les troupes autrichiennes, il s’appliqua de 
tout son cœur à subvenir aux extrêmes besoins des mala
des et à tous les services de la charité. 11 réussit si bien, 
par ses conseils et ses démarches, à apaiser les discordes 
des esprits et à soulager les autres nécessités du prochain, 
qu’il mérita d’être appelé le père de la patrie. 

ïÿ. Dans ses serviteurs, p. [49].

LEÇON VI
^ ^ P a r t ic u l iè r e m e n t  dévot à la Vierge et à son Rosaire, 
A S  c’est principalement sous son patronage et celui 
des autres Saints, qu’il demandait à Dieu, qu’il lui fût 
accordé de répandre son sang au service de la foi catho
lique. Comme cet ardent désir devenait chaque jour plus 
ardent, dans la pieuse célébration du saint Sacrifice, il 
arriva par la providence de Dieu, que le courageux 
athlète du Christ fut choisi comme directeur des missions
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pro Rhætia tunc témporis institüerat. Quod arduum 
munus prompto hilarique animo suscipiens, tanto 
fervore exsecütus est, ut plüribus hæréticis ad ortho
doxam fidem convérsis, spes non modica effùlserit 
totius illius gentis Ecclésiæ et Christo reconciliandae. 
Prophetiae dono præditus, futùras Rhætiæ calamitates, 
suique necem ab hæréticis inferéndam sæpius præ- 
dixit. Postquam vero insidiarum probe conscius im
pendenti agoni se præparasset, die vigésima quarta 
Aprilis anno millésimo sexcentésimo vigésimo secûn- 
do, ad ecclésiam loci, Sevisium nuncupàti, se côntulit ; 
ubi ab hæréticis, qui pridie conversionem simulantes, 
eum dolose ad praedicandum invitaverant, concione 
tumultuarie interrüpta, per vérbera ac vulnera eidem 
crudéliter inflicta gloriosam mortem magno et alacri 
corde perpéssus, primitias Martyrum memoratae Con
gregationis proprio sanguine consecravit ; plüribus 
signis et miraculis exinde clarus, præsértim Cüriæ 
et Feldkirchii, ubi summa populi veneratione illius 
reliquiae asservantur.

1%. Filiae Jerüsalem, p. [49].
Pro hoc Festo simplificato :

iDELis, in ôppido Suéviæ Sigmaringa ex honésta
Reyôrum familia natus, célébré sibi nomen ac- 

quisivit in advocati munere ; quo tamen, cum fori 
pericula esset expértus, déstitit, et, supérna vocatione 
illustratus, inter fratres Minôres Capuccinos adscribi 
pétiit. Voti compos factus regulari observantia omni
bus admirationi fuit et exémplo. Deiparae Virginis 
et rosarii cultor eximius, a Deo postulavit, ut pro 
cathôlica fide martyr occumberet, quod et consecûtus 
est. Eléctus enim praeses missionum, quas Congregâ-

LECTIO IX
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qu’en ce temps-là la Congrégation pour la propagation 
de la foi avait organisées chez les Grisons. Cette charge 
ardue, il la reçut d’un cœur empressé et joyeux, et la 
remplit avec tant de ferveur, qu’ayant ramené à la foi 
orthodoxe un grand nombre d’hérétiques, il fit naître un 
sérieux espoir de réconcilier toute cette nation avec l’Église 
et le Christ. Doué du don de prophétie, il annonça souvent 
les futures calamités du pays des Grisons, et son assassinat 
par les hérétiques. Après que, conscient de leurs embûches, 
il se fut préparé au combat imminent, il se rendit, le 
vingt-quatre avril mil six cent vingt-deux, à l’église d’un 
village nommé Sévis où des hérétiques qui, la veille, 
feignaient de vouloir se convertir, l’avaient insidieusement 
invité à prêcher. Interrompant tumultueusement le sermon, 
ils le frappèrent et lui infligèrent, avec de cruelles bles
sures, une mort glorieuse qu’il souffrit d’un cœur magna
nime et joyeux. C’est ainsi qu’il consacra dans son propre 
sang les prémisses des Martyrs de la Congrégation pré
citée. De nombreux prodiges et miracles l’ont rendu 
célèbre, surtout à Coire et à Feldkirsch, où le peuple 
entoure d’une très grande vénération ses reliques qui y 
sont conservées.

19. Filles de Jérusalem, p. [49].
Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX

Fid è le , né à Sigmaringen, ville de Souabe, de la 
famille bourgeoise des Rey, se fit un nom célèbre 

dans la profession d’avocat, qu’il quitta cependant, quand 
il eut fait l’expérience des dangers du barreau. Éclairé 
par une vocation d’en haut, il demanda son admission 
chez les frères Mineurs Capucins. Ayant obtenu ce qu’il 
souhaitait, il fut, pour tous, un admirable modèle d’obser
vance régulière. Très dévot à la Vierge Mère de Dieu 
et à son Rosaire, il demanda souvent à Dieu, la grâce de 
souffrir le martyre pour la foi catholique, ce qu’il obtint. 
Choisi en effet comme directeur des missions que la
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tio de Propaganda Fide pro Rhætia tunc témporis 
institüerat, cum nulli labôri parcens plures hæréticos 
ad Christi fidem convertisset, malorum invidiam süb- 
iit. Itaque die vigésima quarta Aprilis anno millésimo 
sexcentésimo vigesimo secündo, ad ecclésiam loci, 
Sevisium nuncupati, verberibus ac vulnéribus cæsus 
ab hæréticis, qui conversionem simulantes dolôse eum 
invitaverant, primitias Martyrum memoratae Congre
gationis prôprio sanguine consecravit.

In III Nocturno, Homilia in Ev, : Ego sum 
vitis vera, de Communi M artyrum  Tempore 
Paschali i  loco, p. [50].

Vesperae de sequenti.

DIE 25 APRILIS

S. M ARCI EVA N G ELISTÆ

DUPLEX n  CLASSIS 

•
Omnia de Communi Evangelistarum Tem 

pore Paschali, p. [34] et [39], praeter ea, quæ 
hic habentur propria.

Oratio
*#"Xeus, qui beatum Marcum Evangelistam tuum 
A J  evangélicæ prædicatiénis gratia sublimasti : tri
bue, quæsumus ; ejus nos semper et eruditiône pro
ficere, et oratiône defendi. Per Dominum.

Et fit Commem, præcedentis s S. Fidelis 
a Sigmaringa, M artyris :

Oratio

» eus, qui beatum Fidélem, serâphico spiritus ar
dore succénsum, in veræ fidei propagatione
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Congrégation pour la propagation de la Foi avait en ce 
temps organisées pour le pays des Grisons, et ne s’épar
gnant aucune peine, il ramena nombre d’hérétiques à la 
foi du Christ et s’attira ainsi l’envie des méchants. C’est 
pourquoi, le vingt-quatre avril, mil six cent vingt-deux, 
en l’église d’un village appelé Sévis, accablé de coups et 
de blessures par les hérétiques qui l’avaient traîtreusement 
invité, sous prétexte de conversion, il consacra dans son 
propre sang les prémisses des Martyrs de la Congrégation 
précitée.

A u  IIIe N octurne, H om élie  su r l ’É v. : Je 
suis la vraie vigne, du C om m u n  des M artyrs  
au  T em ps P ascal, (I), p. [50].

V êpres du suivant.

25 AVRIL 

SA IN T M ARC, É V A N G É LIST E

D O U B L E  D E  I P  C L A S S E

T out du C om m u n  des É vangélistes au 
Tem ps P asca l, p. [34] et [39], s a u f ce qui est 
indiqué ic i com m e propre.

O ra iso n

O D ieu, qui avez élevé si haut le bienheureux Marc, 
votre Évangéliste par la grâce de la prédication 

évangélique, accordez-nous, nous vous le demandons, de 
profiter toujours de sa doctrine et d’être toujours défendus 
par sa prière. Par Notre-Seigneur.

E t l’on fa it  M ém oire  du précéden t, S. F i
dèle de S igm arin gen , M a rty r  :

O raiso n

O D ieu qui, après avoir embrasé le bienheureux 
Fidèle, de l’ardeur de l’esprit séraphique, avez

Bréviaire f. 4
90
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martÿrii palma et gloriosis miraculis decorare dignatus 
es : ejus, quæsumus, méritis et intercessione, ita nos 
per grâtiam tuam in fide et caritâte confirma ; ut in 
servitio tuo fidèles usque ad mortem inveniri merea
mur. Per Dominum nostrum.

In I N octurno, Lectiones : Et factum est in 
trigésimo anno de C om m u n i E van gelista- 
ru m . p. [34], cu m  R esponsoriis de T em p ore 
P asch ali, p. [42].

I N  I I  N O C T U R N O  

L E C T IO  IV
Ex libro sancti Hierdnymi Presbÿteri de Scriptoribus

ecclesiasticis.
Cap, 8.

œ a r c u s ,  discipulus et intérpres Petri, juxta quod 
Petrum referéntem audierat, rogatus Romæ a 

fratribus, breve scripsit evangélium. Quod cum Petrus 
audisset, et probavit, et Ecclésiae legéndum sua aucto
ritate dedit. Assûmpto itaque evangélio quod ipse 
confécerat, perréxit in Ægÿptum, et primus Alexan- 
driæ Christum annûntians, constituit Ecclésiam tanta 
doctrina et vitae continéntia, ut omnes sectatores 
Christi ad exémplum sui côgeret.

R7. L ux perpétua, p. [43].

L E C T IO  V

» e n iq u e  Philo, disertissimus Judaeôrum, videns 
Alexandriae primam Ecclésiam adhuc judaizan

tem, quasi in laudem gentis suae, librum super eôrum 
conversatione scripsit. Et quomodo Lucas narrat Jero- 
sôlymae credéntes ômnia habuisse commûnia : sic 
et ille, quod Alexandriae sub Marco fieri doctôre cer- 
nébat, memoriae tradidit. Mortuus est autem octavo

r. S. Jérôme pense qu’il faut entendre des premiers disciples de
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daigné l’illustrer par la palme du martyre et de glorieux 
miracles, nous vous demandons, par ses mérites et son 
intercession, de si bien nous confirmer par votre grâce, 
dans la foi et la charité, que nous méritions d’être trouvés 
fidèles dans votre service, jusqu’à la mort. Par Notre- 
Seigneur.

A u  Ier N octurne, Leçons : Et il arriva dans 
la trentième année, du C om m u n  des É van gé
listes, p. [34], avec Répons du T em ps Pas
cal, p. [42].

A U  ZP»™ NOCTURNE  

L E Ç O N  IV
Du livre de saint Jérôme, Prêtre, sur les Écrivains

ecclésiastiques.
Chapitre 5.

ffîARC, disciple et interprète de Pierre, écrivit à Rome, 
à la prière des frères, un bref évangile, d’après les 

récits qu’il avait recueillis de Pierre. Après l’avoir entendu 
lire, Pierre l’approuva, et le donna pour être lu dans 
l’Église, sous le couvert de sa propre autorité. Ayant donc 
pris avec lui l’évangile qu’il avait lui-même composé, Marc 
partit pour l’Égypte où, annonçant le premier le Christ 
à Alexandrie, il y établit une Église, avec tant de doctrine 
et une telle continence de vie, qu’il entraîna tous les 
chrétiens à suivre son exemple, 

ïÿ. Une lumière perpétuelle, p. [43].

L E Ç O N  V

C ’est ainsi que Philon, le plus disert des Juifs, voyant à 
Alexandrie les fidèles de la première Église encore 

judaïsante, écrivit, comme à la louange de sa nation, un 
livre sur leur manière de vivre1. Et de même que Luc 
raconte qu’à Jérusalem, les croyants avaient tout en com
mun, ainsi Philon consigna le souvenir de ce qu’il avait 
vu pratiquer à Alexandrie, sous l’enseignement de Marc

S. Marc, ce que Philon a écrit des Esséniens d’Alexandrie.
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Neronis anno, et sepültus Alexandriæ, succedénte 
sibi Aniâno.

R/. Virtute magna, p. [43].

LECTIO VI

De Expositione sancti Gregorii Papae 
super Ezechiélem Prophétam.

Hom. 3, Lib. 1. 

jC C a n c t a  quatuor animalia, quæ prophétisé spiritu 
futüra prævidéntur, subtili narratione descri- 

büntur, cum dicitur : Quatuor facies uni, et quatuor 
pennæ uni. Quid per faciem, nisi notitia ; et quid 
per pennas, nisi volatus exprimitur? Per faciem quip
pe unusquisque cognoscitur : per pennas vero in altum 
avium corpora sublevantur. Facies itaque ad fidem 
pértinet, penna ad contemplationem. Per fidem nam
que ab omnipoténti Deo cognoscimur, sicut ipse de 
suis ovibus dicit : Ego sum pastor bonus, et cogno
sco oves meas,et cognoscunt me meæ. Qui rursus ait : 
Ego scio quos elégerim. Per contemplationem vero, 
qua super nosmetipsos tollimur, quasi in âëra levamur.

R?. Isti sunt agni, p. [43].
In IU Nocturno, Homilia in Ev. : Designâvit 

Dôminus, de Communi Evangelistar., p. [37], 
cum Responsoriis de Tempore Paschali,
P. [44].

Oratio
*# X eus, qui beatum Marcum Evangelistam tuum 

evangélicæ praedicationis gratia sublimasti : tri
bue, quaesumus ; ejus nos semper et eruditione pro
ficere, et oratione deféndi. Per Dominum.

Hodie qui non intersunt Processioni Lita
niarum, dicant illas privatim  post Laudes

1. Ezéchiel( I ,  0.
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qui mourut, la huitième année de Néron, fut enseveli à 
Alexandrie et eut pour successeur Anianus.

R?. Avec une grande force, p. [43].

LEÇON VI

De l’Exposition de saint Grégoire, Pape, 
sur le Prophète Ézéchiel.

Hom. 3, livre 1.
T ”/*es quatre animaux sacrés que l’esprit prophétique 
J u L  prévoit pour l’avenir, sont décrits dans un récit 
ingénieux, quand il est dit : Quatrê faces pour un, èt 
quatre ailés pour un1. Que représente-t-on par la face, 
sinon la connaissance; et par les ailes, sinon le vol? 
Par la face, en effet, chacun de nous se reconnaît ; mais 
par les ailes, les corps d’oiseaux s’élèvent dans les airs. 
C ’est pourquoi la face se rapporte à la foi et les ailes 
à la contemplation. Car par la foi nous sommes connus 
du Dieu tout-puissant, ainsi que lui-même dit de ses 
brebis : Je suis le bon Pasteur, et je connais mes brebis, et 
mes brebis me connaissent2. Mais par la contemplation, qui 
nous élève au-dessus de nous-mêmes, nous sommes 
comme emportés dans les airs.

IV. Voici les agnelets, p. [43].

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Le 
Seigneur désigna, du Commun des Évangé
listes, p. [37], avec Répons du Temps Pascal, 
p. [44].

Oraison

O D ieu, qui avez élevé si haut le bienheureux Marc, 
votre Évangéliste, par la grâce de la prédication 

évangélique, accordez-nous, nous vous le demandons, 
de profiter toujours de sa doctrine et d’être toujours 
défendus par sa prière. Par Notre-Seigneur.

Aujourd’hui, ceux qui n’assistent pas à la 
Procession des Litanies, les récitent en parti-

j . Jean, X , 14 .
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cum suis Precibus et Orationibus (Fasc. XV) 
sine Psalmis Pœnitentialibus, etiam  si hoc 
Festum transferatur in aliam  diem.

Si Litanise majores occurrant in die Pa
schae, transferantur in Feriam  111 sequen
tem.

In Vesperis, Commemoratio sequentis.

DIE 26 APRILIS

SS. C L E T I ET M A R CE LLIN I, 
P O N T IF IC U M  E T  M A R T YR U M

SEMIDUPLEX

•
Oratio

B e a to ru m  Martyrum paritérque Pontificum Cleti 
et Marcellini nos, Domine, foveat pretiosa con- 

féssio : et pia jugiter intercéssio tueatur. Per Domi
num.

IN  II NOCTURNO  

LECTIO IV

Cletu s  Romanus, patre Æmiliâno, de regione quin
ta, e vico Patricio, imperatoribus Vespasiano et 

Tito Ecclésiam gubernavit. Is ex præcépto Principis 
Apostolorum in Urbe viginti quinque presbyteros 
ordinavit. Primus in litteris verbis illis usus est : 
Salutem et apostolicam benedictionem. Qui, Ecclésia 
optime constituta, cum ei praefuisset annos duodecim, 
menses septem, dies duos, Domitiano imperatore, 
seciinda post Neronem persecutione, martyrio coro
natus est, et in Vaticano juxta corpus beati Petri 
sepültus.

19- Lux perpétua, p. [48].
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culier, après les Laudes, avec leurs Prières 
et Oraisons (Fasc. XV), sans les Psaumes de 
la Pénitence, même si cette Fête est reportée 
à un autre jour.

Si les Litanies Majeures tombent le jour 
de Pâques, elles sont reportées au Mardi 
suivant.

Aux Vêpres, Mémoire du suivant.

26 AVRIL

SS. C L E T  E T  M A R C ELLIN  
PO N TIFES E T  M AR TYR S

SEMI-DOUBLE

O raison

Que la précieuse confession de foi, Seigneur, des 
bienheureux Clet et Marcellin, Martyrs et aussi 

Pontifes, nous soit en aide et que leur compatissante 
intercession nous protège toujours. Par Notre-Seigneur.

A U  IIUine NOCTURNE  

L E Ç O N  IV

Clet était Romain. Son père s’appelait Émilien. Il était 
originaire de la cinquième circonscription et du 

quartier Patricius. Il gouverna l’Église sous les empereurs 
Vespasien et Titus. Conformément au précepte du Prince 
des Apôtres, il ordonna à Rome vingt-cinq prêtres. Le 
premier, il se servit, dans ses lettres, de ces mots : Salut 
et bénédiction apostolique. Après avoir bien organisé 
l’Église et l’avoir gouvernée pendant douze ans, sept mois 
et deux jours, il reçut la couronne du martyre, sous 
l’empereur Domitien, dans la deuxième persécution qui 
suivit celle de Néron, et fut enseveli au Vatican, auprès 
du corps de saint Pierre.

IV- Une lumière perpétuelle, p. [48].
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L E C T IO  V

^ arcei-LINUS Romanus, ab anno ducentésimo 
nonagésimo sexto ad annum trecentésimum 

quartum in immani imperatoris Diocletiani persecu
tione Ecclésiæ præfuit. Multas pértulit angüstias ob 
improbam eorum severitatem, qui eum redarguébant 
de nimia indulgéntia erga lapsos in idololatriam, quae
que causa fuit, ut per calümniam infamatus fuerit, 
quasi thus idolis adhibuisset. Verum hic beatus Pon
tifex in confessione fidei, una cum tribus aliis Chri
stianis Claudio, Cyrino et Antonino, capite plexus est. 
Quorum projécta corpora, cum triginta sex dies jussu 
imperatoris sepultura caruissent, beatus Marcéllus a 
sancto Petro in somnis admonitus, cum presbyteris 
et diaconis, hymnis et luminibus adhibitis, honorifice 
sepelienda curavit in cœmetério Priscillæ via Salaria. 
Rexit Ecclésiam annos septem, menses undecim, dies 
viglnti tres ; quo témpore fecit ordinationes duas 
mense Decémbri, quibus creavit presbyteros quatuor, 
episcopos per divérsa loca quinque. 

m. In servis suis, p. [49].

L E C T IO  VI
Sermo sancti Ambrosii Episcopi.

Sermo 22.
*C"Vignum et congruum est, fratres, ut post laetitiam 

Paschae, quam in Ecclésia celebravimus, gaudia 
nostra cum sanctis Martyribus conferamus ; et iis 
annuntiémus Dominicæ resurrectionis gloriam, qui 
consortes sunt Dominicae passionis. Qui enim socii 
sunt contuméliæ, debent et participes esse laetitiae. 
Ita enim dicit beatus Apostolus : Sicut socii passionum 
estis, et resurrectionis éritis ; si tolerabimus, inquit, 
et conregnâbimus. Qui ergo toleraverunt mala propter
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L E Ç O N  V

^ arcellin était Romain. Il fut à la tête de l’Église, 
de Pan deux cent quatre-vingt-seize à Pan trois cent 

quatre, pendant la cruelle persécution de l’empereur 
Dioclétien. Il eut à supporter de nombreuses vexations, 
en raison de l’injuste sévérité de ceux qui lui reprochaient 
de faire preuve d’une trop grande indulgence envers les 
fidèles tombés dans l’idolâtrie. Ce fut la cause des calom
nies diffamatoires dont il fut l’objet et au dire desquelles 
il aurait offert de l’encens aux idoles. C’est le même 
bienheureux Pontife qui, pour avoir confessé la foi, eut 
la tête tranchée en même temps que trois autres chrétiens 
du nom de Claudius, Cyrinus et Antoninus. Comme 
leurs corps, qu’on avait jetés, étaient restés, sur l’ordre 
de l’empereur, trente-six jours sans sépulture, le bien
heureux Marcel, averti en songe par saint Pierre, accom
pagné de prêtres et de diacres, au chant des hymnes et 
à la lumière des flambeaux, prit soin de les ensevelir 
avec honneur, dans le cimetière de Priscille, sur la voie 
Salaria. Il avait gouverné l’Église sept ans, onze mois et 
vingt-trois jours. Durant ce temps, il fit, au mois de 
décembre, deux ordinations de quatre prêtres, et il sacra 
cinq évêques pour divers lieux.

ÏÇ. En ses serviteurs, p. [49].
L E Ç O N  VI

Sermon de saint Ambroise, évêque.
Sermon 22.

Il  est digne et convenable, frères, qu’après l’allégresse 
de Pâques, célébrée dans l’Église, nous unissions 

notre joie à celle des saints Martyrs, et que nous annon
cions la gloire de la résurrection du Seigneur à ceux qui 
sont participants de la passion du Seigneur. Car ceux 
qui partagent l’outrage doivent aussi partager l’allégresse. 
Ainsi le dit le bienheureux Apôtre : Comme vous êtes 
compagnons de souffrance, aussi le serez-vous de la résur
rection —  et : Si nous souffrons avec lui, nous régnerons 
avec lui. Ceux donc qui ont supporté des peines à cause
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Christum, debent et gloriam habére cum Christo.
Iÿ. Filiæ Jérusalem, p. [49].

Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX

Cl e t u s  Romanus, imperatoribus Vespasiano et 
Tito, Ecclésiam gubernavit. Ex praecépto Prin

cipis Apostolorum in Urbe viginti quinque presbÿ- 
teros ordinavit. Primus in litteris verbis ilhs usus est : 
Salütem et apostolicam benedictionem. Ecclésia opti
me constituta, Domitiano imperatore, secünda post 
Neronem persecutione, martyrio coronatus est et in 
Vaticano juxta corpus beati Petri sepültus. Marcelli- 
nus Romanus, in immani imperatoris Diocletiani per
secutione Ecclésiæ præfuit. Multas pértulit angustias 
ob improbam eorum severitatem, qui eum redargué- 
bant de nimia indulgéntia erga lapsos in idololatriam, 
quaeque causa fuit, ut per calumniam infamatus füerit, 
quasi thus idolis adhibuisset. Verum hic beatus Pon
tifex in confessione fidei, una cum tribus aliis Chri
stianis, Claudio, Cyrino et Antonino, capite plexus 
est.

In III Noccurno Homilia in Ev. : Ego sum
vitis, vos pâlmites, de Communi M artyrum  
Tempore Paschali 2 loco, p. [53].

Vesperæ de sequenti.
f  In omnibus novem Lectionum Officiis 

in Feriam  II Rogationum incidentibus, dici
tur IX Lectio de Homilia Feriae, et de ea fit 
Commemoratio ad Laudes tantum, ante 
Commemorationem Festi simplicis forte 
occurrentis. Idem servatur in Officiis in 
Vigilia Ascensionis occurrentibus, nisi fue
rint Duplicia I classis, in quibus nulla fit 
Commemoratio de Vigilia.
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du Christ, doivent avoir aussi gloire avec le Christ. 
FÇ. Filles de Jérusalem, p. [49].

Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX

CLET était Romain. Il gouverna l’Église sous les empe
reurs Vespasien et Titus. Conformément au pré

cepte du Prince des Apôtres, il ordonna à Rome vingt- 
cinq prêtres. Le premier, il se servit, dans ses lettres, 
de ces mots : Salut et bénédiction apostolique. Après 
avoir bien organisé l’Église, il reçut la couronne du 
martyre sous l’empereur Domitien, dans la deuxième 
persécution qui suivit celle de Néron, et fut enseveli au 
Vatican auprès du corps de saint Pierre. Marcellin était 
Romain. Il gouverna l’Église pendant la cruelle persécu
tion de l’empereur Dioclétien. Il eut à supporter de 
nombreuses vexations, en raison de l’injuste sévérité de 
ceux qui lui reprochaient de faire preuve d’une trop 
grande indulgence envers les fidèles tombés dans l’ido
lâtrie. Ce fut la cause des calomnies diffamatoires dont 
il fut l’objet et au dire desquelles il aurait offert de l’encens 
aux idoles. C’est le même bienheureux Pontife qui, pour 
avoir confessé la foi, eut la tête tranchée, en même temps 
que trois autres chrétiens du nom de Claudius, Cyrinus 
et Antoninus.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Évangile :
Je suis la vigne, vous, les sarments, du Commun 
des M artyrs au Temps Pascal, (II), p. [53].

Vêpres du suivant.
Tf A  tous les Offices de neuf Leçons qui 

pourraient tomber le lundi des Rogations, 
on dit la IXe Leçon de l’Homélie de la Férié 
dont on fait aussi Mémoire à Laudes seule
ment, avant la Mémoire d’une Fête simple, 
s’il s’en trouvait une en occurrence.

La même règle doit s’observer aux Offices 
qui tomberaient la veille de l’Ascension, à 
moins que ce ne soit un Double de Ie classe, 
auquel cas on ne fait aucune Mémoire de 
la Vigile.

95



27 APRILIS S. PETRI CANISII DOCTOR

DIE 27 APRILIS

S. PETRI CANISII 
CONFESSORIS E T  ECCLESIÆ, DOCTORIS

DUPLEX (m. t. v.)

Oratio

» eus, qui ad tuéndam catholicam fidem beâtum 
Petrum, Confessorem tuum, virtûte et doctrina 

roborasti : concède propitius, ut ejus exémplis et 
mônitis errantes ad salùtem resipiscant, et fidèles in 
veritatis confessione persévèrent. Per Dominum.

Et fit Commemoratio praecedentis Ss. Cleti 
et M arcellini M m , :

O ratio

B e a to ru m  Martyrum paritérque Pontificum 
Cleti et Marcellini nos, Ddmine, foveat pretiosa 

conféssio : et pia jûgiter intercéssio tueâtur. Per 
Dôminum.

In I Nocturno, si dicendae sint de Commu
ni, Lectiones : Sapiéntiam, p. [132].

IN  II NOCTURNO  

L E C T IO  IV

B e t r u s  Canisius, Noviômagi in Gélria eo ipso 
anno natus est, quo Luthérus in Germania 

apérta rebellione ab Ecclésia descivit, et Ignâtius de 
Loyôla, in Hispania, terrèstri militia abdicata, ad 
proelianda proelia Dômini se convértit ; Deo nimirum 
portendénte, quos ille posthac adversârios, quem sa- 
cræ militiae ducem esset habiturus. Coloniae Agrippi-
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27 AVRIL

S. PIERRE CANISIUS 
CONFESSEUR ET D O C TE U R  DE L ’ÉG LISE

DOUBLE (m. t. v.)

O raison

O D ie u , qui, pour la protection de la foi catholique, 
avez affermi dans la vertu et la doctrine le bien
heureux Pierre, votre Confesseur, accordez dans votre 

clémence, qu’instruits par ses exemples et ses enseigne
ments, les égarés reviennent à la voie du salut et que 
les fidèles persévèrent dans la confession de la vérité. 
Par Notre-Seigneur.

Et Pou fait Mémoire du précédent, les 
Ss, Clet et Marcellin, Pont, et M artyrs ï

O raison

Que  la précieuse confession de foi, Seigneur, des 
bienheureux Clet et Marcellin, à la fois Martyrs 

et Pontifes, nous soit en aide, et que leur compatissante 
intercession nous protège toujours. Par Notre-Seigneur.

Au Ier Nocturne, si l’on doit les prendre au 
Commun, Leçons : La Sage, p. [132].

A U  IIième NOCTURNJS 

L E Ç O N  IV

B i e r r e  Canisius naquit à Nimègue en Gueldre, l’année 
même où Luther, en Allemagne, se séparait de 

l’Église, par rébellion ouverte, et qu’Ignace de Loyola, 
en Espagne, ayant renoncé à la milice terrestre, s’offrait 
comme combattant pour les combats du Seigneur ; Dieu 
donnait ainsi un sûr présage des adversaires que Pierre 
devait avoir dans la suite et du chef qui le guiderait 
dans la sainte milice. A Cologne, où il était allé faire
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næ, quo studiorum causa concésserat, perpétuo casti' 
tâtis voto se Deo obstrinxit, et paulo post Societati 
Jesu nomen dedit. Sacerdotio auctus, catholicam fi
dem contra novatorum insidias legationibus, sermo
nibus, scriptis libris statim defendéndam suscépit. Ob 
præclâram sapiéntiam et exploratum rerum usum a 
Cardinali Augustano et a pontificiis Legatis magno
pere expetitus, semel atque iterum Concilio Triden- 
tino intérfuit ; cujus étiam décréta ex auctoritate Pii 
quarti Pontificis Maximi rite per Germaniam promul
ganda et in morem inducénda curavit. A  Paulo quarto 
ad convéntum Petricoviénsem ire jussus, aliisque a 
Gregorio décimo tértio legationibus obeundis adhibi
tus, alacri semper et nunquam fracto difficultatibus 
animo, gravissima religionis negotia tractavit, ac vel 
inter præséntia vitae discrimina ad felicem éxitum 
perduxit.

Rf. Honéstum, p. [145].

L E C T IO  V

jCCUPERNO caritatis igne, quem in Basilica Vaticana 
e penetralibus Cordis Jesu olim copiose hause

rat, inflammatus, et divinae gloriae amplificandae unice 
inténtus, dici vix potest, quot, per annos amplius 
quadraginta, labores suscéperit, aerumnâsque pertüle- 
rit, ut complüres Germaniae civitates ac provincias 
vel ab haeréseos contagione defénderet, vel, hæresi 
inféctas, catholicae Fidei restitüeret. In Ratisbonénsi 
et in Augustano convéntu impérii proceres ad jura 
Ecclésiae tuénda et mores populorum emendandos 
excitavit : in Vormatiénsi insolescéntes impietatis 
magistros ad siléntium adégit. A  sancto Ignâtio Ger
maniae Superioris provinciae praeféctus, domos et col- 
légia multis locis condidit. Collégium Germanicum,
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ses études, il s’engagea devant Dieu par le vœu perpétuel 
de chasteté, et peu après se fit admettre dans la Compagnie 
de Jésus. Une fois revêtu du sacerdoce, il prit aussitôt 
dans ses légations, dans ses sermons et dans les livres 
qu’il écrivit, la défense de la foi catholique, contre les 
perfides attaques des novateurs. A deux reprises, sa 
sagesse remarquable et son expérience firent demander 
avec instance, par le Cardinal d’Augsbourg et les Légats 
Pontificaux, son assistance au Concile de Trente. Lui- 
même, sur l’ordre du Souverain Pontife Pie IV, s’acquitta 
avec conscience du soin de promulguer les décrets du 
Concile en Allemagne et de les mettre en vigueur. Ayant 
reçu de Paul IV l’ordre de se rendre à la diète de 
Presbourg, et chargé par Grégoire XIII d’autres léga
tions, il traita les plus graves problèmes religieux, 
avec un esprit toujours pénétrant et jamais abattu par 
les difficultés, et les conduisit à une heureuse issue, en 
dépit des périls que la vie lui opposait.

BJ. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

L E Ç O N  V

Gnflam m é du feu céleste de la charité, qu’il avait 
autrefois, dans la Basilique Vaticane, puisé abondam

ment au plus intime du Cœur de Jésus, et uniquement 
soucieux d’accroître la gloire de Dieu, c’est à peine si 
l’on peut dire combien de travaux il prit sur lui d’accom
plir et combien d’épreuves il supporta, plus de quarante 
années durant, soit pour défendre un grand nombre de 
villes et de provinces allemandes contre la contagion 
de l’hérésie, soit pour rendre à la foi catholique celles 
qui en avaient été infectées. Aux assemblées de Ratisbonne 
et d’Augsbourg, il incita les grands à protéger les droits 
de l’Église et à réprimer la conduite de leurs sujets. 
A l’assemblée de Worms, il réduisit au silence les maîtres 
arrogants de l’impiété. Placé par saint Ignace à la tête 
de la province de la Germanie supérieure, il fonda en 
beaucoup d’endroits des maisons et des collèges. Il s’effor-
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Romae constitutum, omni ope provéhere atque ampli
ficare studuit ; in academiis sacrarum humanarumque 
disciplinarum stüdia, miserandum in modum col
lapsa, instauravit ; contra Centuriatores Magdebur- 
génses duo volümina egrégie conscripsit : et summam 
doctrinae christiânæ, theologorum judicio et püblico 
trium saeculorum usu ubique probatissimam, aliaque 
complura ad populorum institutionem valde accom
modata in vulgus edid.it. Quamobrem, haereticorum 
malleus et alter Germaniae apostolus appellatus, plane 
dignus habitus est, qui ad tutandam in Germania 
religionem divinitus eléctus putaretur.

IÇ. Amavit eum Dominus, p. [146].

L E C T IO  VI

In t e r  haec, precatione crebra et assidua rerum 
supernarum commentatione, lacrimis saepe per

fusus et ânimo intérdum a sénsibus abdûcto, Deo se 
conjüngere solitus erat. A  viris principibus vel san
ctitate clarissimis et a quatuor Summis Pontificibus 
magno in honore habitus, âdeo de se demisse sentié- 
bat, ut se omnium minimum et diceret et habéret. 
Vindobonénsem episcopatum semel, iterum ac tértio 
recusavit. Moderatoribus suis obsequentissimus, para
tus erat ad ipsorum nutum omnia relinquere aut ag
gredi, étiam cum valetûdinis et vitae periculo. Volun
taria sui ipsius coercitione castitatem perpétuo sepsit. 
Demum Friburgi Helvetiorum, ubi plürimum pro 
Dei gloria et salüte animarum ültimis vitæ suæ annis 
desudaverat, migravit ad Deum die vigésima prima 
decembris anno millésimo quingentésimo nonagésimo 
séptimo, ætâtis suæ séptimo supra septuagésimum. 
Hunc vero strénuum catholicae veritatis propugnato
rem Pius Papa nonus cælitum beatorum honoribus
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ça de promouvoir et d’accroître, par tous les moyens, le 
Collège Germanique établi à Rome ; il restaura l’étude des 
sciences humaines et des sciences sacrées qui étaient 
toutes tombées dans un état lamentable ; il écrivit deux 
volumes remarquables contre les Centuriateurs de Magde- 
bourg1. Il publia un sommaire de doctrine chrétienne, 
approuvé partout, tant par le jugement des théologiens 
que par l’usage très répandu que l’on en fit pendant 
trois siècles, ainsi que plusieurs autres ouvrages très 
adaptés à l’instruction des masses. C’est pourquoi, appelé 
le marteau des hérétiques et le second apôtre de l’Alle- 
magne, il fut jugé très digne d’être considéré comme 
divinement choisi pour le salut de la religion en Allemagne.

ïÇ. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

L E Ç O N  V I

Gn toute cette activité, il avait coutume de s’unir 
à Dieu, dans une prière fréquente et dans une 

méditation assidue des choses célestes, répandant souvent 
des larmes et, l’esprit parfois ravi hors des sens. Tenu 
en grande estime par les princes ou par les hommes 
les plus remarqués pour leur sainteté, et par quatre 
Souverains Pontifes, il se jugeait avec une telle humilité, 
qu’il se disait et se regardait comme inférieur à tous. 
Il refusa jusqu’à trois fois l’évêché de Vienne. Très 
obéissant envers ses supérieurs, il était prêt, sur leur 
ordre, à tout quitter ou à tout entreprendre, sa santé 
et sa vie dussent-elles y être mises en danger. Par sa 
mortification volontaire, il sauvegarda toujours sa chasteté. 
Enfin, à Fribourg, en Suisse, où il se dépensa sans 
compter pour la gloire de Dieu et le salut des âmes, du
rant les dernières années de sa vie, il s’en alla vers Dieu, 
le vingt et un décembre quinze cent quatre-vingt dix-sept, 
en sa soixante dix-septième année. Le Pape Pie IX éleva 
ce vaillant défenseur de la vérité catholique aux honneurs

1. Auteurs d’une grande histoire de l ’Église pleine de calomnies 
contre l ’Église catholique.

Biéviairc f. 4
98
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adâuxit ; novis autem fulgéntem signis Pius undéci- 
mus, Pôntifex Maximus, anno jubilæi, sanctorum 
nûmero accénsuit, simùlque Doctôrem universélis 
Ecclésiæ declaravit.

Iÿ. Iste homo, p. [147].
Pro hoc Festo simpliflcato :

LECTIO IX

» e tr u s  Canisius, Noviômagi in Gélria natus, sta- 
tim ac Societéti Jesu nomen dederat, catholicam 

fidem contra novatdrum insidias, legatiônibus, sermo
nibus, scriptis libris defendéndam suscépit. Divlnæ 
glériæ amplicândae ûnice inténtus, dici vix potest, 
quot per annos âmplius quadraginta labôres serumnâs- 
que pertûlerit. Semel atque iterum Concilio Triden- 
tino interfuit, Germanise regiones bene multas per
agravit, omne hominum genus saluberrimis institutis 
püblice et privatim excoluit, complurésque urbes 
atque provincias vel ab hseréseos contagiône deféndit 
vel hæresi infectas cathôlicæ fidei restituit. A  sancto 
Ignâtio Germanise Superioris provincise prseféctus, 
domos et collégia multis locis cdndidit. Contra Cen- 
turiatores Magdeburgénses duo egrégia volumina con
scripsit, et summam doctrinae christiânae, theologôrum 
judicio et longo populorum usu probatissimam aliâque 
complura in vulgus édidit ; dignus proinde qui hsere- 
ticôrum malleus et alter Germâniæ apôstolus vocaré- 
tur. Dénique Fribûrgi Helvetiorum, séptimum supra 
septuagésimum annum agens, die vigésima prima 
decémbris anno millésimo quingentésimo nonagésimo 
séptimo quiévit in Domino. Eum Pius Papa undeci
mus Sanctorum fastis adjûnxit et simul Universàlis 
Ecclésiæ Doctôrem declaravit.
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des célestes Bienheureux; et le Souverain Pontife Pie XI, 
après Péclat de nouveaux miracles, l’adjoignit, l’année 
du jubilé, au nombre des Saints, en même temps qu’il 
lui décernait le titre de Docteur de l’Église universelle.

1$. Cet homme, p. [147].
Pour cette Fête simplifiée ;

LEÇON IX
V ^ ierre Canisius, né à Nimègue en Gueldre, dès qu’il 

se fut fait admettre dans la compagnie de Jésus, 
prit la défense de la foi catholique contre les perfides 
attaques des novateurs, dans ses légations, dans ses 
sermons et dans les livres qu’il écrivit. Uniquement 
soucieux d’accroître la gloire de Dieu, c’est à peine si 
l’on peut dire combien de travaux et d’épreuves il entre
prit et supporta, plus de quarante années durant. A deux 
reprises Ü assista au Concile de Trente, il visita avec 
succès de nombreuses contrées de l’Allemagne, venant 
au secours de toutes les classes de la société, dans leur 
vie publique ou privée, par de très bienfaisantes institu
tions. Il défendit un grand nombre de villes et de provinces 
contre la contagion de l’hérésie, ou rendit à la foi catho
lique celles qui avaient été infectées par l’erreur. Placé 
par saint Ignace à la tête de la province de la Germanie 
supérieure, il fonda, en beaucoup d’endroits, des maisons 
et des collèges. Il écrivit deux volumes remarquables 
contre les Centuriateurs de Magdebourg, et il publia 
un sommaire de doctrine chrétienne, approuvé partout, 
tant par le jugement des théologiens, que par l’usage très 
répandu que l’on en fit, et y ajouta plusieurs autres ouvra
ges, pour le peuple. C’est ainsi qu’il mérita d’être appelé 
le marteau des hérétiques et le second apôtre de l’Alle
magne. Enfin, à Fribourg, en Suisse, le vingt et un 
décembre quinze cent quatre-vingt-dix-sept, il s’endormit 
dans le Seigneur, en sa soixante-dix-septième année. Le 
Pape Pie XI l’inscrivit aux fastes des Saints et en même 
temps lui décerna le titre de Docteur de l’Église universelle.
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IN  III NOCTURNO

L E C T IO  VII 
Léctio sancti Evangélii secûndum Matthæum.

Cap. V, 13-19.

IN illo témpore : Dixit Jésus discipulis suis : Vos 
estis sal terræ. Quod si sal evanüerit, in quo 

saliétur? Et réliqua.
Homilia sancti Petri Canisii Presbÿteri.
Notre in Evangelia, in festo S. Martini Ep., 

post initium.

Hm abo et colam missos a Christo Apôstolos horûm- 
que successôres in Evangélii sémine spargéndo 

sédulos et indeféssos propagandi verbi cooperatôres, 
qui jure testari possunt : Sic nos existimet homo ut 
ministros Christi et dispensatôres mysteriorum Dei. 
Vôluit enim Christus ut vigilantissimus ac fidelissimus 
paterfamilias per tales ministros ac legatos lucérnam 
evangélicam igne cælitus demisso accéndi, et accén- 
sam non môdio suppôni, sed super candelabrum con
stitui, quæ suum splendorem longe latéque diffûnde- 
ret omnésque tum Judæôrum tum Géntium vigéntes 
ténebras et erréres profligaret.

R7. Iste est, qui ante Deum magnas virtûtes opera
tus est, et de omni corde suo laudâvit Dôminum : 
*  Ipse intercédât pro peccâtis omnium populôrum, 
allelüia. V. Ecce homo sine queréla, verus Dei cultor, 
abstinens se ab omni ôpere malo, et pérmanens in 
innocéntia sua. Ipse.

L E C T IO  v i n

Gte n im  evangélico Doctori sat non est, verbo lucére 
populo, et vocem in desérto clamàntem præ- 

stâre, multisque in pietâte juvandis lingua ôperam
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A U  IIIUm* NOCTURNE

L E Ç O N  VII

Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.
Chapitre V3 13-19.

e N ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : Vous êtes 
le sel de la terre. Si le sel vient à s’affadir, avec 

quoi le salera-t-on? Et le reste.
Homélie de saint Pierre Canisius, Prêtre.

Notes sur les Evangiles en la fête de S. Martin Evêquey
après le début.

/ T E  veux aimer et honorer les Apôtres envoyés par 
v îA  le Christ, et leurs successeurs assidus à répandre 

la semence de l’Évangile et infatigables collaborateurs 
dans la propagation de la parole, qui peuvent à juste titre 
se rendre ce témoignage : Que Von nous regarde comme 
des ministres du Christ et des dispensateurs des mystères 
de Dieu3. Car le Christ, en père de famille très vigilant 
et très fidèle, a voulu que ce soit par de tels ministres et 
légats, que la lumière évangélique fût allumée d’un feu 
envoyé du ciel, et qu’une fois allumée elle ne restât pas 
sous le boisseau, mais qu’elle fût placée sur un chandelier 
qui répandrait son éclat loin autour d’elle et anéantirait 
toutes les ténèbres et les erreurs régnant tant chez les 
Juifs que chez les Gentils.

IÇ. Voici celui qui, devant Dieu, a pratiqué de grandes 
vertus et, de tout son cœur, a loué le Seigneur. * A lui 
d’intercéder pour les péchés de tous les peuples, alléluia.
V. Voici l’homme sans reproche, adorateur de Dieu, en 
vérité, s’abstenant de toute œuvre mauvaise et constant 
dans son innocence. A lui,

L E Ç O N  VIII

Gt  en effet, il ne suffit pas au Docteur évangélique 
d’être une lumière pour le peuple, par la parole, 

d’apporter une voix criant dans un désert, et, par la

i. I Cor., IV, i.
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dare, ne alioquin, si verbi ministérium praetermittat, 
canis mutus non valens latrare a prophéta dicatur. 
Sed et ardére illum oportet, ut, opere atque caritate 
instrüctus, munus suum ornet evangélicum, Paulüm- 
que ducem sequatur. Is quippe non conténtus Ephe
siorum episcopo demandare : Præcipe hoc et doce : 
labora sicut bonus miles Christi Jesu : constanter 
étiam apud amicos et inimicos evangelizâvit, ac epi
scopis apud Ephesum colléctis bona dixit consciéntia : 
Vos scitis, quomodo nihil subtraxerim utilium, quo
minus annuntiarem vobis, et docérem vos püblice et 
per domos, testificans Judæis atque Gentilibus in 
Deum pœniténtiam et fidem in Dominum nostrum 
Jesum Christum.

iç. In médio Ecclésiæ apéruit os ejus * Et implévit 
eum Dominus spiritu sapiéntiæ et intelléctus, allelûia. 
t .  Jucunditatem et exsultationem thesaurizavit super 
eum. Et. Gloria Patri. Et.

Ferla II Rogationum, IX Lectio de Homilia 
Feriæ et iit ejus Commemoratio in Laudibus; 
alias :

L E C T IO  IX

TWTALEM enim pastorem decet esse in Ecclésia, qui, 
A  more Pauli, omnibus omnia fiat, ut in illo repé- 

riat æger curationem, mœstus lætitiam, despérans 
fidüciam, impéritus doctrinam, dübius consilium, pœ- 
nitens véniam atque solâtium, et quidquid tandem 
ad salütem est cuique necessarium. Quocirca pulchre 
Christus, cum primarios mundi Ecclesiæque doctores 
constitüere vellet, non sat habuit discipulis dicere : 
Vos estis lux mundi : sed étiam illud subjécit : Non 
potest civitas abscondi supra montem posita, neque

i .  Isaïe, L V I, io . —  2. I  Tint., IV ,  6.
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langue, de venir en aide à la piété d9un grand nombre, 
afin de ne pas mériter par la négligence du ministère 
de la parole, d’être appelé par le prophète, chien muet, 
incapable d’aboyerx. Mais il faut aussi qu’ü soit flamme 
et qu’armé de bonnes œuvres et de charité, il honore 
sa charge évangélique et suive l’exemple de Paul. Celui-ci, 
en effet, non content de dire à l’évêque d’Éphèse : Voilà 
ce qu'il faut commander et enseigner, travaille comme un 
bon soldat du Christ Jésus2, présenta constamment l’évan
gile aux amis comme aux ennemis, de telle façon qu’il dit 
en toute bonne conscience, aux évêques rassemblés à 
Éphèse : Vous savez comment je  n'ai rien caché de ce qui 
vous était utile pour vous prêcher et vous enseigner, tant en 
public que dans l 'intimité, annonçant aux Juifs et aux Gentils, 
le repentir envers Dieu, et la joie en Notre-Seigneur Jésus- 
Christ^.

1 A u  milieu de l’Église, le Seigneur lui a ouvert 
la bouche * Et il l’a rempli de l’Esprit de sagesse et 
d’intelligence, alléluia. Ÿ. Il a amassé sur lui un trésor 
de joie et d’exultation. Et. Gloire au Père. Et.

Le Lundi des Rogations, IXe Leçon de l’Ho
mélie de la Férié, dont on fait aussi Mémoire 
à Laudes ; autrement :

L E Ç O N  IX

IL faut qu’il y ait dans l’Église un tel pasteur qui, suivant 
l’exemple de saint Paul, se fasse tout à tous, pour 

qu’auprès de lui le malade puisse trouver la guérison, 
celui qui est désolé la joie, le désespéré la confiance, 
pour que celui qui manque d’expérience y trouve l’ensei
gnement, celui qui doute le conseil, le pénitent le pardon 
et le réconfort, en un mot tout ce dont chacun peut avoir 
besoin pour son salut. C’est à ce propos que le Christ, 
alors qu’il voulait former les premiers docteurs du monde 
et de l’Église, ne trouvait pas suffisant de dire à ses disci
ples : Vous êtes la lumière du monde, mais ajoutait : On ne

3. Actes, XX, 20-21.
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accéndunt lucérnam et ponunt eam sub modio, sed 
super candelàbrum, ut lûceat ômnibus qui in domo 
sunt. Errant enim opinantes ecclesiâstæ, quod mûneri 
suo doctrinæ splendore magis quam  vitæ integritâte 
et caritatis ardore possint satisfacere.

Vesperæ, a Capitulo, de sequenti.

DIE 28 APRILIS

S. PAU LI A CRU CE, CONFESSORIS

DUPLEX (m. t. v.)

Oratio
o m in e  Jesu Christe, qu i, ad mystérium crucis 

X J  praedicandum, sanctum Paulum singulàri cari
tate donisti, et per eum novam in Ecclésia familiam 
floréscere voluisti : ipsius nobis intercessiéne concède; 
ut passionem tuam jûgiter recoléntes in terris, ejüs- 
dem fructum cénsequi mereamur in cælis : Qui vivis 
et regnas.

Et fit Commemoratio praecedentis S. Petri 
Canisii, Conf. non Pont, et Doct. :

Oratio
*CAeus, qui ad tuéndam catholicam fidem beatum 
X X  Petrum, Confessorem tu u m , virtûte et doctrina 
roborasti : concède propitius ; ut ejus exémplis et 
ménitis errantes ad salûtem resipiscant, et fidèles in 
veritatis confessione persévèrent.

Deinde, Commemoratio S. Vitalis, M art. :
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peut cacher la ville située sur une montagne, et on ne met 
pas le flambeau sous le boisseau, après Vavoir allumé. Ces 
ecclésiastiques se trompent, qui pensent satisfaire à leur 
charge par la splendeur de la doctrine, plus que par 
l’intégrité de leur vie et l’ardeur de leur charité.

Vêpres, à Capitule, du suivant.

28 AVRIL

SA IN T  PA U L D E L A  CROIX, CONFESSEUR

DOUBLE (m. t. v.)

Oraison
jgCElGN EU R Jésus-Christ, qui, pour la  prédication du 

J ®  mystère de la Croix, avez gratifié saint Paul d’une 
charité singulière, et qui avez voulu par lui, faire fleurir 
une nouvelle famille dans l’Église, accordez-nous par son 
intercession, qu’en nous remémorant votre passion conti
nuellement sur terre, nous méritions d’en recueillir les 
fruits au ciel : Vous qui vivez et régnez.

Et l’on fait Mémoire du précédent, S. Pierre 
Canisius, Conf. non Pont, et Docteur :

Oraison

O D ieu qui, pour la protection de la foi catholique, 
avez affermi dans la vertu et la doctrine, le bien

heureux Pierre, votre Confesseur, accordez, dans votre 
clémence, qu’instruits par ses exemples et ses enseigne
ments, les égarés reviennent à la voie du salut et que les 
fidèles persévèrent dans la confession de la vérité. Par 
Notre-Seigneur.

Puis, Mémoire de S. Vital, M art. :
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O ra tio

9̂ \lUESTAj quæsumus, omnipotens Deus : ut, qui 
beâti Vitalis Martyris tui natalitia colimus, inter

cessione ejus in tui nominis amôre roboremur. Per 
Dôminum.

IN  II NOCTURNO  

L E C T IO  IV

» a u lu s  a Cruce, Uvâdæ in Ligiiria natus, sed e 
Castellâtio prope Alexandriam Statiellôrum no

bili généré oriûndus, qua futtirus esset sanctitate 
clarus, iimôtuit miro splendore, qui noctu implevit 
pariéntis matris cubiculum, et insigni augûstæ cæli 
Reginae beneficio, quæ pûerum in flumen delapsum 
a certo naufragio illæsum eripuit. A  primo rationis 
usu Jesu Christi crucifixi amore flagrans, ejus con
templationi prolixius vacare coepit, et carnem inno- 
centissimam vigiliis, flagéllis, jejuniis, potu in sexta 
féria ex acéto cum felle mixto, ac dura quavis casti
gatione contérere. Martyrii desidério incénsus, exer
citui se adjunxit, qui Venétiis, ad bellum Tureis infe- 
réndum comparabatur ; cognita vero inter orandum 
Dei voluntate, arma ultro reddidit, præstantiôri mili- 
tiæ ôperam datûrus, quæ Ecclésiæ præsidio esse ætér- 
nâmque hôminum salûtem procurare totis viribus 
niterétur. Revérsus in patriam, honestissimis nûptiis 
sibique delàta pâtrui hereditate recusatis, arctiorem 
inire crucis sémitam ac rudi tûnica a suo episcopo 
indui vôluit. Tum ejus jussu, ob eminéntem vitæ 
sanctimoniam et rerum divinérum sciéntiam, nondum 
cléricus, Dominicum agrum, maximo cum animdrum 
fructu, divini verbi praedicatione excoluit, 

ty. Honéstum, p. [145].
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O raison

Hc c o r d e z  à notre demande, ô Dieu tout-puissant, 
que célébrant la naissance céleste de votre bien

heureux Martyr Vital, nous soyons par son intercession, 
fortifiés dans l’amour de votre nom. Par Notre-Seigneur.

A U  I I N O C T U R N E  

L E Ç O N  IV
ŝ -^aul de la Croix né à Uvada en Ligurie, mais descen- 

dant d’une noble famille de Castelazzo, près d’Ale
xandrie, manifesta dès sa naissance ce que devait être 
sa sainteté future. Une clarté merveilleuse emplit la 
chambre de sa mère, la nuit de sa naissance, et par un 
insigne bienfait, l’auguste Reine du del, le tira sain et 
sauf d’une noyade inévitable dans un fleuve où il était 
tombé, encore enfant. Dès le premier usage de sa raison, 
brûlant d’amour pour Jésus crucifié, il commença de le 
contempler plus longuement et de soumettre sa chair 
innocente, par les veilles, les disciplines, les jeûnes, et 
toutes sortes de dures pénitences. Sa boisson, le vendredi, 
était un mélange de fiel et de vinaigre. Enflammé du désir 
du martyre, il se joignit à l’armée qu’on assemblait 
à Venise, en vue de porter la guerre chez les Turcs ; 
mais ayant connu la volonté de Dieu dans l’oraison, 
il rendit aussitôt les armes, pour se dépenser dans une 
milice supérieure où il s’efforcerait d’employer toutes ses 
forces à défendre l’Église et à procurer le salut étemel 
des hommes. Revenu dans sa patrie, il renonça à un 
honnête mariage et à l’héritage paternel, puis il voulut 
entrer dans la voie étroite de la Croix et être vêtu par 
son évêque d’une tunique d’étoffe rude. Alors, sur l’ordre 
de celui-ci, en considération de l’éminente sainteté de sa 
vie et de sa science des choses de Dieu, n’étant pas encore 
clerc, il commença de cultiver le champ du Seigneur, par 
la prédication de la parole divine, pour le plus grand bien 
des âmes.

IV- Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].
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LECTIO V

B omam profectus, theologicis disciplinis rite im
butus, a summo Pontifice Benedicto décimo 

tértio ex obediéntia sacerdotio auctus est. Facta sibi 
ab eddem potestâte aggregandi socios, in solitûdinem 
recéssit Argentârii montis, quo eum beâta Virgo jam- 
pridem invitaverat, veste illi simul osténsa atri coloris, 
passidnis Filii sui insignibus decorata, ibique funda- 
ménta jecit novae congregationis. Quæ brevi, plürimis 
ab eo toleratis laboribus, praeclaris aucta viris, cum 
Dei benedictione valde succrévit ; a Sede apostdlica 
non semel confirmlta, una cum régulis quas orândo 
ipse a Deo accéperat, et quarto addito voto, pergrâtam 
Dominicæ passionis memoriam promovéndi. Sacras 
virgines quoque instituit, quæ excéssum caritâtis divi
ni Sponsi sédulo meditaréntur. Hæc inter, animârum 
inexhausta aviditate ab Evangélii praedicatione num
quam deficiens, homines pene innumeros, étiam per
ditissimos aut in hæresim lapsos, in salütis tramitem 
addüxit. Præsértim Christi enarranda passione, miri
fica ejus oratidnis vis erat, qua una cum astântibus 
in fletum effüsus, quælibet obdurdta corda ad poeni- 
téntiam scindébat.

Amâvit eum, p. [146].

LECTIO VI
JT T anta in ejus pectore alebatur divinae caritatis 

flamma, ut indüsium quod erat cordi propius, 
sæpe véluti igne adüstum, et binæ cdstulæ elâtæ 
apparüerint. Sacrum præsértim fâciens non pdterat a 
làcrimis temperâre : frequénti quoque éxtasi cum
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L E Ç O N  V

jn c ’ÉTANT rendu à Rome et y ayant fait des études 
t O  théologiques régulières, il fut élevé au sacerdoce, 
au nom de l’obéissance, par le Souverain Pontife, Be
noît XIII. Puis, ayant reçu du même Pontife le pouvoir 
de s’adjoindre des compagnons, il se retira dans la solitude 
du mont Argentaro, où la Bienheureuse Vierge l’avait 
appelé depuis déjà longtemps, lui montrant en même 
temps un habit de couleur noire orné des insignes de la 
Passion de son fils, c’est là qu’il jeta les fondements 
d’une nouvelle Congrégation. Celle-ci, après qu’il eut 
supporté beaucoup de peines, ayant reçu des hommes 
de notoriété, s’accrut en peu de temps de façon considé
rable, avec la bénédiction de Dieu. Le Saint-Siège la 
confirma plus d’une fois, ainsi que les règles que Paul 
avait obtenues de Dieu par la prière, en y ajoutant le qua
trième vœu de promouvoir le souvenir béni de la Passion 
du Seigneur. Il institua aussi une Congrégation de Reli
gieuses qui s’appliqueraient à la méditation des excès 
de charité de leur divin époux. Au milieu de tout cela, 
il ne cessait jamais de prêcher l’Évangile, sa faim des 
âmes n’étant jamais rassasiée ; il ramena dans la voie du 
salut un nombre d’hommes presque incalculable, même 
perdus de mœurs ou hérétiques. C’était surtout dans 
îe rédt de la passion du Christ, que sa parole était d’une 
puissance merveilleuse, au point que fondant en larmes 
avec ses auditeurs, il brisait tous les cœurs endurcis et les 
amenait à la pénitence.

Eÿ. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

L E Ç O N  VI

%¥ “ \A flamme de l’amour divin brûlait dans sa poitrine 
X i  avec une telle ardeur, qu’on vit souvent la partie 
de son vêtement la plus proche du cœur, comme brûlée 
par le feu et deux côtes soulevées. Lorsqu’il célébrait le 
Saint Sacrifice, il était incapable de modérer ses larmes ; 
il jouit souvent de l’extase accompagnée d’une élévation
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mira intérdum corporis elevatiône frui, vultûque su- 
pérna luce radiante conspiciebatur. Quand6que, dum 
concionarétur, cæléstis vox verba ei suggeréntis audita 
fuit, aut sermo ejus ad plura millia pâssuum intdnuit. 
Prophetiæ et linguarum dono, côrdium scrutatione, 
potestate in d remones, in morbos, in eleménta enituit. 
Cumque ipsis summis Pontificibus carus ac veneran
dus esset, servum inûtilem, peccatorem nequissimum, 
a dæmôniis quoque conculcandum se judicdbat. Tan
dem, aspérrimi vitae géneris ad longam usque sene- 
ctütem tenacissimus, anno millésimo septingentésimo 
septuagésimo quinto, cum praeclara mdnita, véluti sui 
spiritus transmissa hereditate, alumnis tradidisset, Ec- 
clésiæ sacraméntis ac cælésti visione recreatus, Romae, 
qua praedixerat die, migrdvit in caelum. Eum Pius no
nus Pontifex Maximus in Beatorum, novisque deinde 
fulgentem signis, in Sanctorum nûmerum rétulit. 

ïÿ. Iste homo, p. [147].
Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX

» £ ) a u lu s  a Cruce, Uvadae in Liguria natus, a primo 
«^ 5  rationis usu, Jesu Christi crucifixi amére flagra
vit. Martyrii desidério incénsus, exercitui se adjünxit, 
qui Venétiis ad bellum Tureis inferéndum compara
batur. Cognita vero Dei voluntate, honestissimis nû- 
ptiis sibique delata pâtrui hereditate recusatis, rudi 
tûnica a suo episcopo indûtus, nondum cléricus, Do
minicum agrum divini verbi praedicatione excoluit. 
Romae a summo Pontifice Benedicto décimo tértio ex 
obediéntia sacerdôtio auctus, in solitùdinem recéssit 
Argentarii montis, quo eum beâta Virgo jampridem 
invitaverat, veste illi simul osténsa atri coloris passio
nis Filii sui insignibus decorâta, ibique fundaménta
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du corps étonnante. Il apparaissait alors le visage rayon
nant d’une lumière surnaturelle. Quelquefois, pendant ses 
sermons, on entendit une voix céleste qui lui soufflait les 
mots, ou bien son sermon se faisait entendre à plus de 
mille pas. Il brilla par les dons de prophétie, de langues, 
de discernement des esprits et par son pouvoir sur les 
démons, les maladies et les éléments. Et alors que les 
Souverains Pontifes Pavaient en affection et en vénération, 
lui s’estimait comme un serviteur inutile, un pécheur 
méprisable, digne d’être foulé aux pieds par les démons. 
Enfin, ayant observé avec ténacité un genre de vie très 
dur, jusqu’à une vieillesse avancée, en l’an mil sept cent 
soixante-quinze, il transmit à ses disciples, avec d’admi
rables avis, l’héritage de son esprit ; puis, réconforté par 
les sacrements de l’Église, il s’en alla au del, à Rome, 
le jour qu’il avait prédit. Le Souverain Pontife Pie IX 
l’a mis au nombre des bienheureux, puis au nombre des 
Saints, après de nouveaux miracles. 

ïÇ. Cet homme, p. [147].

Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX

de la Croix, né à Uvada en Ligurie, brûla 
J o  d’amour pour Jésus Crucifié, dès le premier usage 
de sa raison. Enflammé du désir du martyre, il se joignit 
à l’armée qu’on assemblait à Venise, en vue de porter 
la guerre chez les Turcs. Mais ayant connu la volonté 
de Dieu, il renonça à un mariage honnête et à l’héritage 
d’un oncle qui lui était offert, reçut de son évêque un 
rude vêtement et, alors qu’il n’était pas encore clerc, 
se mit à cultiver le champ du Seigneur, par la prédication 
de la parole divine. Ordonné prêtre à Rome, des mains 
du Souverain Pontife Benoît XIII, par obéissance, il se 
retira dans la solitude du mont Argentaro où la Sainte 
Vierge l’avait appelé depuis déjà longtemps, lui montrant 
en même temps un vêtement de couleur noire, orné
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jecit novae congregationis, cujus sodales voto adstrin- 
geréntur Dominicae passiônis memoriam promovéndi. 
Sacras virgines quoque instituit, quae Dômini passio
nem sédiüo meditaréntur. Praedicatione, virtutibus 
et divinis charismatibus clarus, Romae obdormivit in 
Dômino, anno millésimo septingentésimo septuagé- 
simo quinto. Eum Pius nonus Pôntifex mâximus in 
Beatôrum, dein in Sanctôrum nümerum rétulit.

In III Nocturno Homilia in Ev. : Designâvit 
DôminuSj de Communi Evang., p. [37], cum 
Responsoriis de Communi Conf* non Pont., 
p. [148].

Ferla II Rogationum IX Lectio de Homilia 
Feriee, alias :

Pro S. Vitale M artyre :

L E C T IO  IX

V it a l is  miles, sanctôrum Gervâsii et Protâsii 
pater, una cum Paulino jûdice Ravénnam in- 

gréssus, cum vidisset Ursicinum médicum, ob chri- 
stiânae fidei confessionem ductum ad supplicium, 
pâululum in torméntis titubare, exclamavit : Ursicine 
médice, qui âlios curare solitus es, cave ne te mortis 
aetérnae jâculo conficias. Qua voce confirmatus Ursi- 
cinus, martyrium fôrtiter subivit. Quare Paulinus in- 
cénsus Vitâlem comprehéndi jubet, et equüleo tortum 
atque in profûndam fôveam demérsum, lapidibus 
ôbrui. Quo facto quidam Apôllinis sacérdos, qui Pau- 
linum in Vitàlem incitàrat, oppréssus a dæmone, 
clamâre cœpit : T u  me nimium, Vitâlis, Christi 
Martyr, incéndis ; et illo æstu jactâtus, se præcipitàvit 
in flumen.

Ad Laudes, post Commemorationem Feriæ 
in II Rogadonum, fit Com m em oratio S. Vi
talis M artyris.

Vesperæ, a Capitulo, de sequend.
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des insignes de la Passion de son Fils. C’est là qu’il jeta 
les fondements d’une nouvelle Congrégation dont les 
membres s’engageraient par vœu à promouvoir le souvenir 
de la passion du Seigneur. Il fonda également une Congré
gation de religieuses qui s’appliqueraient à la méditation 
de la passion du Seigneur. Célèbre par sa prédication, 
ses vertus et ses divins charismes, il s’endormit dans le 
Seigneur, à Rome, en l’année mil sept cent soixante- 
quinze. Le Pape Pie IX le mit au rang des Bienheureux 
et ensuite des Saints.

Au m« Nocturne, Homélie sur l*Év. : Le 
Seigneur désigna, du Commun des Évangé
listes, p. [37] avec Répons du Commun d’un 
Confesseur non Pontife, p. [148].

Le Lundi des Rogations, IXe Leçon de 
l’Homélie de la Férié ; autrement :

Pour S. Vital, M artyr :

L E Ç O N  IX

V i t a l ,  soldat, père des saints Gervais et Protais, 
arrivé à Ravenne en même temps que le juge 

Paulin, ayant vu le médecin Ursicin conduit au supplice, 
à cause de sa confession de la foi chrétienne, hésiter un 
peu sous la torture, lui cria : « Médecin Ursicin, toi qui as 
l’habitude de guérir les autres, prends garde de te laisser 
percer du trait de la mort éternelle. » Raffermi par ces 
paroles, Ursicin subit courageusement le martyre. C’est 
pourquoi Paulin irrité ordonna de saisir Vital, de le tortu
rer au chevalet, de le jeter ensuite dans une fosse profonde 
et de l’y écraser de pierres. Cela fait, un certain prêtre 
d’Apollon qui avait excité Paulin contre Vital, tourmenté 
par le démon, se mit à crier : « Vital, martyr du Christ, 
tu me brûles d’un feu insupportable. » et, poussé par 
l’ardeur de ce feu, il se jeta dans le fleuve.

A  Laudes, après la Mémoire de la Férié, 
le Lundi des Rogations, on fait Mémoire de 
S. Vital, M artyr.

Vêpres, à Capitule, du suivant.

Bréviaire f. 4
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D IE  29 A P R IL IS

S. PETRI, M AR TYR IS

DUPLEX

O ratio

» £ \ ræsta, quæsumus, omnipotens Deus : ut beati 
« O  Petri Martyris tui fidem congrua devotione 
sectémur ; qui, pro ejüsdem fidei dilatatione, mar
tyrii palmam méruit obtinere. Per Dominum.

Et fit Com m em oratio praecedentis, S. Pauli 
a Cruce, Conf. :

O ratio

*f~V0MiNE Jesu Christe, qui ad mystérium crucis 
X J  praedicandum, sanctum Paulum singulari cari
tate donasti, et per eum novam in Ecclésia familiam 
floréscere voluisti : ipsius nobis intercessione concède ; 
ut passionem tuam jugiter recoléntes in terris, ejüs
dem fructum consequi mereamur in cælis : Qui vivis.

IN  II NOCTURNO  

L E C T IO  IV

» e tr u s ,  Veronae paréntibus Manichaeorum hæresi 
inféctis natus, ab ipsa pene infantia contra hæ- 

reses pugnavit. Puer annorum septem, cum scholas 
frequentaret, aliquando a patruo haeretico interrogatus 
quid tandem in iis didicisset, christianae fidei symbo
lum se didicisse respondit ; neque ullis umquam patris 
patruive blanditiis aut minis a fidei constantia dimo- 
véri potuit. Adoléscens Bononiam studiorum causa 
venit ; ubi, a Spiritu Sancto ad sublimioris vitae for-
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29 AVRIL

SA IN T PIERRE, M A R T YR

DOUBLE

O raiso n

Fa i t e s , nous vous le  demandons, ô  Dieu tout-puissant, 
que nous cultivions, avec la dévotion qui convient, 

la foi du bienheureux Pierre, votre Martyr, qui, pour 
l’expansion de cette même foi, a mérité d’obtenir la 
palme du martyre. Par Notre-Seigneur.

Et l*on fait Mémoire du précédent, S. Paul 
de la Croix, Conf. :

O raison
jPOEiGNEUR Jésus-Christ, qui, pour la prédication du 

J ©  mystère de la Croix, avez gratifié saint Paul d’une 
charité singulière et qui avez voulu, par lui, faire fleurir 
une nouvelle famille dans l’Église, accordez-nous, par 
son intercession, qu’en nous remémorant votre passion 
continuellement sur terre, nous méritions d’en recueillir 
les fruits au ciel : Vous qui vivez et régnez.

A U  II*™ NOCTURNE 

L E Ç O N  IV

»#"^ierre, né à Vérone, de parents infectés de l’hérésie 
M  Manichéenne, lutta presque dès son enfance contre 
les hérésies. Enfant de sept ans, fréquentant les écoles 
et interrogé un jour par son père sur ce qu’il avait appris, 
il répondit qu’il y avait appris le symbole de la foi chré
tienne. Jamais les flatteries ou les menaces de son père 
ou de son oncle ne purent ébranler sa constance dans la 
foi. Adolescent, il vint étudier à Bologne. C’est là qu’ap-
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mam vocatus, ordinis Praedicatorum institûtum suscé- 
pit.

ty. Lux perpétua, p. [48].

LECTIO V

ffîAGNO virtütum splendore in religiône elüxit : 
corpus et ânimum ab omni impuritate ita custo

divit, ut nullius mortiferi peccati labe se inquinatum 
umquam sénserit. Carnem jejuniis et vigiliis macera
bat ; mentem divinis contemplationibus exercébat. In 
salûte animérum procurànda assidue versabâtur ; pe
culiaris grâtiæ dono hæréticos acriter confutabat. Tan
tam in concionândo vim habuit, ut innumerâbilis 
hominum multitùdo ad eum audiéndum confideret, 
multique ad pœniténtiam converteréntur.

1̂ 7. In servis suis, p. [49]-

LECTIO VI

TTTANTO fidei ardôre incénsus erat, ut pro ea mortem 
JL subire optaret, eâmque a Deo gratiam enixe 

precarétur. Itaque hærétici necem, quam is paulo 
ante condonando praedixerat, illi intulérunt. Nam 
cum sanctae Inquisitionis munus géreret, illum Como 
Mediolanum redeiintem impius sicarius semel atque 
iterum in capite gladio vulneravit ; jamque pene 
mértuus, symbolum fidei, quam infans virili fortitû- 
dine confessus fuerat, in ipso suprémo spiritu pronun
tiavit ; iterümque latera mucrone transverberatus, ad 
martÿrii palmam migravit in caelum, anno salûtis 
millésimo ducentésimo quinquagésimo secûndo. Quem 
multis illûstrem miraculis Innocéntius quartus anno 
sequénti sanctôrum Mârtyrum nûmero adscripsit.

R7. Filiæ Jerüsalem, p. [49].
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pelé par le Saint-Esprit à une forme de vie plus sublime, 
il entra dans l’Ordre des Prêcheurs.

Rf. Une lumière perpétuelle, p. [48].

LEÇON V

C ’est avec grand éclat que ses vertus brillèrent en 
religion. Il garda si bien son corps et son esprit 

de toute impureté, qu’il ne sentit jamais la souillure 
d’aucun péché mortel. Il macérait sa chair par les jeûnes 
et les veilles, exerçait son esprit aux divines contem
plations. Il s’occupait assidûment de pourvoir au salut 
des âmes et avait le don d’une grâce particulière, pour 
réfuter vigoureusement les hérétiques. Il prêchait avec 
une telle puissance, qu’une foule innombrable affluait 
pour l’entendre et que beaucoup revenaient à la péni
tence.

RJ. Dans ses serviteurs, p. [49].

LEÇON VI

IL était enflammé d’une telle ardeur pour la foi, qu’il 
souhaitait souffrir la mort pour elle et en demandait 

la grâce à Dieu, dans d’ardentes prières. De là vient que 
les hérétiques lui infligèrent cette mort qu’il avait prédite 
peu avant, dans un sermon. En effet, tandis que gérant 
la charge de la sainte Inquisition, il revenait de Côme 
à Milan, un hérétique le blessa à la tête de deux coups 
d’épée. Déjà presque mort, il se servit de son dernier 
souffle, pour redire le symbole de foi qu’enfant il avait 
confessé, avec le courage d’un homme ; puis de nouveau 
percé au côté, d’un coup d’épée, il s’en alla cueillir 
au ciel la palme du martyre, en l’an du salut, douze cent 
cinquante-deux. De nombreux miracles vinrent le glori
fier, et Innocent IV, l’année suivante, l’inscrivit au nombre 
des saints Martyrs.

RJ. Filles de Jérusalem, p. [49].
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Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX
» # "\ e tru s  Veronae parentibus Manichaeorum hæresi 
> 4 5  inféctis natus, ab ipsa pene infantia contra hæ - 
reses pugnavit, nullis umquam patris patruive blan
ditiis a fidei constantia dimôtus. Adoléscens Bononiam 
studiorum causa venit, ibique ordinis Praedicatorum 
institütum suscépit ; in quo et magno virtûtum splen- 
dôre, praecipue corporis animæque puritâte nullo um
quam lethtQi peccato fœdata, et miro pœniténtiæ et 
contemplationis studio excélïuit. In salùtem anima
rum procurândam maximo cum fructu incûbuit, tanto 
fidei ardôre incénsus, ut pro ea mortem subeündi 
gratiam a Deo precarétur ; quam et obtinuit. Nam 
cum sanctae Inquisitionis munus gerens Como Medio- 
lânum rediret, ab impio sicario in capite glâdio est 
vulneratus ; jamque pene mortuus, sÿmbolum fidei, 
quam ab infantia virili fortitüdine defénderat, in ipso 
supremo spiritu pronuntians, ad palmam martÿrii 
evolavit, anno salûtis millésimo ducentésimo quinqua- 
gésimo secûndo. Quem Innocéntius quartus, anno 
sequénti, sanctorum Martyrum nümero adscripsit.

In BD Nocturno Homilia in Ev. : Ego sum 
vitis vera, de Comm. M artyrum  Tempore 
Paschali z loco, p. [50].

Feria II Rogationum et in Vigilia Ascen
sionis IX Lectio de Homilia Feriæ et fit ejus 
Commemoratio ad Laudes.

Vesperae, a Capitulo, de sequenti.
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Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX

B ie r r e ,  né à Vérone, de parents infectés de l’hérésie 
Manichéenne, lutta presque dès l’enfance contre les 

hérésies. Aucune menace ou caresse de son père ou de 
son oncle ne purent ébranler la constance de sa foi. 
Adolescent, il vint étudier à Bologne, et là, entra dans 
l’Ordre des Prêcheurs. Il y excella par le grand éclat de 
ses vertus, surtout par sa pureté de corps et d’âme qui 
ne fut jamais souillée d’aucun péché mortel, et par son 
admirable application à la pénitence et à la contemplation. 
Il travailla, avec un très grand fruit, à procurer le salut 
des âmes, enflammé d’une telle ardeur de foi, qu’il 
demandait à Dieu la grâce de mourir pour elle, ce qu’il 
obtint. Car tandis que gérant la charge de la sainte 
Inquisition, il revenait de Côme à Milan, il fut blessé 
à la tête, d’un coup d’épée, par un impie sicaire. Déjà 
presque mort, il se servit de son dernier souffle pour 
réciter le symbole de foi qu’enfant il avait défendu avec 
un courage d’homme, et s’envola cueillir la palme du 
martyr, en l’an du salut douze cent cinquante deux. 
Innocent IV, l’année suivante, l’inscrivit au nombre des 
Saints.

Au IIP Nocturne, Homélie sur PËv. : Je suis 
la vraie vigne, du Commun des M artyrs au 
Temps Pascal, (P, p. [50].

Le Lundi des Rogations et à la Vigile de 
l’Ascension, la IXP Leçon est l’Homélie de la 
Férié dont on fait aussi Mémoire à Laudes.

Vêpres, à Capitule, du suivant.
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DIE 30 APRILIS

S. CATH AR IN Æ  SENENSIS, VIRGINIS

DUPLEX

O ratio

* T \ a ,  quæsumus, omnipotens Deus : ut, qui beatae 
Catharinæ Virginis tuæ natalitia colimus : et 

ânnua solemnitâte lætémur, et tantae virtutis proficia
mus exemplo. Per Dominum.

Et fit Commemoratio præcedentis, S. Petri 
M artyris :

O ratio
^tf^RÆSTA, quaesumus, omnipotens Deus : ut beati 

Petri Martyris tui fidem congrua devotione 
sectémur ; qui, pro ejüsdem fidei dilatatione, martyrii 
palmam méruit obtinére. Per Dominum.

IN  II NOCTURNO  

L E C T IO  IV

C a t h a r in a  virgo Senénsis, piis orta paréntibus, 
beâti Dominici habitum quem Sorores de Pœni- 

téntia gestant, impetravit. Summa ejus fuit abstinentia 
et admirabilis vitæ austéritas. Invénta est aliquando 
a die Cinerum usque ad Ascensionem Domini jeju
nium perduxisse, sola Eucharistiae communione con- 
ténta. Luctabatur quam frequentissime cum daemo
nibus, multisque illorum moléstiis vexabatur ; aestua
bat fébribus, nec aliorum morborum cruciatu carébat. 
Magnum et sanctum erat Catharinæ nomen, et ün- 
dique ad eam aegroti et malignis vexati spiritibus 
deducebantur. Languoribus et fébribus in Christi
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30 AVRIL

SA IN TE CATH ERIN E DE SIENNE, VIERGE
DOUBLE

Oraison

Hc c o r d e z  à notre demande, Dieu tout-puissant, 
qu’honorant la naissance au ciel de la bienheureuse 

Catherine, votre Vierge, nous nous réjouissions de cette 
solennité annuelle, et progressions par l’exemple d’une 
si grande vertu. Par Notre-Seigneur.

Et l’on fait Mémoire du précédent, S. Pierre 
M artyr :

Oraison

Fa ite s , nous vous le demandons, ô Dieu tout-puissant, 
que nous cultivions, avec la dévotion qui convient, 

la foi du bienheureux Pierre, votre Martyr, qui, pour 
l’expansion de cette même foi, a mérité d’obtenir la 
palme du martyre. Par Notre-Seigneur.

A U  ZP—  NOCTURNE  

LEÇON IV

Ca t h e r in e , vierge de Sienne, née de parents pieux, 
demanda l’habit de saint Dominique, que portent 

les Sœurs de la Pénitence. Incomparable fut son absti
nence et admirable l’austérité de sa vie. On l’a vu 
quelques fois jeûner depuis le jour des Cendres jusqu’à 
l’Ascension, sans autre nourriture que celle de la commu
nion eucharistique. Elle luttait très fréquemment avec 
les démons, qui l’accablaient souvent de mauvais traite
ments. Elle souffrait des ardeurs de la fièvre, et le tour
ment d’autres maladies ne lui fut pas épargné. En grande 
réputation de sainteté était le nom de Catherine, et de 
toute part les malades ou ceux que tourmentaient les 
esprits malins lui étaient amenés. Aux maladies et aux
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nomine imperabat, et dæmones cogébat ab obséssîs 
abire corporibus.

Vj. Propter veritatem, p. [167].

um Pisis immorarétur, die Dominico, refécta cibo
cælésti et in éxtasim rapta, vidit Dominum cruci

fixum magno cum lumine adveniéntem, et ex ejus 
vùlnerum cicatricibus quinque radios ad quinque loca 
sui corporis descendéntes ; ideoque, mystérium ad- 
vértens. Dominum precata ne cicatrices apparérent, 
continuo radii colorem sanguineum mutavérunt in 
spléndidum, et in formam purae lucis pervenérunt ad 
manus, pedes et cor ejus ; ac tantus erat dolor quem 
sensibiliter patiebatur, ut nisi Deus minuisset, brevi 
se créderet moritüram. Hanc itaque gratiam amantis- 
simus Dominus nova gratia cumulavit, ut sentiret 
dolorem illapsa vi vulnerum, et cruénta signa non 
apparérent. Quod ita contigisse cum Dei famula con- 
fessârio suo Raymündo retulisset, ut oculis étiam 
repræsentarétur, radios in imaginibus beatae Catha- 
rinæ ad dicta quinque loca pertingéntes pia fidélium 
cura pictis coloribus expréssit.

IÇ. Dilexisti justitiam, p. [167].

V X o c t r in a  ejus infüsa, non acquisita fuit; sacrarum 
A J  litterarum professoribus difficillimas de divini
tate quaestiones proponéntibus respondit. Nemo ad 
eam accéssit, qui non mélior abierit : multa exstinxit 
odia, et mortales sedavit inimicitias. Pro pace Floren
tinorum, qui cum Ecclésia dissidébant et interdicto 
ecclesiastico suppositi erant. Avenionem ad Grego- 
rium undécimum Pontificem maximum profécta est.

L E C T IO  V

L E C T IO  VI

III
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fièvres, elle commandait au nom du Christ et obligeait 
les démons à quitter les corps des possédés.

Fÿ. Pour la cause de la vérité, p. [167].

LEÇON V

Hu temps de son séjour à Pise, un Dimanche, nourrie 
du pain du ciel (de la communion) et ravie en 

extase, elle vit le Seigneur crucifié venant dans une grande 
lumière et, des cicatrices de ses cinq plaies, cinq rayons 
descendre aux cinq places correspondantes de son corps 
à elle. Se rendant compte du mystère, elle demanda au 
Seigneur, que les cicatrices ne fussent pas visibles, et 
aussitôt les rayons changèrent leur couleur de sang en 
éclat lumineux, et c’est sous forme de pure lumière, qu’ils 
arrivèrent à ses mains, à ses pieds et à son cœur. Si grande 
fut la douleur qu’elle souffrit alors en sa sensibilité, 
que si Dieu ne l’eût adoucie, elle pensait bientôt en mourir. 
A la grâce des stigmates, le Seigneur très aimant mit 
le comble, par cette nouvelle faveur qui permettait à 
Catherine de sentir la douleur des blessures, sans l’appa
rence d’aucun signe sanglant. Ce fait ayant été rapporté 
par la servante de Dieu, à son confesseur le bienheureux 
Raymond, les fidèles, pour en garder une représentation 
visuelle, eurent le pieux souci de peindre en traits colorés» 
sur les images de la bienheureuse Catherine, les rayons 
arrivant aux cinq places de son corps.

IÇ. Tu as aimé la justice, p. [167].

LEÇON VI
C£a doctrine ne fut pas acquise (par l’étude), mais lui 

fut infusée d’en haut. Elle répondait aux professeurs 
de théologie, sur les plus difficiles questions qu’ils lui 
posaient au sujet de Dieu. Personne ne l’abordait sans 
s’en retourner meilleur. Elle éteignit beaucoup de haines 
et apaisa de mortelles inimitiés. Pour obtenir la paix 
aux Florentins qui, en désaccord avec l’Église, avaient 
été frappés d’un interdit ecclésiastique, elle vint à Avi-
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Cui étiam votum ejus de peténda Urbe, soli Deo 
notum, sese divinitus cognovisse monstravit : delibe- 
ravitque Pôntifex, ea étiam suadénte, ad Sedem suam 
Romanam personaliter accédere ; quod et fecit. Eidem 
Gregorio et Urbano sexto ejus successéri acceptissima 
fuit, âdeo ut legatiônibus eorum fungerétur. Dénique 
post innûmera virtutum insignia, dono prophetiae et 
pluribus clara miraculis, anno aetatis suae tértio circiter 
et trigésimo, migravit ad Sponsum. Quam Pius secün- 
dus Pôntifex màximus sanctârum Virginum nùmero 
adscripsit. 

bj. Aiferéntur, p. [168].
Pro hoc Festo simplificato :

a t h a r in a  virgo Senénsis, piis orta paréntibus,
beàti Dominici habitum quem Sorores de Pceni- 

téntia gestant, impetravit. Summa ejus fuit abstinéntia 
et admirabilis vitæ austéritas. Cum Pisis morarétur, 
die Dominico, refecta cibo caelésti et in éxtasim rapta, 
vidit Dominum crucifixum magno cum lümine adve- 
niéntem, et ex ejus vùlnerum cicatricibus quinque 
radios ad quinque loca sui corporis descendéntes. 
Mystérium advértens, Dominum precata, ne cicatrices 
apparérent, continuo radii, colore sanguineo mutato 
in spléndidum, in formam purae lucis pervenérunt 
ad manus, pedes et cor ejus. Tantus vero erat dolor 
quem sensibiliter patiebatur, licet vulnerum cruénta 
signa non apparérent, ut nisi Deus minuisset, brevi 
se créderet moritüram. Doctrina ejus infüsa, non 
acquisita fuit. Avenionem ad Gregorium Papam un- 
décimum profécta, illi votum ejus de peténda Urbe, 
soli Deo notum, sese divinitus cognovisse monstravit, 
et auctor fuit ut Pontifex ad Sedem Romanam perso-
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gnon, trouver le Souverain Pontife Grégoire XI. Elle lui 
montra qu’elle connaissait par révélation, le vœu qu’il 
avait fait de regagner Rome et qui n’était connu que de 
Dieu. Le Pontife résolut alors d’aller occuper personnelle
ment son Siège Romain, et réalisa son dessein. Catherine 
fut en très grande faveur auprès de Grégoire et d’Ur
bain VI, son successeur, au point qu’elle fut chargée 
par eux de plusieurs missions. Enfin, après d’innombrables 
témoignages éclatants de vertu, célèbre par son don de 
prophétie et de nombreux miracles, elle s’en alla à son 
Époux, à l’âge d’environ trente-trois ans. Le Souverain 
Pontife Pie II l’inscrivit au nombre des saintes Vierges.

IÇ. Elles seront présentées, p. [168].

atherine, vierge de Sienne, née de pieux parents,
demanda l’habit de saint Dominique que portent 

les Sœurs de la Pénitence. Incomparable fut son absti
nence, et admirable, l’austérité de sa vie. Pendant son 
séjour à Pise, un Dimanche, nourrie du pain du ciel et 
ravie en extase, elle vit le Seigneur crucifié, au milieu 
d’une grande lumière et, des cicatrices de ses cinq plaies, 
cinq rayons descendre aux cinq places correspondantes 
de son corps à elle. Se rendant compte du mystère, elle 
demanda au Seigneur, que les cicatrices ne fussent pas 
visibles. Aussitôt les rayons changèrent leur couleur de 
sang en éclat lumineux, et c’est sous forme de pure 
lumière, qu’ils parvinrent à ses mains, à ses pieds et à son 
cœur. Si grande était la douleur qu’elle ressentait en sa 
sensibilité, bien que les stigmates ne fussent pas visibles, 
qu’elle pensait devoir bientôt en mourir, si Dieu ne l’eut 
adoucie. Sa doctrine ne fut pas acquise par l’étude, mais 
lui fut infusée d’en haut. S’étant rendue à Avignon près 
du Pape Grégoire XI, elle lui montra qu’elle connaissait 
par révélation le vœu qu’il avait fait de regagner Rome 
et décida le Pontife à aller occuper personnellement son

Pour cette Fête simplifiée : 
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nâliter accéderet. Anno ætâtis suæ tértio circiter et 
trigésimo migrâvit ad Sponsum. Quam Pius secûndus 
sanctarum Virginum numéro adscripsit.

In III Nocturno Homilia in  E v . : Simile erit 
regnum caelôrum, de Communi Virginum i lo
co, p. [169].

Feria II Rogationum et in Vigilia Ascen
sionis, IX Lectio de Homilia Feriæ et fit ejus 
Commemoratio ad Laudes.

Vesperæ de sequenti :

I VESPERÆ
SS. PHILIPPI ET JACOBI, APO STO LO R U M

DUPLEX H CLASSIS

Antiphonœ

1. Domine, * osténde nobis Patrem, et sufficit 
nobis, allelûia.

Psalm i de Dominica, p. 45, præ ter ulti
mum, cujus loco dicitur, Ps. 116 : Laudàte 
Dôminum omnes gentes, p. 73.

2. Philippe, * qui videt me, videt et Patrem meum, 
allelûia.

3. Tanto témpore * vobiscum sum, et non cogno
vistis me? Philippe, qui videt me, videt et Patrem 
meum, allelûia.

4. Si cognovissétis me, * et Patrem meum ûtique 
cognovissétis, et âmodo cognoscétis eum, et vidistis 
eum, allelûia, allelûia, allelûia.

5. Si diligitis me, * mandata mea servâte, allelûia, 
allelûia, allelûia.

Capitulum, Hymnus et Versus ut in Com
muni, p. [39].
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Siège Romain. A l’âge d’environ trente-trois ans, elle s’en 
alla à son Époux. Pie II l’inscrivit au nombre des saintes 
Vierges.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Le 
royaume des deux est semblable, du Commun 
des Vierges, (I), p. [169].

Le Lundi des Rogations et à la Vigile de 
l’Ascension, la IXe Leçon est de l ’Homélie de 
la Férié dont on fait aussi Mémoire à Laudes.

Vêpres du suivant :

1res VÊPRES
DES SS. PHILIPPE E T  JACQUES, APÔTRES

DOUBLE DE IIe CLASSE

Antiennes
1. Seigneur, montrez-nous le Père, et cela nous suffit, 

alléluia.
Psaumes du Dimanche, p. 45 en rempla

çant le dernier par le Ps. 116 : Q u’elles 
louent Yahw éh, toutes les nations, p. 73.

2. Philippe, celui qui me voit, voit aussi mon Père, 
alléluia.

3. Depuis si longtemps je suis avec vous, et vous ne 
m’avez pas connu? Celui qui me voit, voit aussi mon Père, 
alléluia.

4. Si vous m’aviez connu, vous auriez aussi connu mon 
Père. Et maintenant, vous le connaîtrez et vous l’avez vu, 
alléluia, alléluia, alléluia.

5. Si vous m’aimez, vous garderez mes commande
ments, alléluia, alléluia, alléluia.

Capitule, Hymne et Verset du Commun,
P- [39].
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A d  Magnif. Ant. Non turbétur * cor vestrum, 
neque formidet : créditis in Deum, et in me crédite : 
in domo Patris mei mansiones multæ sunt, allelüia, 
allelüia.

Oratio

» eus, qui nos ânnua Apostolorum tuorum Philippi 
et Jacôbi solemnitâte laetificas : præsta, quæ- 

sumus ; ut, quorum gaudémus méritis, instruamur 
exémplis. Per Dôminum.

Et fit Commemoratio praecedentis S. Ca- 
tharinæ Senensis, Virg. :

Oratio

» A, quæsumus, omnipotens Deus : ut, qui beâtæ 
Catharinæ Virginis tuæ natalitia colimus; et 

ânnua solemnitâte lætémur, et tantæ virtütis proficia
mus exémplo. Per Dominum.
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A Magnij. Ant, Que votre cœur ne se trouble point, 
et qu’il ne craigne pas ; vous croyez en Dieu, croyez aussi 
en moi ; il y a beaucoup de demeures dans la maison 
de mon Père, alléluia, alléluia.

Oraison

O D ieu, qui nous donnez chaque année la joie de 
fêter vos Apôtres Philippe et Jacques, faites, nous 
vous le demandons, que, nous réjouissant de leurs mérites, 

nous soyons instruits par leurs exemples. Par Notre- 
Seigneur.

Et l’on fait Mémoire du précédent : Ste Ca
therine de Sienne, Vierge :

Oraison

H CCORDez à notre demande, Dieu tout-puissant, 
qu’honorant la naissance au del, de la bienheureuse 

Vierge Catherine, nous nous réjouissions de cette solennité 
annuelle et progressions par l’exemple de si grande vertu. 
Par Notre-Seigneur.
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